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LETTRE II r. 

ly H I S P A H A N. 

LA diverjité des matî/rts curieufa, dont uttt 
ttoijiîme lettre eft remplie , àoii fatitfkirt les 
ejpritt letplui bizarres, Lttjplm beaux endroits 
en font marquez à la Table ,\oui les noms de Ba- 
nians , de Gaures , de Mahome'ra/ts e> rf» Prr- 
Jàns, dont les maurs ', let difètentes Keligious , 
tr les fuperfiitions font décrites dans toutes leurs 
sircoitjiances , & avec aJlez d'exaSlitudt pour pi- 
quer de citriofiié un honnête homme. Le Sieur 
délia falle', qui forte par tout le caraUéred'un 
véritable, homme d'honneur , é* très-rtligieux , 
y paroitavee avantage l'tpée à la main, ^ in- 
pparable de fa chafie Maani, que les A/nazS- 
nti de l'antiquité n'ont jamais égalées. Pag. i 
ïome ut • LET- 
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LETTRE IV. 
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Sts pitniicri du mois it M«i léil, te de Catuin , le ij, 
d« Juillci de li infme iànée> 

Vilîufirc Piitro dtlîa Vatlé écrit teitt quattit%f 
Itmt àt Ferkebad , ville fitutefur la M» Caf- 
fitnne, & capitale de la Province du MazaO' 
dtran , gui fait partie de fHitcanie , oii il éioi» 
allé joindre le Roi de Ptrfr. Elle tfefl remplit 
q%ie de eiofes qui méritent la curiq/iiédes hanni-^ 
tes gens. Ctax oui la liront ^Jironl^oaîraitisf 
d'avMcr que le Sieur délia Fallé étais bon fol- 
dat t^p and politique , & un parlait courtisan; 
Que'Madame Maani , qui efi lo^ours ginerru- 
jTj&par lom bienfaifanie , éioit digne de lui; 
su'elli n'ofojt que de tris-belle* & très-louablet 
mcljnations, à" qu'elle était fart jeune lorsqu'il ^é- 
pau/Â. Mais parce que cette lettre étant achevée , 
it Sieur délia faite perdit focajtond'uncoiaieri 
^ qu'en même-tems l'-armée décampa ■, pour fiù- 
tire le Roi, qtii partit inopinément four Cazuin , 
ville R oïale de la Médie ,oùilfe rendit att^ ■ il 
m la put tnvoierqiie éelh, après y avoir ajouté 
flufieurs belles cariojttez, ^a'il remarqua fia 
eei'tt nouvelle route ^& dont il fait part afin ami. 
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Zjrra. Lu f tfu iiinx .i^^rvii i» . »r mt, ^«\,* It M- 
àliftiu lunimi il £^««11, ài<JtM'ti, iê Utbiméuti 

jstfai fe^WK ktiBiM. USinrditta y*ni.amifri» 

tTii-rehgu-ii , j p.Fn" ji.(c «wnaji i',/.'* * J< mi" , 
■ é- iBJifankU dt /«\**jl« MiuHi, jih in ^imj-" 



ONSIEUR, 



Je vous ai fi pamculî^remèntinformé, 
dans les précédentes , que je vous écrivis 
de cette Ville, en date da mois de Mars 

Tme m. A de 
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de Tannée 1617. nùn-feulement de nioa 
voïage de Bagdad ici , mais encor des 
,beauie.z>& dcscuriofîccz ^HJfpabaMi&i 
■ ,dej)luiieuis auErcs chofcs en généïal dclj^ 
Petfc, qu'àprelcnt même je ne pourrois 
pas vous en donner de plus belles lumié- 
re«. Je me fouvicns feulemcm, de deux 
chofes , que je vousaébiiai^ors fort Aiccin- 
,tement , parce que je~n'en étois pas pàrÉii- 
temeni informé , avec promclfe néamoins^ 
.^uc-jc vousenferoisune plusjuftc & plu) 
ample relation. Ccft pqucquoi > comim 
Â prclcnt je'n'âi tien autie choie à vous 
,dirc , je voils en enctctiendtaj dans toutes 
leurs c'iiconflanccs , fur la parfaite con- 
noiâànce que j'en ai *, & Jî par hazard , m 
vous les ccrivanti ma mémoire me fournie 
Je détail de quelqu'aut^e cuiio&é , ma plu< 
me ne manquera pas de lafeconder éticace- 
încni pour vôtre fatisjfàdtiop. 
Jiwi L'une des deus chofes > dont j^âi à voiw 
Idoi*' entretenir) regarde ks Indiens idolâtres > 
tm.^i-dontily a grande quantité en cette Villç» 
Mlicni pluAeurs mêmes y demeurent aâucjlc- 
■""•"'• ment, qui s'y font établis icaufedu négo- 
ce > 8c que nous apellons ordinairemcni 
£anians. L'autre cft touchant les GcniilSi 
qUilbni anciens l'crfansV qvi demeurcot 
auffidatis J-ii/pafum, mais hors la ville* 
dansun quartier féparé , qu'on peut apellec 
£mbourg d'Hi/penan , ou bien , nouvelld 
Ville , qui leur clt particulière » fore pro- 
che dtHifpMhanioa , il vous voulez, una 
partie de ceire même ville d'Hi/jrahani 
qui en eft fépaj-éc par une petite riviéKi 
enfin on la peur nommer de la IbrtCi 8c 
^vçç quelque ;&iidciQeQ[> Coawacaçfi^ 
dope 
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«onc ^ les piemiets » vous lâuiez que >^*' 
JTndcOriem^c eft un païs wès itendu , J!° V* 

Jui confine avec la Perfci non pas la Pcr-orknit- 
:piop[eiiicni dite ) parce qu'elle cil fcule-ic. 
tuent une Province du Ro'uumc dcPerfci 
tuais avec une partie des plus Orientales de 
céi Empire j iavoii , avec la Proviqce de 
Sablejlan , de laquelle la ville de Canda- 
A4rarhonneuTd'ctreMéitopolîtainej&:, 
f je ne me trompe , avec l'Auteur de VA- J^'"^ 
krtg^ Géographique j que j'ai toujours con- ^* 
fulté> comme mon oracle 8c mon cotnpS' 
gnon très-fidèle*, je croi que c'eft celle-là 
nême que les anciens apclloient Paropa^ 
mfft. Quoiqu'il en (bit, l'Inde qui joint ^loit 
«[te partie Orientale de Perfe, s'agcUe î'* ^à'.l. 
fÉnétalememences quartiers //iBJf^a».-*^*^ 
oûvousretnarquerez, s'il vous pUît^que 
Iffian cft une terminaifon Pêriane,qui ne 
Convient pas feulement à tous les noms do 
Province, & à tous les païs j comme fr<w- 
chifiattt qui fignifie la Franchie j c'eft- i- 
dke>rËurope , le païs des Francs ■, Gurgif- 
MWjla Géorgie, ou païs des Géorgiens? 
Arahifiarti I Arabie , Se mille autres Tcm- 
blables : mais cncor en quelque nom que 
Gcroit, qui lignifie, ou lieu, oumultitu- 
de,oualIemblee, &unionde quelquescho- 
fes : comme de ce nom de rofc , par czem- Cnn 

È, nous formons roficc; de mciiicaufli«™'- 
Perfans , de Gui , , qui fignifie rofe , for- "'■* ' 
ment Gulijian ; c'cft-a-dite , rofier ; ÔC „",;« 
ainfi de Cabr , qui fignifie fépuirure , ils i «.us 
opellCDt un cimetière ; qui eft te lieu des fé- ■« pii*> 
pulturcs, Cd^i/în» i & cent autres noms 
^ la même lâ^on. 
Ces difgieâion» fembleni être hors de 
A i. pro 
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propos. Mais aïcz un peu de patience* je 
vous prie j parce que la parfaite connoir- 
fance des noms cit abrofumcrc néccflaire 
pour rinielligcnce des chofcs , au défaut 
^c laquelle ceux qui écrivent Ce crompenc 
ïrès-iouvcnt. C'tfftpour cela que j'ai def- 
/ein de remarquer en quelçiues endroits 
£ertaitics choies particulières, qui me 
ïëmblenttrès-utiles pour parvenir à lacon-. 
tioifTancc de pluiïcurs autres. Si vous y 
prenez garde , j'écris [oûjouis les noms 
avec leprs propres lettres , afin de ne rien 
cacher à vôtre intelligence j & je prétends 
qu'ils vous fervent d'original & de preu- 
ve de l'ortographe , dont je me fers ordi- 
nairement pour écrire les noms, étriii>gefs 
- & barbares, en nos carai^cres : en-quoi jo 
me fuis aperçu que prefque tous ceux qui 
fc mêlent d'écrire , fe trompeiK très-fou- 
, vent, p;ir cette uniquccaifon , qu'ils n'ont 
CLJ aucune connoillàncc des tangues «lian- 
gères, 
jj **'"' Je quitc ces digrcffions , pour vous di- 
(ùfïl'fit " *5"c ïo"* ^" habitans de l'Irde, gé~ 
ordirw. nétalement parlant, s'apeilent/Mt/i ;c'cft- 
rcmcni à-dire y Indiens. Mais néamoins , pour 
ûo'°l '" diftinguer les unes des autres , on les 
lea", p(. nomme diverfement , félon les difcrcn- 
rcfc tes contrées qu'ils habitent , ou félon la 
qualité que la naifTance leur donne de 
noblclTe , ou de roturiers. Ils font ti ja- 
loux du rang qu'ils tiennent , que non- 
reulement on n entend jamais parler d'au- 
cun changement de condition parmi eux > 
chacun fe contentant de fon fort, fiï: d'i- 
miter fes prédécefTèurs dans la piofefiîon» 
& les exeEcices ij^Hh £uioieac : m^ts de 
plus» 
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{llus , ceux qui font nobles fe conlîdérenc 
lelletneni au - delTus de ceux qui ne le 
font pas T& Icsméprifentfi tort, qu'ils f& 
cri»£nt fouillez de ks avoir reulemenc 
touchez. C'ell pour cela, que quand ua 
Genrilhomme palTe par la rue , ceux qui 
lie le font, pas iè détournent > de peur de ie 
loucher & de le foiiiller : & , malgré qu'ils 
enaïent, il faut qu'ils le fJlTcnc , parce 
qu'autrement on le* y contraindtoit, Ain- 
files nobles fc confcrvent en lapoircâîon 
de cette févéritc > envers ceux qui ne le 
ibnt pas, pour cnëtredillinguez. 

L'aune de ces races d'Indiens, cftdc ceux ileBA 
quife nomment KiintÀy mais que les Por- ?'"''«"•* 
tugais t £c nous autres Européens, apcUcnt '^,''^' 
Stmians. Ils font preique tous Marchands , j,^ 
ou CourticR, L'autre race eft celle des 
Nairei , qui font foldats & Gentilshom- 
mesj commenous dirions Cavaliers.Dans 
- Malabar , ils fc nomment Nairi ; mais 
enDacan, &C dans le Ro'ùumcdu grand 
Moghol , on les apellc Regiafmti- Une au- 
tre eit celle des Brachmaaes , ou Bramînt > 
qui font tousPhilofophcs, & les fculs Prê- 
tres des Idolâtres de ce paiVlà , ou deftî- 
nez au fervice de leurs Temples, quis'a- 
pellent , en leur langue , Pagod. Il le trou- 
ve cncor plufieurs autres familles de cette 
&^n-là parmi eux , dont je ne fuis pas- 
fort particulièrement intixmé , S^ defqucis 
je ne fuis point d'avis de vous entretenir 
davantage pour ne point perdre de tems. 
Vous remarquerez feulement ici , s'il vous- 
plaît , que les anciens Gymnojhphifies , tï 
célèbres dans les Auteurs anciens & mo- 
ulines , étoicnt une efpéce de ces Indiens > 
A % qui 
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qui font diftingucz en tant de fàçoœ pir- 

oii eux : Se peut-être même qu'il en cft ea* 

cor aujouta hui. 
Les Indiens avoient autrefois plulîeurs 
' Rois, répandus en difèrcns endroits ) tous 
1^ idolâtrc5néamoinS}&deleurnation.Mais 
',. le Maliométiûne s'étant introduit peu à 
[ peu chez eux , la plus grande partie Te vit 

gouvernée par des Fiinces Mahométans ■ 

?ui étoient même étrangers d'origine. 
:omme, ils étoient plulîeurs , il airivoic 
ibuvent que rciàilantUguerre, ils fe d6> 
tiuiroientlesunslesauircsj& que celui qui 
avoit éié victorieux un jour , étoit vaincu, 
le lendemain. Le plus grand de tous ceux. 
qui commande aujourahui dans l'Inde > 
cft un Roi , qui Te nomme Sciack Seltm i 
c'clï-à-dice, le Roi À'elim> Prince très-' 
puifTant , & duquel les Etats font d'une 
prodigieufe étendue. II ell Taitare de TOf 
tien. Mais parce au'ilycnauno infinité»- 

f>our en âite une aefctipiionplus particu- 
iére > je vous dirai qu'il e(t de ta race 
de ceux que les Orienraux apellent Gia~- 

f hâtai, &: non pas Zagatai , comme on 
it mal en Italie , fur le raporr peut-être de 
Pau]Veniiicn»oudequelqu'autreVétiî(ieD» 
ou Lombar , qui ne pouvans prononcer, 
ni écrire le G , que pat Z , nous a inùraez. 
decettemanicre d'écrire ce nom. CtSfiack 
5r/(»i décendoit en droite ligne de Tamcr- 
tan;maisd'uncadetde cette famille, com- 
me on dit en France. N'atanc pas de quoi 
iâire fortune , il quita fon païs , & (e reti- 
ra dans rinde. Li il entra au feivicctd'un 
desRoisdupaïS; & par Ton adrcfTc, étant 
devenu peu i peu plus puillâDi que Ton 
}AaX- 
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Ktaîice,Scqu'aucuDde (es dcccndans,il k 
tendit î"omrerain. Comme le peuple de ce 
Roniume avoit déjà reçu U loi de Maho- 
met, les luccefTcars de cet lUUipatcur rC'' 
culcrcnt de telle foïtc tes bornes de cetie- 
Monarchie , qu'à picfent ils font tnûircs 
de plus de deux tiers de l'Inde ■ & d'une fi 
grande partie de l'Alie , que Boterus , SC 
pluficurs autres Géogiaphesi le nomment 
enitc les plus puifTahs Princts du monde. 
C'cft celui - là même que nous apellons.- 
grand Moghàl , & non pas Mogor , comme 
dit Botgrm, Ucft ainfi nommé ; parce qu'il 
eft d'une Tribu , parmi lesTartarcs Giaga~ 
tinti qui s'apèllc proprement Moghàl. Et 
de-là vient ,.que plu}ieuisdc{es vallàux* 
& principalement des fbldats Mahomé- 
tans > qui font à Ton fervice , quoiqu'ils 
foient Indiens de paiflance , parce qu'ils 
font originaites de Ttrtatie , & de la me- 
tte Tribu i ft nomment Mogholint. 

Le parid' Mbehot , qui régne aujouti tejrwd 
d'hui , eft Je dcriiict Ae la polterité de Ta- m»*!"^ . 
merlan. U famille de ce Prince a été très- '^.^^' 
sombreufe, & diviréc en plutieucs Se dî- d-tiui,d^ 
rers Potentats , tous fes entais , ou fes ne- cend d« 
veux. Mais U mcfin[c!ligence,quc l'am-^J"**^ 
bitron dclui fircccder a tâit naître cntr'eux» 
Pa tellement détruire , que par rout ail- 
Ifeuts elle cft'prelquecccintc aujourd'hui. 
Ce puiflânt Roi , dont je parle , ne poflè- 
de rien dans le pais des Tattarcsi nuis Tca- 
kmcnt au-delà des moncagncs Ceraunien- 
net. Entre toutes ces grandes poffl'ffîohs * ■ 

?iie (es prédéceffeurs fe font aquiics dans 
Imie, il a choifi la ville d'Agra , ou La~ 
her pour là demeute atdinaite , vers là 
A 4 COQ- 
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contrée qui forraoit , fclon moi , le Roïat». 
raedcl'oTuSjduterDsd'/llexandre te Grand. 
Voilà ce que l'anciquicé nous fournil dç 
k valeur & du merveilleux progrès dis 
Tartatcs. Ces peuples , depuis les esiréi 
mirez de l'Afic , à l'Orient , 6ù ils font 
leur vériiable demeure , s crani mis en 
poffeflion de ptuficurs grands Roïaumes « 
que les anciens apelloient l'une ii. l'autre 
Sçyihie > s'étendent à prcrcnr au Couchanr , 
(ufques dans nôtre Europe t fur \ePomEit- 
xin , & jufqu'aux frontières de hl'ologse 
ttM- & de îa Mofcovie. Pour ce qui eft de la 
yon dei Religion, les véritables ScnMurcls Indiens 
""'* n'en adméicnt que de deuxMbttcs feule- 
ment , quoiqu'il s'en trouve plulîeurs au- 
tres en ce pais, & qui font particulières 
aux étrangers , qui viennent s'y établir de 
tous cotez, La plus ancienne & l%plùs or- 
dinaire (les Indiens, pft celle "des Gentils 
idolâtres. L'àuue ,qùi setlintr,oduirc dç- 
puis peu, & que plulîeurs OQieiiil>rafrée» 
eft celle des Mahonîctàus. 

Le Roi d'aujourd'hui eft Maliomctan, 
comme fcs prédéceflcurs*.Mais. dans le 
fentimcni ' " Ipasgtandob' 
fcrvateur iclange conta- 
gieux de ., en laque|le> 
ceux de c :z-» a peut être 
altéré. L pcreétoit in- 
connue ii __ _}iielquc fonde- 
ment, qu'il n'en avoit point. Cependant 
ils difcnt que quand il mourut,, il fut brû- 
lé , félon . la coûiume ancienne du pais.. 
Mais parce. que perfbnnc n'ignore ce que- 
c'cft que la Religion des Mahomérans , ic 
me coDtenteiai {bulcment de vous 41^ 
<jucU 
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Çueiqttë chofe de celle deslndicns Idolâ- 
tres, que la plus grande paicicdcccs peu- 
ples a volontaireinent embrallée. 1c vous 
Jèrai donc paît de ce qu'un de ces Indiens 
mêmes > qui ell auflî idolàcie m'en a ra- 
conte ici en Hifpahan. Cet Itidicn fe nom- 
me Nacu , ôtje ne doute point qu'il ne foie 
en quelque confidérat ion parmi eux. Ilelt 
riche Marchand , fort mon ami , & fort 
connu de tou»les Européens ^ui ontcrali- 
quéencesquartiers-là. lisccoientpremié- Lcot 
tcment qailya^un frul Dieu, qui acrcé"'»»'^ 
toutes cho&s 1 néamoins ils ne le glorifient '"* 
pas. Au contraire > pour marque de leur 
uidifcience & de leur mépris envers cette 
lôiiveraine bonté I ils prennent k change j 
& rendent leurs adorations , fie dédicnc 
même leurs Templcs> oaPagoditi cer-^ 
tùns Indigétes ■ qu'ils révèrent comme le» 
Dieuic cutelaires. Ceux-ci ont été ancien- 
Bernent Rois du pats , ou pcrfonncs illui^ 
ires> qui le /ont ngnaiées par leurs belles 
aillions ,. Se qui fe font aquis chez les an- 
ciens comnic parmi les Païens , nos an- 
cêtccs , Jupiter , Mars , &c autres fembla- 
blesj les honneurs qui ne font dûs qu'au- 
vrai Dieu que nous adorons. D'où> l'on: 
peut juger, avec beaucoup de fondement >. 
que l'exorbitante Aaterte des- Courtifans i^vmn 
intércflcz , & aveuglez de kurscfpétanccs '^ j]* '"'- 
imaginaiies I adonne lieu àlanaiàànce de '^^^1'*' 
lldolâcrie , qui eiL répandue en toutes ces ^u>t- 
centrées^ 'ierfc 

Le nombrede ces anciens Héros , que les 
lndiensonedéïfiez,& qu'ils révèrent com- 
me des Dieux , cil infini : l'un de ceux, qu'il» 
cftimcncbcAucoup ^s'agelle Crt^n,-mais le. 
A 1 glus. 
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plus grand de tous , chez les Bornant,^ 
Syi^tf' nomme Ramo. Son nom leur cà H pré- 
tiiioa dïcieui & vénérable , que <juand ils fe fa- 
f^*"' tuent rcciproqucmcnt i au heu de dire, boa 
iour y ou Dieu vous garde ; ils ne pronon-^ 
cent que Ramo, Ramo ■ invoquant Ton nom 
par deux fois. Us racontent de ce Ram»' 
plufîeurs beUcs biftoires » fic de grandes 
bravoures» qu'ils confcrvent manufcritess 
& remplies de miracles fabuleux. Enii'au- 
ties chofes , ils difent de lui > que fa kra~ 
me aïanr été enlevée , Se tranrpoTtéc dans 
riftc de Ciilan ■ fi tuée au milieu de la met y 
oùellc étoit gardée avec routes les précau- 
cautions imaginables, & qu'aïant décou- 
vert, je ne fai & c'ed pat révélation des 
Dieux , ou de quelqu'autre de fes égaux * 
le lieu où elle étoir, il s'y en alla pour 1»^ 
délivrer de fa captivité. 11 ne pût exécuter 
ion entreprife qu'avec des pemcs incroïa- 
bJes,& uns beaucoup de générofitéScdc 
prudence > s'éiant même Jeivi dans l'oca- 
Son de tous les ftratagêmes , & les adre0cs 
viiihn'dont il pût s'avifcr. Xe fecours néamoins 
te hiftoi- que lui donna le Roi des Singes , qui étoic 
loiïR»- m, 5jpgg jyjji comme les autres >. mais de 
** bonne mine , & d'une grandeur extraor- 
dinaire, ne luyfijt pas inutile. Ce fouve- 
rain,avcc tous fes'Efcardons de Singes,qui 
patloicnf en ce tems-là]&: qui tenoienc 
rangdansie monde, le fervitavccbeaucoup 
Ac ferveur Scde zélé , combarant lui-même 
à la tête de fes troupes, & lui donnant des- 
confeils & des avis Salutaires. 

Naià me débita toutes ces impetEinen-. 

ces , ZM£u\etAt(oaRamo,ScdzhiBugiatt 

gui figniiieDt &nga ea langue Fonugai-i 

fe^ 
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j(, que nous parlions en feinble. Mais je 
vous afTurc qu'il m'en fit prelquc pâmcc '' 
de rire. Ce ivétoit pas tant'l'extravaf ance 
de ces noitveautez qu'il racontoit > que de 
voir, que lui, qui d'ailleurs éioic fôrieur 
& prudent , le croïoit forcement & avec 
fcfpcft: , comme font tous les auctes de fa- 
nation. Pour moi je n'en dirai rien, comme 
cholêiidicuIe&horsdcPtopos.Vouslâu- s«Mt^ 
tcz reutcmeni , qu'entre lesautres miracles '■•«•• 
dciLimtijils débitent celui-ci. Comme il fe 
mit en devoir de paiTer daijs. FIflc, pour 
recouvrer fa femme , &c n'y trouvant point 
de chaloupes pour s'en âcititer rentrée » - 
quoiqu'cn cet endroit ledéttoicfoittrès-pc^ 
tit , & que la mer n'y foie pas fort ptofonac, 
tous les poiflbns à écaille parurent incon- 
tinent fur l'«au ; & s'écant unis enlcn:d>ic , 
formèrent un pont de leur des , depuis la 
iciie &rme , iufques dans l'Ille , fbr Kt^uel, 
Ramo , & fon compagnon, ce £uneux Roi 
des Singes, pafTérent çénéreufemeni. £c 
Raïuo vint à doue de délivrer fa femme de 
captivité. En mémoite de ce bienheuteux - 
iour , du recouvrement de la femme de 
Ratno,ies Banianr i c'cii-à-dkc, les In^ ^"'ÎI 
diens idolâtres, célèbrent tou»lesansuneJ'!JJJ^ 
fête, l'efpace de trois )ours> vcrslccom-„„,ffte 
menccment du Printcms,lorfque le foleil lefpaee 
entre en Ariès, de laquelle ilmc fouviencd«t'«'« 
vous avoir êctit, dans quelqu'une de n"»^''**' 
Jettrcs précédentes. Mais parce que je 06^,1,^^ 
l'avois pas vûë alors , je ne pus pas vousme de 
en informer parfaitement. J'y fuplécrai àfi«i»»t 
ptefctit »pat terecit que je vousen forai», 
dans toutes Tes circcnnances que j'ai obièt- 
T^es [tâs-éxaflemcDTi 
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Dafls les cours de lous tes Chtervatt-J9>- 
rai , ou les Banians demeutenr , i!s avoient 
clcvé piuJîeurs belles tentes , fous IcfqucU- 
les , lur de gtands tapis de pié % très -ri- 
ches , qu'ib avoient étendus , grand nom~ 
brcdcsleuisfe rendoient j tant le jour que 
la nuit , pour s'y entretenir agt^ablemcnc 
Afin qu'il ne manquât rien à ce diverti fTe. 
ment , ils y invitoicnt de certaines fèm* 
mes de leur nation > comme nous dirions , 
des Comédiennes ^ qui font métier' de 
Tendant danfct & de chanter. Ces femmes étans vé- 
ctite Te- jji^j ^ ^ jj inpje du pa'is , de leurs plus beaux 
L'5(f(^;;habitsidanft)ient,. & failbicDC des panta- 
,««[«. lonnades > félon la coutume de l^de , 
qu'elles acompagnoieni de certaines chan- 
sons en langue Indienne, au IbndequeL- 
quesinlttumensde formes extraordinaires^ 
dont ils ont coutume de fe lèrvir. Elles 
avoient , entr'autres > de certains tam- 
bours , qui font &i[s comme ces barils de 
poiflbn que l'on voit à la Doiiane de Ro- 
me , qu'elles batoient des deux inains , deP- 
fus&deflbus-,jeveuxdirequ'ellesbatoient 
le dcflus d'une main , & de l'autre le dcf- 
fous, EHesavoient encorde certains petits 
morceaux de métail ; l'un concave , prefque 
comme un timbre de ces montres fonnan- 
tes à porter au col , qu'elles lenoieni de la 
»« frm- main gauche j & l'autre , d'une forme di- 
mct mi- ftrcntc, qu'elles avoient en ta main droite. 
"an Jécs ^'^ l'union de ces infttumens , par radref- 
pour fc de ces femmes > qui favcnt leur donner 
ianift le juftc tempérament de baterie , il naît 
•" '"" un fon , qui a tout-à-fàit rapori à celui de 
mtXi»i. 10S clochetcs ,quc les pcrionnes de condi- 
vpincat^iion ont acoûiùmé de terni fur», leurs ta- 
blée- 
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blettes , Se donc ils Ce lëivcnc pout avec- 
tir les eÛiliccs > ou valccs de chambce , du 
dcpiic de qucLqu'uD , 6c qu'il âui levée la 
poiciéce. 

Les femcnes Indiennes, de leur côU» 
ai^queUes l'ulàge de çate ùxie d'ioftcu- 
meiu n'eA pas inconnu , donnoient & à 
pcoços , & en cadence , cancôt vice , ÔC 
Untôt lentement, Telon le mouvement de. 
la mcfuce qu'elles ont acoutûméd'obrcc- 
ver en leurs concerts-) que les acoids en. 
écoîenc fbct agréables. Elles joiioicnt en- 
coi de quelques autres inftcumens eztté* 
niement bizacces, Se qui ibnc &ct dile- 
icns des noues. £c celles quidanfoients 
poftoietu audiplulicurs petites Ibnneccesa 
de la même forme de ctUcs-que je vous ai 
déjà fpécifiées , qu'elles avoienc auchées 
en divets endroits de leurs habits. Quel- ftpM 
ques-unesde ces petites ronnetteséioient<tn<l*m. 
d'acgent „ & fort jolies,, donc le bruit jferp^f 
joinc aux pollures que &ilbient ces ^tn-folJî^ 
mes 1 donnoii beaucoup de glaces à leuisi„d,fx, 
danfes , qui ne confiaient . ordinairetnenc net. 
qu'àfàiie pluûeuts Tours fut un pic, pen- 
chant la tece & le corps touc d un coté, 
en forme de cercle : outre les crêpes de 
leurs tutbans ("vu que dansl'Lnde il y. a 
cncor quelques femmes v principalement 
les AlogAoi//»eJ,.quien-poc[:enc, nuis fort 
petits, carez, d'une tonne un peu. plus. 
Baute que large, &C. tout-à-faii lèmblable 
i ceux des honimcs de leur nation^ fai- 
lôienc un £>rt beléfeten cournaat j.& d'au- 
tant plus , que les curbans éioieni d'une 
liche étofe de Toïe , avec de l'or ; ou rou- 
£e> avec de l'ot âc de l'u$çai , oud'auires. 

COUn 
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couleurs. Je vis iuSi quelques autres âs 
ces Cométfiennes en cncvcux ■ {ans tui- 
^n>qtiî cft pouitani l'habillement de tê- 
t* le plus ordinaire aux femmes idolâtres v 
Jcfqucls , foit qu'elles les euffent déliez. 
exprès, ôcqu'ils flotaflcntltir leurs épaules 
dès le commencement) ou qu'en danfane 
Hs fiiiTent déliez -& épars de la forte , fei-i 
ibieni néâmoins par dcrti&c une perfpec- 
tivc très-agréable en tout nant , dans la mê- 
me poftute que je vous l'ai marquée ci- 
<lcmis] & apu'ùnt au- commencement l^-. 
tête de fort bonne grâce, fur le bout des' 
doigts de- la main droite , comme ii cette! 
mam eftc donné le branle à la tête & à rout^ 
j,[^ k corpsen ccHiouvementcirculaire. Toa- 
Ibnttnii- tes ces fenrunes Indiennes font d'un teinC 
«jd'un fort brun , mais délicat ncamoins , avec 
r^ ^" ^* ^*'ïs ^^ vifage patfeiiement beaux ; ôC 
' '• j'en ai vû^quclques-uncs -de bien &ites vé- 
ritablement , qui acompagnoicnt leurs 
danfes & leursfofturesde tant de grâces , 
qu'elles paroifloicnt infiniment fur toute», 
les autres. , ' ' 

Sdpcfjti Les Banhtts ont acoûiumé» pendaric 
tioniti œs folemniiez , de fe vêtir tout de blanc, 
'f|"*"»' depuis la-tcte jufqu'aux-piés', mais ils fa- 
liflcni leurs habits i principalement fut la. 

g>itriae & fur le dos , d'une couleur faune 
ite avec du fafran , dont ils fe fervent 
-auin quelquefois pour teindre les lurb&ns^ 
Four relever l'éctar, outrç k jaune , ils 
y apliqocnt en philienrs endroits, comme- 
autant de coups de pinceau , une certaine 
couleur rouge y qai- fe fiùt avec du- iandali 
Ces déuï couleurs fônt odorifércntes , 8c. 
fiutcftimées-deslAdiem : pluâcurs mèmr 
s'en- 
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S^en font aulTi de cercaincs marques Ait le 
£:oni ^Sc qoclqucibis , par divertj^menr>. 
ils Ce barbouillent runl'autte de ces cou- 
leiKs détrempées. ]c eioi cependant qae 
cette ccHÎtume detc temdrc & de fallu dfr 
U forte , c(l une cérémonie de Rdigion pat- 
mi eux, quoique jufqu'lprcfcRt le naJM. 
cncor pu lavoir ce qu'elle fignifie. 

Poutcequielldcs maximcs&descécé* Lui»' 
raoniesdelaRcligioniles Indiens idolâtres!^"* 
ibnt fort diftrcos eatt'cuiî parce que les V trJi^ 
plus religieux 1 & ceux qui s'en- piquent p^tnilr 
da van tagcinemangent jamais, &ne tuent itnw. 
pas même aucune chofe qui ait vie. Ils en 
font confcicnce, & croiroient avoitcoio- 
mis un grand crime , s'ils avoicnt feulement 
tue des animaux immondes, comme des 
poux , & auues ferablabtcs. Au contraire» 
ils eÂimeni une aâion fi méritoire , de leuc 
donner la vie & la liberié , que fort fou« 
vent ils achctenc très - chèrement les o^ 
féaux, gucd'auttesgens tiennent dansde». 
cages , aulfi'bien que ceux que les chaf- 
fburs ont pris dans leurs filets > feulement 
pour les ananehir de lamon>.& leurien- 
dre la iibert^pour l'amour de Dieu. Cette 
coûtumeeftfi ordinaire parmi eux, qu'mi 
four dans Ormuz > il en arriva un pkifanc 
dUcccod. Un Cnrérien , qui s'y trouva '^DaM 
pour lors, fous l'habit d'uauidienaacheta^^^ 
d'un chafl^ quelques oiftMux pourman- cbiâic* 
get i mais le- chaflêur , le croïant Indien à ft «■ i«i 
f habit , Se qu'il vouliK pat chanté rrodte i*f^ 
laUbméàces petits oife»ixî incontinent 
qu'if en eut touché l'agent , dont il étoir 
convenu > il ouvrit la cage £c les laiââaller. 
le Chidiiea commença, incoaiineot â f« 
plaijb» 



...Couglc 



Hj V O.Y A O-E S DE 

plaindre hauccmeniijkà^iregtandbcui'r, 
maislftMomt>eric aïan: été découverte , le 
chalTeur perdit resjoifeaux, & fut t^^ntiaint 
de lendtc l'argent au Chrétien , en prefen- 
ce de ceux, que ce difetcnd avoit aflcm- 
blez , & c]ui «n firent mille railleries. 
ïa eht.. 11 s'y fait feuvcnt unç autre friponnerie j 
riié Jci dont les auteurs fonrgensde néant.. Poui 
Jndieni aniaflec uii peu d'argent, ils prennetrt.un 
B,("j oilcaujOU une poule vivante,, qu'ils ex- 
cBïen pofent en vente parmi ces pauvres lfldicns> 
ï<» »Di- Se crient comme des fois :je le tuerai toute 
"*"!■ à l'heure i fans diférer je lui var tordre le 
fou. Ace bruit, ces bons Indiens courent 
incontincnCt&àl'encan ils l'achètent bien 
chèrement , pour lui donnet la vie , avecia 
liberté. IJsleperAïadentcncoL, quededon- 
Bcr à manger aus bêtes , elt une aftion di- 
gne du Ciel V c'eft pourquoi ils ont dans 
Camhayt , où ils vivent le plus exactement 
dans la pratique delà loi , des hôpitaux pu- 
blics , fort grands & fort riches , pour des 
animaux de toute forte, que l'on nourrit 
iii efti-, pat charité. L'on y voit , enti'autrcs , p)u- 
Mcni Ici fieuts belles vaches, parce que de tous les 
«!«" animaux ,eomine je ledirai plus bas, elles 
toui let^ntleplusenvénéxaiion. Ilsonilbind'or- 
■utrei ner Sa. d'enrichir leurs cornes, d'oc & de 
«dmaui, pierreries, d'où, l'on peur juger que c'eft 
alTurémenr quelque chofe de curieux. J'en 
/uis tellement pcrAïadé ; que pouc les voit 
frulemcnr, j'ai été fouvcni tenté d'y aller. 
Mais tout cela n'eftrten, après ce que j'ai 
entendu dire & que j'ai lu , des noces que 
l'on fàir des vaches avec les taureaux , & 
aufquellesil yadc grandes céjouiflànces: 
4espeE&umes même «dignes de â)i r m'ont 
afluré 
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*ffurc qu'il n'y a paslône-tcmsquel'ondé- 
pcnfa(Un>^ne certaine Ville rdont le nom 
m'aéchapé > £êizcniilleéctiSipoui lesnô- 
ccsd'unc vache. Comme, je vous ai <lcia 
dJcles plus tcLigicux croïem que c'eft un 
ctimequcdc tttec t^uelquc animal. Mais il 

J'eo a d'aucccs , qui fonc moins fcrupukux 
LIT ce point , pEincipalen;icnt lorfque la né- 
ceûjié l'exige > envers cCs anim^ui im- 
mondes , 3c qui font importuns à l'homme. 
It y en a d'autres cncor parmi eux , qui en 
font fi peudedificulci: ^comm; nôtre JVa- 
iil>que non - rculemcnt ils lucni > mais 
auin ils mangent de bonnes poules» & de 
quelque rortc de viande que ce Jbit qu'on 
leur ptcfcnce , tout le rcfte n'étant qu'une 
pute niailcEic dans leur femimcnt. Néa- 
nioinSicncc qui regarde la vaclie, ils lotit 
tous d'acordî. parce qu'aucun d'eux, n'en 
mangeroit jamais. > k ne la tueioit pas > 

Ëuand il en dévtoit mourir. Au contraire j 
s apréhendent tellement iç^ue quelque 
{'Ctlonne que ce foit n'en luê , çiue dans 
eurs atûtte&, lotfqu'un de ceslndiens doit 
ptètet ferment, foit qu'ils conttaftent cn- 
ti'cux , ou avec un Chrétien , ou avec d'au- 
tres , l'on ne fait point obferver à l'Indien u ïôi- 
d'autte forme de jurer que celle'ei*.de te-mc Je 
nir un couteau à laraain en prelencc d'une |"'^'^( 
vache , & de dire, que fi ce qu'il avan-_'„„i 
ce n'elr vrai ,- ou qu'il, manque aux clau-nx. 
fes du contrat qu'il a pall^ ^ ce icoiiieaa 
qu'il rient puillc égorcet cette vache. Cet- 
te forme de jurer n'cft pas en ufage dam 
l'Inde feuleinent , mais encor ici en Per- 
fe > & par- tout , dans tous^les contrats , oii . 
il s'agit d£S inccrccs de i^ueli^ue Indien . £n 
- qucl- 
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quelques Villes où commandent difSiet^ 
Sdgnears, &: dans Icfciuellcs beaucoup de 
ces Banians fë Cara habituez , Ils obtien- 
nent, en vcttudcHroflcsfommes d'argent,. 
•"IJ^- qu'ils paient tous les ans , qu'il ncfc ven- 
jèTie ^" point <techait do vaclic. Cependant il^ 
perle , il fi»ut <]uc les autres prennent patience , fii- 
cft Ai' fant punir de mort ceux qui en font- con-- 
itnéa vaincus. Ils oe permettent pas inême que 
dcV(î"ia<*""s leurs propres Villes, Ton tnë quel- 
vaclK. que animal -que cefott. Quelquefois nor 
marchands , qui y demeurent j & qui pour 
k réjoiiir un peu , ont tué ôcmangé fccre- 
tcracnt dans leurs maifons quelque ché- 
TTcau , ou chofe fcmblable , fc mettent en 
danger de perdre la vie i parce que pour 
peu que l'on s'en aperçût, foità l'odeur, 
ou par les os qui en pourroient refter , 
ou par quelque autre indice , ce feroir 
fcit d'eux , & il leur fctoit impoffifale d'é-' 
j^'*'vitct la mort. Ccnc fupctftition , dont? 
«rkn[ 'fi font avcugièE , de vouloir conftrver 
l< irMf, la vie aux animaux , naîr affurément dç 
mirpri. ce qu'ils croient, avec IcsPithagoricicns, 
•m« ' ^^ rran /migrât ion des âmes en divers ani- 
' maux ,i^Ion ks mérites difetens des hom'- 
mes. 

Us apuïenr de trois rahbns rHotineur' 
qu'ik portentà la vache, & la vénération' 
ïliiafti- qu'ils ont pour elle. Je ne fax pas même ff- 
«oit.pjren quelque façon ils ne l'adorent point, 3c 
mi^iiei s'ils ne la tiennent pas pour une divinité»" 
î-hi.B-'' comme l'Apis en Egipte. La premiéce*. 
nr.ir " parce qu'ils croient que les âmes dcigens 
^'iii de bien , qui ont vécu le plus légalement » 
poriïnt pa/Tent dans les corps- des vaches; La fe- 
cfcfc"' conde, parce qu'ils. fe peifùadeiK aufli ■ 
avec 
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tTEc les Mahométans > que U machine dtt 
iDondc n'cft foiucnuë que Au les coniet> 
d'uDo vache t-oa d'un btruf^que tes M»* 
liofoétans apellcDC Behemet , nom qu'Us m «u 
oat tiré de Job. Us difent même j que 
quand cette vache fe fecouc > caufe les 
Uemblemens. de ccire qui anivent quel- 
quefois ; Se que lî elle ne (bûtcooic le 
tnondC} il tombcroit in&iliiblcmeni , 8c 
lecouracicMi en ioa premier chaos. lit 
avancent i ^ouc troiflemc laiTon ; qu'un 
joue , Dieu étant irtiié , à caufe de tant de 
publiez que connncttent les hommes , v6ii< 
loitcotiercmencruïncc&anéamir le mon- 
de : mais que la vache l'apaifa , en obcim le 
pudon , & délivra le monde du cbâiimenc 
Su'il mcritoit iuflement. 

Lapin grande paiiic de ces Bornant , 
qui ne mangent pas de viande , comme je 
vous ai dit , fe contentent de traits , d'her- 
■KSï&delégumesi&fur-toutderistdont temeili 
ils font leur principal mets > & gui nour- ''"^ *'* 
lit davaniacc , lorfqu'il eft alïaifonné avec ''!!.',» 
E fucre & fc miel. Ils ont acoûtumi de fc u lU. 
javcr plufîeuis fois tous les jours , depuis 
i»pics fH/qu'àla tête iiavoir> quand ils 
nar^nt , 8c C[uand ils font lcurs.priéres j 
fi bien qu'en ces ocafîons . comme en beau- 
coup d'kutres , ils obfcrvcnt des eérémo- 
Bi«,qui fonitout'i-âit importunes & Lenrfifci 
HiacuJes.. En particulier , les prières & les *"■" jl 
•aorations qu'ils font en leur pai'S i cette fo"* rit? 
grande quantité d'ktoles qu'ils révèrent, eommj 
eft quelque chore de fort cnnuïeux , & de ''<• 
poiiole, tir le récit qu'on m^'cnafaiti Cac 
i« Rois même , qui font ocupez en tant 
d'iuires aâjres importantes , \m les cap* 
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ti vent beaucoup > ne peuvent pas emploîei 
moins de fept ou huit heures par jour cq 
ces fottcs d adotacions , avec tant d'incli» 
nations , tant de proll tarions , & tant d'au- 
tres cérémonies impoctunes , qif il n'«(fc 
pûintd'hotnme, quelque vigourcuxScrO' 
Dulte qu'il Toit, quin'y Aiccombe, & gui 
n'en Toit incouunpdé.. Mais il n'y a point 
de Chtétien qui ne doive rougit de hon- 
te j de fe comporter avec tant de négli- 
Rcnce Se d'indévotion au iétvice du viai 
Dieu. 
Ounique Us btûlont les corps après leur mon , (c- 
v."*"?* Ion l'an cicane coutume^ Se pat honneur j 
cher "" ^ '^ ^"ï 3vec Ic plus dc boîs qu'ils pcu- 
Hirpi- vent ; & d'autant plus , que le mort «oit 
fcin.iei riche & puiffant.. Us eftiment lelknient 
Sanuni l'ccUt Ôcla magnificence en cette ocafîon , 
Mvini 5"'^" Hifpahan , où le bois ell très-rare , 
en con- & chei extrêmement , certains parensd'un 
ftm- BfWfjitiquiéioitmortt qui n'en pouvoioit 
b»Hu- P^ trouver , ou peut être qui n'en po*- 
csup voient pas acheter davanuge , picutoient 

Cour améteioent, comme fl une diigrace lent 
riTTït fiit artivéeen la-pcrfonne de leur parent, 
Mortfe *^°"'- ''^ ^laignoienr le fort. d'Être fi mal- 
heureux a fa mort,quc de nis l'avoir pu 
tuCiIer qu'avec fix , oo- fept charges de 
chameaux , quoique la moitié d'une eue 
été plus que fufilante pour le tédaite en 
cendre. }ene me fuis pas trouvé à cette 
céiémonie > pacce que je n'en ai pas encoc 
eu la penfée : |e Ia verrai poutrant quel- 
que jour I pour fâtisfaire ma curîoflté. 

OuctelesidoIesdcRiin», &-des autres 
ïrléros , que je vous ai fpccifices , ils s'en 
font OKOI UQC ].au commencement dc leui 
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SDtiéêidcquclquechorc que ce Toit, OU ani- 
mée, OU inanimée-, & chacun d'eux choi- D* fc 
Ir celle, ou celles , dans Icfqutlles il lui*»™""! 
femble avoir pris quelque bon augure , ou ^^"'^7 
uouvé une bonne fortune dès^ premiers nouvrl^ 
jours de l'année. L'idole fera qoelquefois-leiid», 
uninorccau de bois , une pierre , une efpé-'"* 
de de naonnoïe , un ctoud, Ôc d'autres fcni- 
blables matiircs ridicules. Ils les confcT' 
vcnr touterannccdanslamaifon, comme 
Dieux penaros ôc dcmclliques , aulqueh ils 
le recommandenr ,& adroAeni leurs prié- 
ics , !ieur demandant des sraccs ; Se enfin 
ila providence desquels ils s'abandonnenjc 
entièrement , comme & leur bonne , ou 
mauvaile fortune en dépendoit. Â'utlatin 
4c l'année , ils Te rendent , avec grande cé- 
rémonie , fur le bord du Gange , qu'ils 
apellent G^in^iiidans lequel iis précipi- 
ttnt leurs vieiHes idoles j pour en prendre 
d'autres nouvelles» comme ils avoienc fait 
l'année précédente. Ilsontauiïï, en plu- 
fieurs endroits , ceitairies liKutes d'idoles» 
qui tendent des oracles par l'adrelfc du dé- 
iBon, Se qui lépondcni aux demandes qui 
leuc Conc uiies , de ia mrmc façon qu'il y 
en avcHr autrefois en nôtre païï. Mais voi- 
ci comment ils les cor>rultent. Celui qui tor fm 
vaàl'otacle. aïant fait les prières & k^f""''* 
adorations convenables , itietunc fleur. ou feuet""* 
unerofc , ou chofe lemblattle, en la main, * 
ou dans le Tein de l'idole-, Se la plie» qaeli 
l'afaiie en qucllion doit avoir une illiic fa- 
vorable , ou s'i 1 en dpi c réfukér tcJle chofe > 
«le^ictccr la Acuiàla droite de Tordreur, fi- 
i>Màlagauche-.d;inconrinentaprès,l'idole 
/ettcUiuui de cUretfcôccz, félon lc6di£. 
leas 
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irciis événcmens qui doivent aaître ^l'ii 
■- £iirepropofée> ou bonS) ou mauvais :& 
lotfquc l'idole difére quelquefois i tcner 
Jaâeur, ilslaluplcnc de ne pas tarder d»^ 
vantagc, & d 'expcdier promtemcnt > mat» 
plusdlerctardeala ictier, plus ils cicà'^it 
que t'a&ite qu'ils dcfïrcnt aura de peine i 
léullîr. Le fufdii N<tt^ m'alTuroit qu'il 
avoic fbuvent expérimenté lui-même tou- 
tes ces chofes» oc qu'elles s'étoient zaâ' 
jours trouvées véritables i ce qui n'eft pas 
une grande merveille , puifque le diable* 
<]ui Tes trompe de cette façon , peut iàci- 
]cn)entprédire«p.ii:coniei5t:uie > quelques 
^oiês tuturcs. 

Les £i>»r4njconnoi(}bient le diable pour 
tel au'il cli; mais ils ne s'imacinetiT pas » 
nialhcurcux Se mirérables qu'ils fônr , lui 
, aparrenirà il juftc tirrc , Se être lî fbrr de- 
•«"^'■fa dépendance. Je pourrois bien vous dire 
jj^'nj.""p4ulieurs autres chofès de leurs fuper(H- 
uon ie% tionsi comme de ceux qui A font foulet- 
Suùnt.ap piéS) &écraler par les roues des cha-' 
tiois , fur lefquels ils portent leurs idoles 
en ^rocclïîons , certains jours de l'année- 
qui leur font folennels. De quelques au- 
tres , lefquels en prefence des mêmes ido- 
. les 1 fe UclTcni , Se fe tuent eux - mêmes» 
par un zélé de dévotion , & afin de^noutir 
iiiartirs>comme ils fêle pcrfuadent foie* 
"■ tncni. Il y en a d'aurres encor > qui > pour 
fe rendre dignes d'entrer en Paradis » fë ' 
précipitent dans le Gange , ou le paCeitt- 
pjufieurs fois i la nage> afin d'être dévo-' 
fez [uir les crocodiles , qui font en nombre 
infini i& d'une grandeur prodigieufe.Mais 
fi par iubard ils éduEieni de ce danger , i 
qu'ils 
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^fils ne le noient pas > & qu'il ne fe trou- 
ve pu de crocodiles qui les mangent , Ils 
«'cfiimcnttrâs-malheureuz, &dcviennciic 
ThoTteur & le rebut de tous leurs compa* 
iriotes , prefque comme s'ils étoicnt ex- 
communiez , Je petfuadant qae Dieu les 
ait dédai^ez, & qu'il ne lésait pasvou- 
lu icccMon: > peut-être à caufc de icuts cri- 
mes. Mais quoi qu'on ne <k>utc pas de la 
vérité de ces chofes , 5c que plulieurs pei- 
bonnes en ù'cnt été témoins oculaires > je 
ks paflè néamoins't tant parce qu'elles ne 
feni lien au lufct de mon voïage , au'à 
cai^ que je n'écris pas valeniiecs des cno- 
ks quilbni â extraordinaires! à moinsque 
ie ne les aïe vues. Outre que ptulîeurs Au* 
teurs modernes ont par&itement bien in* 
: dlbrmé le public des particuljtritcz de l'In- 
' de, par les écrits qu'ils ont laiflS de ce 
qu'ils ont vu deleorsf ropret yeux , & de 
■Gcqu'ils ont obTervé par leurs longues ha- 
Ititudcs en ces mêmes pats. Il me luât d'a- 
voir €ûi mention des chofcs qui concer- 
nent les Indiens qui demetirent en Pctfe, 
que i'ai vus &: pratiqué trcs-ibuvent , Se de 
: quelques autres peiices circon (lances * de 
ttvémé desquelles j'ai étéfuJîramiQeDiinl*- 
tniit. Se que te vousai debi tées, fdon qu'el-i 
les .venoient a propos , Se que l'ocafîoa s'ca 
eft piefentée. 

Peur conclufion , je vous dirai , fèloa 
Fcspériencc Se les lumières que j'en ai » * 
queles idoles, ou plutôt ces ancie'ïs Hé- _ . 
tos queles Indiens oat adorez auireibi s > Se ^^^^^ 
ié»érczc( "■ ""' 
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le continent de l'Inde , de la dépendance 
du grand Moghol: d'auties , dans les Roïau^ 
mes deCechwtÔC dans ceux de tous cet 
autres peiïts Souverains » qui confinent 
du côte de la met , avec les Portugais : 
quelques autres danslc PJgu i d'autres en-r 
nn dans ta Chine i 6c au Japon. La phis 
grande partie de ces divinitcz , ielon moi t 
ont été des Princes, ou pcrfonqes tenues 
iàuflemeni pour làintes , qui ont vécu 
dans les païs inêtnes où ils font adorez. Je 
l'inâcedcladivetlitéde leuts nomj^, foit 
diférens les uns des autres^que j'ai enten- 
du publier en plufieuts endroits: & non- 
fculemcBt des noms i mais encor des vies 
& moeurs. Il fe pourroit bien faire néar 
moins , que la diverfité des noms procédât 
de la diKrence des langues>dont l'on le 
iêrt dans les divcrfes contrées où ils Ibot 
adorez, & qu'ils feroient tous les mêroes» 
fous de diterens nomsj de même qu'ancien- 
nement, l'idole j qui croit révérée en £^p- 
te fous le nom d01iris,rétoit auilî (dus 
celui de Bachus , que les Grecs nottùncot 
jjj*"'- Denis, félon Di<Kiore Sicilien i ôc àinfi 
"'■plufieurs auttes. 
*^''" Outre la ctoïance de,ccs'idolâues.>JfDe' 
un" M je vous ai fpécifiéc ci-deiflus, j'en trgaivc: 
ni eux encor plulîcurs patmi eu; qui tienrïcnt^ue- 
«Toknc l'aniecft mortelle i que le monde cft red^ 
Jl"^!.''' vablc dé la condaitc au hazard , ou àJa 
taoïteu na'ure limplcmentjfans admettre lapto- 
ie i ec vidence d'aucun Dieu. Il y en a d'auttcs 
^iiiiuriqui jie rcconnoiflcnt point de Dieu , que ia 
^,"*^i matière première; ftntiraentdontfontin- 
b(,' fè'étezaujourd'hui les plus éclairez , Scies 
* ' ^lu&iavamd'entieles Japonois»iur lesa£<- 
furan- 
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Jhrances que m'en a donné le Sieur Pierre 
Ihudin Chibe Japonois , qui pallà par ici il 
n')r a pas lung - tenu. Si lamais ce même 
Sieur Pierre Paulin Chibe ■, qui eft parti 
pourâire ies étudcsà Rome j vaà Naple5> 
où je lui ai donné adieflc , avec une lettre 
de ma part au Sieur André Pulice , par la- 
quelle jclepric , conjointement avec vous, 
de le careller > & de le pratiquer quelque- 
rems; je fuis pcrAïadé qu'il vous informe- 
ra de mille belles cbofes curieufes du Ja- 
pon , & des au très pais qui l'environnent > 
I^ce qu'il parle fort bien la langiie kt ine j 
ain£ vous pourrez vous enrterenir cnfcm. 
ble. Sur - tout vous prendrez pUilir de 1* 
voir écrire, non - feulement en Japonois. 
d'une façon extraordinaire, avec l'ecritoi- 
[ç pacciculiérc , & un pinceau qui e(l fait 
d'une certaine pierre noire , qui fert d'en-^«« 
«c& de plume en même-tcmsi maisen^^!^ 
cor ces caraftércs confus & infinis de U ^^ 
Chine, marquez par colonnes , du hauren 
tas» comme ceux des piiamîdes & obélil^ 
quesj quoique poartanr d'une autre for- 
me, quelefufdiiSieurfiCTTclir. &écrit 
pacfaitemenr bien. Parlons maintenanr des 
Gaurei i c'eQ:-à-dire , desidolâtres Infidèics 
de Pcrfe , qui reftcnc aujouid'hui dans le 
P»; des anciens Pcrfans. 

Je fus voir ces jours pafTcz leur nouvelle Orfetips 
Ville , ou , fî vous voulez , leur habitation"""^" 
féparée , laquelle , de même quela nouvel- a^Iq* 
lcCiW/4,queles ArméniensChrétiensha-te», 
bicent, comme le nouveau Taurii, ou Ab- 
D4S ^ad , dans lequel les Mahomctans > 
qui ont été amenez àzTaarit demeurent > 
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un &ubourg. Quoi qu'à prefcnt elle etf 
ibitri^paiée par quelques jardins» ncamoins 
avec le teins, parcequc le nombre des ha- 
bitans s'augmente prodigieuferaent tous 
]es jours > Hifpahan , & cette habitation 
des Gawes , avec les deux autres > ne fc- 
coiu qu'une même chofe. C'eft pour cela 
que je ne lai (i je les dois apelht , ou cita- 
delles réparées ) ou faubourgs, ou plutôt 
«les parties confidérables de cette même 
ville à'MiJpahan 3 comme font la région 
au-delà du Tibre , & le bourg de nôtre Ko- 
Itie. Cette habitation des G^urfxn'apoint 
<l'autre nom , que je Cache , que celui de 
Caurifiam c'eft-à-dire, félon les Petfans, 
le lieu des Infidèles , prefque comme nous 
- apcllons celui des ]ui6,ia Juivérie. Ce 
lieu-là eft fort bien bâli , les rues en font 
ibit larges , bien droites , & beaucoup çlus 
belles que celles de C/ô^^i parte quila 
■ ^té fait depuis avec plus de deflein. Mais 
touteslesmaitbnsenfontbaflèsicllesn'ont 
«qu'un plancher, fans aucun ornement, 
- -conformément à la pauvreté d'; ceux qui 
les habitent -, en quoi elles difcrent de cel- 
les de Ciolfa , qui font fort magnifiques, 
lijlbntji irés-ajuïiées : parce que les Gaurcsfoijt 
P»uvres.p3yy jçj g; miférables , au moins ils en don- 
• nenttouteslesmarquespo/fibles. Enéfct, 
ils ne font aucun ttafic, ce font feulement 
des gens de campagne , comme des pai- 
fàns , & des pcifonnes qui gagnent leur vie 
avec beaucoup de peine & de fttigue. Ils 
■font tous vêtus d'une même mamcret K 
d'une même couleur , qui tire un peu foc 
celle de ciment fait de orique. 
Ces hommes- là» picfque comme les 



PllT-RO BBLtAVAltE*. 17 

Petâas d'au|outd'hui , /bai de nllle un 
peu groûiére : mais ils porient le bonnet 
lout load , & otdinairemeni blanc , fans 
aucun mélange d'auircs couleurs , & de 
ibrmc bizarre , coramç eft celui des Per- 
bas modernes : mais Ils ne fc lafcnt pas , llipor- 
C3mmc eux , les joues ni le menton ; au «"' '» 
contraire , ils laiflènt croître le poil en ces j„ ^Jé* 
parties-là , comme font les Turcs, Ils por- ,eu.fiiit 
tent auHi les cheveux longs comme les langi. 
&mmcs , de la même &çon qu'Hérodote 
ailiire que tes Perfans les porioieni ancien- 
nement. Toutes les femmes aufit font vé- l*. *, 
tues les unes comme les autres j mais ii 
&ut avouer que leur habit tient beaucoup 

iilus de l'Arabe, & du Caldéen , que du 
'«fan. Il eft d'une couleur & d'une ma- 
tière fort feitiblable à cette foutanclie que 
je pOEt^i de Naples jufqu'cn Jérufalem , Se 
que ptefque tous les Pèlerins ont acoùiu- 
râé de porter parmi nous î mais fans aucu- 
■ne ceinture , de la même forme prefque de 
ecllesdont les PciesThéarins font revêtus 
à Naples » lorlqu'ils vont par la Ville , ex- 
«prc qu'elles n'ont pat de collet. Ce qui Uur» 
■donne de la grâce ai'fcabir des femmes ^"™'"JÎ 
Gaules, eft an voile qu'elles portent fut la fe""bie™ 
iiéiS', d'une couleur entre verte & jaune « véiuti, 
titsnt un peu plus fiir le jaune. Il eft fort 
Iong& fort large, de la même façon que 
■le poccenx les femmes Ardîes » & celles de 
'Caldéc, fe comcntans d'en entourer le 
Tfif^e, •& de le faire flotcr par devant , 
l^ufqu'àla.ceintutej & par derrière, jufqu'à 
tatci-Affurément , c'cft quelque choie de 
*àiu à Toisi Par les tues , elles vont toû- 
'jouis'laÀce 4écouverte j i la dilërence des 
B ï. Maho- 
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MâhométuieS) qui ne Te donnent pju c^* 
te liberté. 

Les Gaures , àccxjuena'a dit un deslciuis* 
qui ëtoic tout -fimplc & ignorant , &,aycc 
lequel je cne fuis auelquefois entteienu > 
oni.entc*ei»t une lalçue p«ticiilicïc& di- 
ferente delà Perfaiic d'aujourd'hui; & des 
caiaftércs même d'une .autre forme que 
. . ceux dont on fe fert ijpnekm , donc quel- 
ques - uns font marquez fur les portes de 
leurs mailbns. ^Maîs je ferai mon pofllble 
d'en voir un jour l'alphabet j & de favoir 
s'il "H vrai , commeon^ne l'a alTuré , qu'ils 
éûtivent àla-feçon des Latins , de la gauche 
à la droite. Ils n'ont pas de Temple en cet 
endroit, paKC qu'ils ne l'ont ^ascncot 
bâti. Comme ils font paHvres.& ignorans, 
& que peut-être ils ne parlent pas volon- 
tiers de cesxhofcs , je n ai jamais pu tirM 
aucune lumière de celui avec qui ('ai eu 
quelque squ&rctKc , touchaot leur Relie 
Ihcon- gion , Si, leiiis cérémonies-, & :principal«- 
^;'"' ment la vénération , ou confetvatim» dtf 
^,^"n. feu, donc la pratique eÛencût en vigueur 
fnabic , parmi eux ,' de -la même ftçon que le gar- 
k le lé- doiesc foignoufemerrt ces anciens MageSa 
«renc. jy fçjnj ^ç Gyw^,Sc de Ifetiuî. Us ne 
1'*. î- marchoient jamais » difcnt riios JiiftocienSi» 
& patticuliéremein 'Quinte-Curcti nop 
cas même à' la guerre, fans Jes .chariot» 
facrezjXjrncz Ci enrichis de quantité d'or!» 
& fans que cc.fcu éternel fut de la partie'» 
& conduit fiir.de riches & fuperbcs autels 
IIj «ont d'argent. 11 me dit néamoins, qu''ils foejE 
* ^\^"T oraifon trois fois le jour ifaroir , aulewjc 
foi/ie ^ coucher du foleil > 6c. i midi i. qa)is 
jour, ^toïe&tun feul Diev > Cji.sxt.i.viit..àç 
•toutes 
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toutes chofes, invifiblc & rouc-puillànc. 
Mais parce que nous difîons que l'on avoir 
d'autres fentimens d'eux , U lerame de cc- 
hii , avec lequel nous nous entretenions > 
qui croit ptcfentc , s'en moquoit tout de 
pon , lui lemblant ériange , qu'on pur s'i- 
inaginer , qu'ils ne connulTenr poioi Dieu, 
envers iequelellcâifoircnootre prcfencc, 
par adnairarion , piulieurs exclamations > 
ic prières en langue Perfanci &C diroii^ 
Commem , mon DIEU, noat ntïtcannmf- 
foaspas : Que je p"' tonfaerifiee; f^phràfo 
uJîtce dans l'Orient,^ <^ t'ajamais vu? 
Quiejt celui qui peut dire comment tu exif- 
ttif Et chofes femblaHes.D*où je puis pcn- 
Icique le nonvd'Idolâtres qu'on leur don- 
ne, ne leui convient peut-être pas. Ils Hutt- 
nous dirent auflî qu'ils révèrent le folcil , J^'"' s"." 
prefque comme un Ange qu'ilell , de mê- j* l'^^J" ' 
me que la lune, 5c les étoiles v nuis com- g, ir, ' 
Bie des An^es infêrieurs^ Et peut-êtie qu'ea iv>-\a , 
cela il avoit honte de convenir avec nous , '""' •'" 
qu'ils tcnoicnt ces altres pour des divinirez, *"«'•■ 
comnie Scrabon , avec plufieuts autres au- Lit. ij, 
leurs, aalFurc qu'ancietmcnieai ils les;ido- 
loient en cette qualité. Lui cependant > 
pr refpeift, comme nous irions- eoiên>- 
Dlable ocafion,foùienoit qu'ils ne les révé- 
loieni queibus le nomd" Anges. 

Ils dctettent Mahomet ; le tiennent , 8e 
fa feiitatcurs, pour infidèles: Se entt'eux 
i]s ne s'apellent pas Gaures , laouelle pa- 
lolc fignifie proprement infidèles , ou 
Païens j mais ils iè nonunenc,en langue 
PetfanciBfA^j-ii/fBj-c'cft-d-dîre) debbn- 
w foi. Sur toutes chofes , ils ont en hor-^ 
reur les crcnoUiiles , les tortues » les écrC' 
B î . viflès. 
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vifles, & les autres animauicquî, félon 
eux, iioublent&inf(:âent4'eaui fi bien 
qu'ils en tuent autant qu'ils en rcncoo-> 
lli oni tient 1 peut-être auifi qu'ils en font autant 
piMfiïu s des autres infeiftes de la terre, comme fer- 
snim^ux pents, fourmisi&autres femblablcs,<conH.' 
*"„,""" rormémeiit à la pratique des ancians Per- 
lié, 1. iàns i c'eft-à-ditc , leurs Mages , félon Hé- ' 
lodoie. lis ne brûlent point les morts , ni 
ne les enterrent ; mais , fi ce que l'on m'en 
a dir eft véritable, ils les conlervenr Aie 
terre, dans un certain lieu, qu'ils ont fermé 
Com- de murailles à céléfei. Ils les dreflèntfue 
mène iii icurs pîés , leuf tiennent les ïeux ouverts » 
*ffeM* ^omme s'ils vivoientencor,icsapuïenteï* 
leun cet état fur de certaines fourchettes, $C 
■Miik demeurent ainlî jufqu'à ce que fe conlbin* 
mant d'eux-mêmes, ils tombent par pli- 
ces , ou que les corbeaux les mangent. L'oit 
nepeutpasdouter quclamêmechofen&fo 
/bit fette par les anciens Pcrfans, 8c par 
les Mages de leur tcms , après les ténioi-' 
LU, I j. gnages deStrabon , d'Hérodote , & de tou» 
lit.i, les autres qui en ont jamais écrit. J'ai v Ci 
par dehors le lien où ils confervcnt les 
morts en cette pollure ; mais je n'y fuis en- 
cot jamais enire. Peur-être que j'irai qucU 
qucjour j&fi je le'vois par dedans, je vous- 
«n ferai une plus juile Si plusample deC- 
cription. ]c ferai la même chofede leur 
éctiture y des cérémonies de leur Religion. 
& de toutes les autres chofes qui les con- 
cernent. Je ne manquerai pas de m'en in- 
former plus par&ttement ,dc celui d'en-* 
cr'cux qui fera eltimé le plus intelligent. 
Parce qu'il eft impoflîble qu'il ne s'en ren- 
conctft quelqu'un ; & & ce o'elt-de ceux q»f 
fonç 
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font en Htfptûum , ce fera ;au moins en 
qucl<]u'ai)àe Ville de celles où demeurent 
une infinité de ces Gaures, &c dans lefciuel- 
Ics ils ont des Temples , des écoles , & des 
bvrcs, Cat oh les richeffes abondent, le 
nombre des favans eft confïdérable , & U 
police fort bien établie. Mais c'ell aflèa 
parler des Gawes. 

Il me fouvient à preftnt de quatre cho- 
resairczcuiieufesque i'atremarquéesdans 
Hijpahan y pendant le lems que j'y ai dc> 
meure , 5c dont je vous veux faire patt , 
quoi qu'elles ne foient pas de grande im- 
portance. La première eft , qu'au fujct de 
lavande éclipfe de lune, qui parut ici le 
foit du feize cTAoùt paiTé , fur les dix heu- 
res, dans une grande obfcurité > l'cfpacc 
de trois heures , ou environ ; j'obfervetai Saptn 

Su'en ce quartier , les Mahométans fai- î"'^. 
lient aulïi ces mêmes chofes , dont je ctoi homé- 
Vous avoir écrit une aucrctbisjfic que fa- uni de 
vois vii pratiquer en Turquie, durant unc^l""' 
autte écliple lemblable qui avoir paru en "".'f"* 
Alcp, Teveux dire qu'ici xcomnic en Tur-J;,,",;!;. 
(juie , le peuple qui s'étoit rendu en foule ,fe Ja 
iiir Jes plates - formes des maifons , parce wiie. 
*K toutes celles de P«^ ■?r- «^ :^ 5£ <;i!i 
font découvertes, fai/bit de grands bruits, 
fetoansde criet,&dechamer, parmi des 
fons confus de certains baflins, ou tafK;s 
demétail , de la forme Se de la grandeur 
de nos foiàcoupes, qu'ils batoient de cofi- 
ceit & à l'envi. Us en tcnoient uie à cha- 
que main, par un certain manche qui a 
beaucoup de raport au pié des foûcoupcs , 
Mes ftapant enfemble avec vitjence, il 
« Élit iw ÛQiamarce étrange de l'union de 
B4 l'im 
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1 UD de CCS inftrumcns , contre l'autre J 
dont le milieu efl un peu coDcavr, Pouc 
^^ moi jccroiquecerontccux-làmêmes>que 
•"•ï* nôtrePoëte{rAuteurapelleainfi Virgile, . 
qui a fait Ion réjour à Rome, ôc dont le 
tombeau eft à Naples ) apclle Coryéaa- 
tia-Ara, des ii^rmnens d'airain, dont fe 
fervoient les Coribantcs , qui acompa- 
gnoient la mère Cibèlc. je trouvai aulli 
qu'en Perfè , le nombre des favans cfl plus 
grand qu'en Turquie -, 8c qu'ainfl la cauie 
véritable de tous ces tintamarres de fons > 
& de chants diférens , qui ie font pour tenir 
les pérfonncs alertes , & leurs fcns plus 
^veillez Se difpos i afin que les mauvai/ès 
influences de Téclipfe leur foiem moins 
dommageables , écoit connue à une bonne 
partie des habitans. Quoique ncamoins 
il y ait grand nombre d'ignorans parmi là 
leur canaille & le menu peuple, qui lepcrfua- 
^mfkci' jç^( qjjç (Q^jj J.ÇJ bjyijj le font pour inti- 
mider cet animal qui vouloit engloutir U 
lune-, ou bien pour lui donner courage en 
ies fouiiances , & dans les dificultez qu'el- 
le a de paflèr par une porte , ouchcmin fore 
étroit. Mais )e m'imagine que pat cccie 
toute , iis cn:cr.aent , fans doute , la ligne 
écliptiquc j& pat l'animal, la tête,ouU 
queue du dragon , ou les écliprcs le Ibnc. 
Iwri ijgs favans de ce pais , qui ne font p^s moins 
itut'àé- fÉfcivcz dans la communication de leurs 
«uifcm belles lumières , que l'étoient ancicnne- 
lc« tiri. ment les Sages de l'Egypte , tâchent de les . 
^**>^?'' cachet au peuple parccsdiicoursimpcrti- 
tmtm "^* ' ^ ^^ neleur parler que très-obfcuré- 
* ment , fie Tous mille incidens de fables lU 
dicuics fie groinéics, lelon leur coutume. 
Mais 
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Maiîil s'en faut bien qu'ils ne foienc dotiez, 
de celle iiaute intelligence > que pott'c- 
doicnt autrefois les Egipiicns & tes Grecs ,. 
qui.déguifoient & adroitement leur doc- 
tiine , qu'en quelque Ëiçon ils en voik>ienc 
le fin j mais Tous dc'li licbes allégories , Se 
éss métaphores fî (ulles >qu'iisen iàiroicnc 
touchet la véciié au doigt. 

LaTcconde que |'ai à vous débiter ,. cft 
«lie que je lemarquai un joue , alUnt vi- 
ficer un des principaux Seigneurs de l^erfc, 
qui s'apclle Huffèin-culi Mi^^3 , qui eft 
proche parent du Roi, & des dtcendans 
a Ali Se de Mahomet , en Jignc plus droi- 
te, peut-être Se plus certaine ; félon ceque 
f en ai entendu dire , que le Roi même. 
Mais avant que de paner outre , je vous Cnriofri 
expliquerai légèrement ce qui concetne le ''re.Mc 
nom de cet horame •, paKC que la connoif- 3"„,*^ 
6ncc dc.plufieuïs chofes , que jcvousditai p«„ie, - 
dans ta fuite, depcnd.de l'intelligence que uitut 
je vous en dorinetai. 11 fc nomme Huf 
Jiiti-culi AUi^d. La patole Mi^za , cu 
un titre , & (ignifie Prince i non - feule- 
ment à la mode de Naples , cénéralcmeni 
Krlanr de CMtains Princes d un Etat , que 
n refpeiSe corame tels , quoique cette 
qualité ne leur convienne qu'impropre- ■ 
ment, ^*ais eticc cas , on l'acordeta ptqtôt i 
des Princes Ubres & indépendans , qui 
méritent moins le nom de Rois > que ce- 
lui de Seigneurs, fcudataitcs Si vaflàux 
d'autrui , fi l'on en confidére la dépenctan- 
cc,&lepcude païïiqu'ilspofledçnt. Sur- 
tout , cette 4Jigniié «l fort conforme à la. 
coiituaic de France , 8c de fcs Princes du 
■^g j c'eft-i- diie » de tous ceux qui Ibnc 
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du Sang Koïal > encor qu'ils ne {oient pài 
Souverains. Les Infentsd'Efpagne même» 
& leur poftéritc , Tont refpeiilez fous cct- 
je dignité. Ncamoins le nom de MizZf* 
en Pafe , eft plus étendu & plus géuétal j, 
a bien qu'il ne le donne pas feulement a 
- " tous ceux que j'ai fpéciiier » mais encor 
IrGU auxenfànsduRoi. Le fils aîné même, qui 
d« Roi doit fuccéder à la Couronne, n'en porte 
nepienii point dVutteide la même manière, que 
Sïuire *^^'^' d'Efpagnc eft apellc Prince. Mais 
quiiiié une chofé remarquable , Se qui eft fort or- 
Buc celle dinaireen ces langues Orientales i c'eft que 
- **■ "'*- dans les noms des perfonnes , la dignité 
"• qu'elles méritent tient toujours le dernier 
lang, contre nôtre ufage > parce que nous 
la faifons toujours précéder des noms pro- 
pres. L'autre parole //«J/fiu - ck/i ^ eïl le 
nom fpécifiquc & patriculier de ce Sei- 
gneur. Elle lignifie , cfclave,oufcrviteut 
de Hujfiiti, Hujfein tut un enfent de ces 
Ali r gendte 6c coufin de Mahomet, du- 
quel ics R-ois de Perfed" aujourd'hui difenc 
qu'ils décendent^ Et parcequecét//«ff?m, 
qui prétendoit être chef de leut fcfte > 
fiir cruellement maffacré par ceux du parti 
contraire , les Perfans le croïant pour cela > 
li plui ^ le publiant ibtement martir & un grand 
5"tU* ^^"' • pluficurs , par dérotion envers lui , 
•t» Pcr- Ce donnent , outre leur nom propre , celui 
lïn-, F«r d'efclaves , ou de fetvîtcur de Hujfein, De 
divo- icette façon encor ii y en a d'autres , qui 
*m un P*'' "n'hèle de dévotion , indifcrct & dilfi- 
aemin mule , s'impofent le nom de ferviteur , ou 
Huâe)n,de Mahomet > ou de Cb.e'ateuiLï oa 
'"i""' de DiEUiou d'autres fcmblables j qu'ils 
n'^' xévétcnt davantage. 
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Allanr donc un jour vilitcr ce Seigneur , 
je remarquai en fa mairon,quccontOTmO- 
niencàUcoûi:uinedcl-'crreit(»isl=sG:dndj 
(tu Roïaume > fans même en excepter le 
Roi , ^u moins fur les aJTùfances que l'on 
m'en a. données » font oïdinairemeni des 
tçiianchemeDs dans ieur Divan-Ckanèl 
telt-à-dire > dans les apaitemcns > où ils 
fdmeiieni ceux avec lelquels ils traitent - - 
d'afairesiOÙiis demeurent en coQVcrfation» 
^oùils mangent, principalement avec les 
«trangcts. Ces £Ules y dont je pacte , où ils- 
tlonncnt audience, font ordinairement des 
lieui: bas, qui ont vue Kurdes jardins, ou 
iai des cours > Si qui font tout ouverts par 
le devant^ de même que nos galeries, ou 
ix>s pottiqucs. Or c'eft dans un retranche- ("nift. 
aient de ces [Dêm':s &llcs que l'on fait la "" "' 
oiifinc : je veux dire dans un lieu , où avec j*"^^* 
beaucoup dcfdcilité,depolitcilèfif de pro- ii,|,i, 

K été, en preicncc de ceux qui mangent, -fù Roi^ 
'!i cuit &c l'on aprcte les viandes , fans y ^ '■•'^ 
voit pouiccla ni feu , ni &imée , ni les au- "„^^ 
treslatecézâcifflmundicesinréparaUesdcs ,,„ui,, 
orifines. La difpoficionefttclleTqucdanï" 
fc fonds du Ifci»iiMi-e/;«j^,. qui fjit face i 
i|entrée*ilyaunréduit T comme une gran- 
*ie& longue niche, prévue lemblable à-Ln-or 
une petite tribune tk nos Eglifes , qui eft""»!"» 
Kvctu tout à l'entouc , du haut en IJ^S'-bêaM^^ 
de même que Ton plancher , &ii lequel on 
loarche y, de biiques vernies Se luilïmces * 
avec de la matière de ^ïance de divet- 
fcs couleurs » qui rcprelèntcnt , par l'a- 
diedë Se Tartine des ouvrias ,ou cics ^U' 
içs, félon leur costume, ou des Seun tort 
«llcs> fie tiè*-bica j^ies- Les mutaiUcS, 
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ïsPcr- de la falle font auHî levétuës tout i l'ai* 
Te le» tout de CCS mèmcs ouvtages de brique»^ 
^"éj" """^ * ** hauteur de quatte palmes- Jeu- 
chan- Ictnent ]Ou cnviion >. pouc Icrvic d'apui à 
brn ne ceux qui font aâk fut le f>ianchef ; pacco 
font que dans l'Orient , comme je vous l'ai mar- 
î*""*' 4"é autrefois , les murailles des chambre» 
upiOc iont nues , &c fans aucun oinement : les 
titf. pcopriétaiies Ce contenians feulement d'en 
couvrit Icsplanchers de tapis de pH > très-- 
fins &c irès-^xquis. Les mutailles donc do 
ce rctranchemcni > de même que celles- de 
la fatle > font enrichies de femolablts ome- 
mcns ) auûi-biea que le [riancher , fur le- 
quel on marche. L'on y a. hiffé expiés 
Quelques petites uuvcttures rondes , pour 
y mettre , comme fuc des trépieds > ott 
réchauts , les grands plats , ou d'autre» 
vaiUcaux convenables > dans le&uels oa 
fait cuire les viandes. Le feu cil fous ter- 
re ; mais de telleiàçon , ^ue la fiiméc trou- 
vant une iifuc particulière , elle cft invi- 
£ble dans la chambre > auflt-bicn que la 
âàme ; cependant les viandes fc cuilênt 
parfaitement bien dans ces va&s , 1ot& 
qu'ils font fur ces trous j lân s broche mË^ 
me, Ton y peut âite rôtir ce que l'on veut» 
comme dans un four , en l'atachant adroi- - 
tcmcnt par-deilbus. Parmi ces trous ^ il y a 
une pc«ue fcmtainc d'eau vive , ^ui s'élève- 
en haut , & qui rc]aillit fur le même plan- 
cher de lacuifine , dont oft fcfcn pour- 
laver les viandes , & ce qui eft néceâaire. 
l^tfSN Apiès-quoi elle fe perd delà même fiieoo, 
t^t'âti P" ^^^^ canaux, qui font cachez & qui re- 
iiiopKi. Çolvcnt toutes les immondices» fans qu'il 
-CD rcHe ciea fur ceplanctieEj&-qu!il s'y 
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^oîe quoi que ce foit qui puiBc o&nfet U 
vûë la plusdcLicaie. 

L'on grèpdTe,& !*(»> cuit ies viandes Onf 
"de ccttcia^o&,avcc beaucoup de propreté i"ép»'« 
& de tiaci tité , ca la prd'cncc même de ceux j", *'■""' 
qui mangent: niais je croi que les grands p^ienja' 
ne vivent pas tant dans ces pratiques* àdfccas 
canfc delà commodité qu'ils et» ietircot,q"'"***t 
que pour ft précausiooncr contre les vc-***"" 
nins, Qc empêcher qu'on ne lesctnpmfoD- 
ne. C'eft aulli par cette mctne raifon , que 
le Rm d'aujourd'hui £iit fouvent des cho- 
&s que les ignorans taxent de folie , SC 
quils croient indiques de la majefté & de 
a gravité d'un Roi. Par exemple, de iài" 
ic ta cuiline très- (buvent en fa pre&nce^ 
ftnoncontctKdecek»dclafàirr lui-mê- 
raedefespropies mains, Ence cas, il eft l»Ro1 
certain qu'il ne mange point de viandes'' P'*''* 
plus volontiers, ni de meillciH «petit, fj^',^^ ' 
•iuc ccUes qu'il alui-mêmc aprêrécs^iur-mcreal* 
tOM, fi c'eft du gibiei »oa Su poi(ïï)nq«'iEbi^■^s«^iI 
aitcouru, pris & tué lui-mênK. IJ f*d"u"r** 
plaifir, à ce que l'on m'a dit, de le voir ^^^ 
quelquefois nnuliépemeiu: avec ceux qui 
le rencontrem,fut unegrandciable, cou- 
TOie d'un de ces beaux cuirs qui viennent 
de Bulgarie , avec les gros couteaux en 
raain , é«orchcr les animaux qu'il ï pris 
iUchaflè>&en aire une fiibelle diflcc- 
Qoni.£Ctniefi précieufe tnatomie , qu'il 
réduit , à-ce qu'il dit , toute la fubllance- 
d'un gros cerf, i moins d'une livre de 
chair» qu'il cherche &C ramadè éjca^le- 
mcnt par petits morceaux , de toutes le* 
pinics du'Corps , en de certains endroits 
^gti'il «onooîcf «riâitcaieBt-a £c ^u'il aâàt» 
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fonne enfin avec de certains ingrédiens quî' 

lui plaifênt , &c dont il le &it un tégal des. 

Iicon- piuscxquisScdesplus délicieux. D'autres 

• »i^*fa- *°'* même il mangera par I» rue , au mi- 

miliére. lieu du Bazar > s'arèrant à dcjlcin devanc 

Mtat, quelque boutique »où l'odeur de quelque - 

viande cuite, qui ne lui déplaira pas>l'aii-r 

la acité. Parce que dans les Villes de ce 

- Roïaume s l'on voit beaucoup de miifons * 

comme des hôtelleries en France, ou bicrt . 

comme des bou-tiquesdcrôcilTeursi.oudç 

patiâîcrs, dans terquelks, pour Ucommo- 

diié du public , on vend de tome forte de- 

viande cuiic& préparée ,,à tous ceux qui 

Vf» enveulentadieter. L'ufage en eft (i ordi- 

m Peife paire , que Icspcrfonnes tle condirion , mc- 

j;""|',meiinqu'aux $rands>& ceuxquiontchcs 

iiiiquci,eux descuiliniers, lorrqu'ils veulent Ëiire 

Janjiei-un bon repas, & manger quelque cbolc 

^"'""j S^' Icuj fute le goûr , envoient franche- 

^""j^" ment dans ces cuilines communes de la. 

viwde place. Ilsenlevent delà aprèsêtre convenus 

de tiwte de prix, toutce qu'il Leur plak davantage i , 

^•'. parce qu'il ett certain que les viandes y 

■prw" font meilleures , &c mieux aprêtées que 

' dans les maifons particulières. 

Dansuneaurte rencontre} le Roi fe ren- 
dra inopinément à la maifon d'un bour- 
geois > où, fans autre cérémonie, il man- 
gera feulement de ce qui étoit préparé 
pour cette famiUe. Lnftn voilà à peu près 
comment le Roi coule l'année ,.ioucnant 
ibn boire & fon manger. Il témoigne en 
ap3rcnce,quc cttt par unefptitdeloMat» 
^ par unebumcar bizarrc^u'il & compor- 
ta delà lbrtevÔ£ en éfet, le peuple le croie 
«ioli ;uiais il eH çooAut qu'il ae ie fejc 
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que pour là Hiieié paiticulicre > 8c qu ti 
«grande railbn de vivre dans ccrtc Jclian- 
ce, Er pat la même rairon , je veux vouj 
fiirc part d'une autre c ho fe Ion curieule» 
&qmn'cft pas hors de propos. C'eft que i.fF»| 
dans les chambres , ou bien louslct tentes ,(e défie 
où le Roi pafiè la nuit , l'on prépare toû- ■"ijo"" 

Eurs.pour lui ieul, huit ou dix lirs>rur ''•«"» 
fquels il puifle dormit vdcfortc que l'on ,Vr',eBt. 
se lait jamais lequel il doit choilît ; parce 
qu'il femct indifereiniiient , tantôr fur l'un» 
& tantôt lur l'autre. Souvent même, félon . 
qu'il s éveille , ilen change de deuxou trois 
en une même nuit» pour fe précautionncr 
contre celui qui le voudroit alTaflincr. 
Dans l'apréhenlion où il clt d'un fembU- 
Weaccident, qui arriva du vivant de foi» 
pere,à l'on ftérc aîné, qui fut égorge au 
Dulieu de l'armée > par fon barbier ordi- 
naire, qui enrroit & fonolt à toute heure 
de (a chambre. 11 prétend , par cette quan- il » l'rf- 
tité de tits , que fi quelqu un avoir quel- P"' ^" 
que mauvais dcflcin fur lui , ilne fc pour- ** 
toit pas trouver li-tôt> ni le lùrprendrci 
& qu'en ce cas il auioit le loi(ir de courir 
aux armes pour fc défendre. Enfin , que 
Icmonde en dife ce qu'il voudra, il faut 
îvoiict, fur le teciiquc l'on m'a lait de fcs 
suions , que c'eft un Ptince d'un grand 
efptit , d'un jugement folide , & d'une con- 
duite admirable. 

Maisc'eftaffezparlerdesafeires d» Roi, 
defquelks je ferai plus parfaitement intbr- lu tiJ 
nié, après que je l'aurai vu. Jleft ternsqucUhrent 
je vous débite la troiiiémecurioiiiè que je '"■•'« 
vous ai promife, & qui confifteen une fo- '^% 
ieimité , qui fe fait cous les ans-} en mé- u muN 
jnoiiei'Aii, 



40 , V O T A & E * » 1 

noire du jour de la mort à'^lli ilequel 
entre tous les plus coiifidérablcs de leur 
Ibâcgulibnt morts >eH: en irès-gtandcvé- 
iiéraEion parmi eui. C'eft pourcclaqu'ila 
lacclébrentleii.dumoisKiimiic/'titn. tlle 
cftnéamotns & peu conlîdéraMCi «lue c'en: 
prefquc perdre le temsquede vous enfài- 
l-'orilre rc une defcription. Toutefois , pour ne 
Pru i* '*'^^^ rienpaflctde ce que j'ai vu, je vous 
«oîîîqui^'rai qu'il le iàitdcusProcefllons par deux 
te'jont de leurs Congrégations ; chacune defqnel- 
cejour- jes, une grande partiede la ville, & plu- 
*• ficurs Grands du Roïaume,acompagnentà: 
J'envi. Le Roi même , quand-il eft en vil- 
le, fe rend à celle des deux qu'il veut fâvo— 
rifer. A certc Proceflion , quelque che- 
vaux que l'on conduit) tiennent le pre- 
mier rang} mais fous des riches ocncmcns > 
&lon la coutume du pais. L'on voir fur 
leurs felles des trophées d'arcs , de flèches , 
d'épées , & de rondaches ; & fui l'arçon 
un Turban, qnireprefcntcnt tous cnfcm- 
bleles armes du défunt Ali. Plufîeurs dra- 
peaux Aiîvent au^, avec quantité de pt- 
quesj Si. des knccs d'une longueur extra- 
erdinaire, ornées de banderolles, que des 
hommes portent à pié , avec bien de la pei- 
ne. Elles fontlî longues, que la pefanteur 
delà pointe les fait courber en arcj ily» 
aparencc qu'elles (ont ^uSi partie des ar- 
mes du même ^/i , & qu'ils les font peut- 
être de certe longueur , pouf marquer 
qu'il avoil la taille d'un gcant tau moins 
_ c'eft ma pcnfiSe, parce qu'ils ne m'en onc 
*iiiien dit. Apres touccclâ,pn yoituncer- 
^DttTtcueil, qui tient rang en cette cérémonie», 
■tr- quelquefois même i'oa y en ptxie plit- 
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ficurs t qui rcpcefcntcnt toûiours celui 
£Alf, Ils font de velours noir, & char- 
gez d'un bouc à l'autre , d'un tcophce de 
divcrics amies ofenfives & dcfcnfives , 
fort ample SC forr élevé , avec d'autres or- 
neinens de pciinachcs > & chofes fcmbla- 
bles. Plulîeucs chantres acompacnent ces 
cercueils, avec des timbales, aetbalïîns 
&des fifres, qu'ils font retentir , fautans 
inccffii'nent , & crians de toutes leurs for- 
'ces.avec des hiirlemens extraordinaires. 
Les perfonocs de condition y ftwt à che- 
val •■, (c le peuple > dont le nonai>rc cft io/tni j 
fuie i pie, 
, Cette pToceilkin iâic lecour duMeKlan> 
ou de cette grande place > dont je vous ai 
parlé, & s'arrête un peu de tems, premié- 
tcmcnt devant la porte du Palus. Koïa)} 
enruite dcvanc celle delà grande & piinci- 
pale Mofquée , gui feit face à cette Maifon 
Roïate, oît après quelques pricresi cha- 
cun retourne en fa maifon. Le ViziràHif- 
jwhan , d'un côté ; & le Treforict du Roi > 
d'unauire , paroillentdans la place , acom- 
ugnez de quantité de Cavaliers , qui font 
«ire place par tour-, & qui enwfichent la 
fcii!: du peuple , pour faciliter le chemin, 
Jls prennent le foin, fur- tout» qu'à l'en- ijj«rrK 
née des rues , les Proccllions n en vien- »e fou- 
ncnt pas aux mains l'une contre l'autre , '"" /■ . 
tomme il arrive foiivcnt , par un point J'/r^ 
<rhonneur,aux dépens quelquefois delà vie jj^^"' 
dcplulicttts perfonnes. Le Roi cependant 
* louvenr pris plaifîr de fe trouver dans 
«sinêlécs,& de foiàtenirviffouteufemcnt 
un parti \ & après les avoir broiiillcz en- 
^mut de ie letlici ukoitcmeoi ett quel- 
que 
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quetnaiTon, Se de le mettre à une fenêtre 

{tour juger des coups, & conlidérer dcl» 
a fiineftc ifluë du combat. Voilà , Mon- 
sieur , en quoi confide tome U tête & ii| 
folemnitc delà mort d'vi/i. 

La quatrième chofc, de laquelle je de- 
vois picEUiéremenc vous entretenir , fclot» 
l'ordre du rems que je les ai toutes vues , elt 
une autre rdenniré , qtii fe aie au prin- 
temSïdanslafaifondesrofes, (jui fe nom- 
me la fête des rofes > & qui dure auflî 
l»Hie long-tems que les tofcç fubiilVent. Cette 
(*^"" iete confifte, non-feulcmçnt en des daii- 
fes , au fon de divers infttumens , & en 
des chants extraordinaires , qui fc font tant 
Je foir que la nuit , & le jour même en cer^ 
tains lieux publics, où l'on va boire Je Cii- 
kué: mais cncor en des promenaties qu« 
font le loir certains jeunes enfens libcttinj 
ic Hnpudiques , qui demeurent ordinaire- 
ment dans les maiibns , où l'on boit le Ca-. . 
hué-, pour danfer Se divertir les compa-f 
gnics qui s'y rendent. Ces jeunes gens ne 
courent guéres q»ç les rues voifmes , & U 
place qui eft proche le Meidan ; mais ils ' 
font acompaçnez de plufieirrs autres , qui 
ponenc des flambeaux aUumez t & dci Sa 
_ naux avec des balfins fur la tête , remplis 
*w"c^' 'iel""ïiëres,ictantdes rofes ipoignét.-s fut 
Élit. . ^^^^ ^"'l's rencontrent , & defqucis ils re- 
çoivent de l'argent. En d'autres endroiii 
aufli , des hommes ou des femmes fe rcn^^ 
dent le long du jour , principalement hors 
de la ville ^ où ils fe régalent , & fe divcr-, 
tiffent d'importance , fe jeitani des rofei 
les uns aux autres , & faifant mille autres 
petits jeuxj. cotacae dans le teuis 4u Caci 
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un!, nuis qui font inanimez en cmnpa? 
lâroii des nôtres. Il me fembte qu'on peut 
dire ) avec quelque fondement , que cette 
inc des rofts, cil an rcftc des ancienties 
fnes de la Dcedè Flora , qui le tâilbit dans 
la même faifon , lî fc ne me ttompe, au 
nportde I. Roflnus dans Tes Antiquttcz U-ft 
KoTnaincs>oùilavoucavoit tirécetiecu- '•>}• 
riolîté de plulicurs anciens Auteun , qu'il 
cite cipreflcment. 

Outre CCS quatre ciiriolîtez > que je VQUj 
à fpécifiées , permettez , je vous prie , que 
je vous en débite encor une antre. Car 
quoique je rae fouvicnnc fort bien qutf 
je vous mandois , il y a qoclques mois , 

Îicl'cm parloit communément la langue Uti» 
iirquecn l'crfc , fli qu'elle étoit prefque E"^ "^^ 
pluscnuratrequc laPerfanc, patticuliérc- J!^,^* 
ment à la Cour & parmi les Gtands : je ne Ir^gt «• 
âjpas pourtant H alors je vous en debi-.F«trc, 
lïi la raifon. Maintenant que j'en fuis par- !•' '■ 
fiitemeni. informe, il faut que vous (à- "'^" 
chiez que cela ne procède pas de ce que lei p,;^ 
Pcrfaus eftimsnt davantage la langue Tur- 
(jue que la hur naturelle ; miis de ce que 
larracc n'efl compofée que de Qt^tlha/cif 
qui font Turcs originaires > & efclaves 
ou Roi , de difcreiices nations , dont la 
plus grande partie par le Turc , & ignore 
je Perfan:ccla fiit que non-feulcmcnt les 
Grands , fous les enfcienes defqucis ils 
tombaient ; îhais encor le Roi , qui parte 
prefque tout fon tems parmi eux , cft obli- 
gé, s il veut être entendu, ÔC converfec 
iVEc cu^t, de pratiquer cetïtiangae. Voi- 
ià comment elle s'cft répandue enfuite par 
tettie la Cour i pamû let Dames , & lei 
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autres pcrfonncs de condition. Le peuple 
même, en aparence , lêmble la chéiir 8c 
l'eftimer fonveiaincmcnt ti caufe qu'elle 
cÂ en ufàge parmi les gens de guerre , qui 
font fansaoHtela plus noÈdt partie de la 
-Yf""' République. Nonobftanr cela , 1» tangue 
P^u^n, Petianc , comme la naturelle du pars, cft 

Sucde âfbrt eltimée, Ôcentellc vénération, que 
iilïSe non-feulement on s'en fcrt dans toutes les 
d»rii écriturcSïôc dans tous les livres, qui font 
nujicE fort curieux, ptincipalemenlceux qui trai- 
«Actpu-tent dcPoeâes,deîqucHes jeconlïrxedë- 
Wci. ja les plus cxquifes & les mieux &ite5> 
mais encor dans tous tes contrats , en tous 
les aftes puMics ^£c dans tous les ordres 
du Roi que Pon-expédici & cnfiff dans 
toutes lesafeires d'impoiiamce & qutcoti- 
cernent l'Etat. Je dois ici vous avertir, 
puifque l'acafîon s'en prefcnte , que rou- 
tes les fois que vous vous apercevrez qâei 
je ine contredis en quelques circonftan- 
ces des relations que je vousfais, fcequi 
pouireit facilement arriver en divets en- 
droits, à caufc de la diverfîté des tcms 
aufqucls je vous lésai débitées, fans que 
pour cela je falië mention de la contradic- 
tion , par un dé&ut de ma mémoire J il 
iàut vous tenir aux derniers avis que je 
vous donne .comme plus certains & micus 
établis, fur mcslongues expériences i& la 
Dcrciip- parfaite connoifiànce que j'en ai. Mais à- 
cTim« P^^'^"^ que je n'ai plus rien à vous dire 
d'Hifp». °^ ^* Perfe , qui mérire vorre curiofiri , il 
hiik ne iëra pas hors de propos de vous in- 
formée unpeii-duclimat Se de la tempé- 
rature de cette contrée A'Hifpahan , où 
j'ai vécu fi long- tcms j que je puis dire 
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ftïintcnanty avoir éprouvé lesdouccurr 
U Icsdilgraces dcsquHrcfailbns. 

PouEccqui elt du chaud & du froid >**'"«< 
je aoi ques'il y avoir ici , connue en nô-", ** . 
tre pai'si dcquoi fc prccaurionncr contre n'„^1 
IctiK impieOions > elles leroieni moins pé-paijn- 
Déiianres '6c nx>ins fcnfibics qu'en Iratie. («fonan 
La chaleur n'y cft pas grande, quoiqu'en '"'**■ 
Plcmecampagne, les raions du foleil foienc 
beuicoup plus ardcns qu'en Italie j parce 
que tout le long de ^été, les Perfans ne 
font vêtus que de certaines jupes de .ba- 
lîo, OH de toile de cstob , fatts être 'în- 
temmodez; quoiqu'ils marchent lu fo- 
iàl. 6c qu'iis y iaflcnt tout ce q^u'ils ont 
àiàircî ce qui fcroit,^-crtiî-a infupor- 
liJîle en nôtre pais. Le froid n'y ©It pas 
plus fâcheux i rant parce que de lui - mê- 
me , il n'cft: jamais violenr ni cKceflîfa 
quoiqu'il foir *comp;^né de ncgcs , que 
paice^qu'Hn'cl^-pasde durée, & qu'il ne 
fi hk fcntir q^ ces -deux mois del année « 
(ic Janvier âfde Fév«iet. Il n'y pleut aulQ 
qwe crès-ratemenr ; Se depuis le commeiv- 
cemcm de l'annéeiiuTqu'au moisdeX)écem- 
bteoù nous fomraes , je ne me fuis encoc 
ipaqû qu'une feule fois qu'il foir rcKobi 
(w finis f que ttois ou ouatrc goûtes ,datH 
le commenceioeiK de l'autcmne. De cet- L'ah^^ 
«féïhcceflê, qui eft grande purement , ^-■*; 
MK^eJa part du Ciel, que de la tetrt-,''^ 
&des vcmsdoux 8: bien conditionnez qui 
régnent quclquefisis , il naît une purere &: 
une bonté d'air inctunpar^e , laquelle^ 
jointeavecla cbaleuc jellcaurequeperfoa- 
nenc couche pcadaittllc^ daai'ii chatn- 
bte ,. mau •Sat-ks plaochçz cancUz àM 
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nïaifQns'>noopas avec ces précautions de 
pavillons ,-ou de natcs de jonc, félon la , 
■coutume de prefque toute l'Afie, Sc de : 
plufieurs endroits de TAcchipeli mais* ; 
découvert, & comme on di[,à la belle etoil- ; 
l'on y le. Mais ceux qui ne veulent pas s'éveillec ; 
dor.uncfltnatin, & que le folçil Jmetrompe Icuc . 
S"?/- rcposàfonlcvci,ieretirent,commemoi, ' 
f,';,m'daislesf)iv«w-<^i*iB«.qi'i fontdeslicux . 
Àrein- basdont je Yousaidcja informe, & au m- ' 
conuno-veauacscours&des jardins» ouveiis par ■ 
■"• iedeviint,&;^rtexhauffez,deméme que 

nos portiques, pu nos galeries. L'oncom- -' 
mçnce àdormir (ic la forte , depuis le mois : 
de Mai , jijfqii a la fin de Septembre jbut 
au moins : mais je vous aJïûte qi^'U n'cft 1 
rien de plus charmant ni de plus délicieux. " 
!-*«'- La tecre y cft non - Teulemeni fecheSc 
fft«ftcrilc , mais cncot nitreufe i li bien qœ ; 
'","i pourjarcntlreieriilc, elle a grand bejfoin • 
kmcm , d'être foulent himée. Pquj: cet étçt , vous 
dcTit"t jçroarqucrçtj, qu'en cette vîll« ont fe,ierc 
'"rî. j Jpdiïércinmeot du fumiet,.que font ;lcs 
Cn« animaux , & de la fiente deshomines. \>e^ ; 
Jeii». /prtcqueq^and.parlesmaifons, les lieux ; 
lou- jjp'commodiic font coRiblei , non-ieule- ■ 
"""• gijeiiil'onnedcbQWifeiicn j-Compiccanô- 
iEc païsji pour leï;feire:viderîiipai3!il-cft 
,-■ ■■ £et^»n que ceux qui sont .cttecchcr >ccs 
irçitiûodlccs) pour fumet ôc,<*gMiflçi; les 
champsiï coavienrtent de quelque. xhcrffc 
avec les fcrvitcurs d^ maifons , afin dufii. 
jeut ibit permis de les enlever paifible- 
.menr. Avec tout cela j le foin des labotr- 
l^^urs à cultiver cctça icampagric , cft tel, 
.q^epàtlce moïen ,1 Sficelai^csicaux qui & 
^ouYeiKkenii^EÎKJ'iurleiàNu^en partie 
- !,,i aufli. 
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atillî de celtes que l'on fàk venir de loin 
par anifice , donc ils arrofem inceflànieoc 
CCS leices > devient fertile, &c abondante 
CD toute forte de chofes. S'il y en manque 
quelques - unes ; parce que , conftamenc 
il ne s'y voit pas des finits ni des hetba- 
^ > comme cuns nôtre Italie \ ce ne peat 
ene par un début de la tene , mais plu- 
tôt par la négligence , 8c la (bbtiété des lu* 
bitans , qui ne s en foucient pas , Te contcn- 
tansdes chofes ordinaires , utiles & nécef- 
iâires, fans ft mettre en peine des agréa- 
bles & délicieuses » que nous rechetcnons 
nous autres , avec tant de loin & d'empref- 
icment. D'où vient que quoiqu'il y aie II fm 
grande abondance de fruits par toutes les ■lu»'"''* 
ïillcs de l'Afic; cette Province pourtant ^|J j^"!!" 
n'eft pas comparable ni à Rome > ni à Na- i-Afic. 
-plesttant en la durée de ces mêmes fraitSi 
qu'en la q^uantité , & diverfité d'elpcccï. 

J'ai trouve un fruit d'un goût très-excel- 
ent > que |e n'ai jamais remarqué en Ita- 
lie, & qui eft une efpéce, encre quantité 
d'aucresquî fevoïeni ici , de celles qui fe 
nomment à Rome Briaxole , Se à Na- 

!>les , fi je ne me trompe > Grijàmole , qui oiic 
c noïau fort uni. Je dis donc , qu'il fe 
trouve ici une do ces efpeces , qu'ils apel- 
leni> pouï les diflinguet des autres > d'un 
nom, moitié Perlan & moitié Ar^e. 
Tochmejifiemts c'eft-à-dirc , fcracnce > 
ou graine du folcil. Elles méritent certai- 
nement une eflime particulière entre les 
-fruits les plus raic9 te les plus délicieux, 
pour l'ai^eable odeur t]a'eUçsreadent) &C 
■ungout ptelquedefucre^SfiqueqÙeiqueai' 
i3euY.m porte de Lt'gutaeenDdiiiiiActicr^. 
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Tft vous ai dcia informé tic la bonté de* 

melonsdecepaS, &qucroi. y ptMngo 

iw I neuf mois <k Vannée tout au mon». Il y a 

J.g.\oûjoursd.siaiSns n>a,s fur-touttoyea 

'""'-Toitd'nneefpéccquiftnonmlcC^.l/iml/i-, 

«■.".T'iTononçant ces deux ktttes.j», comme 

SL ïclles de nôtre &<fime, legrameft fans 

iipins.unpeutaB. Scdeconlcuiquiti- 

Sfurle vera; Ce laifin étant ftais & fcc , 

cft tiéseicellcnt , tant au goût que pour 

iiTaifonnet les viandes, & piincipalcmcnt 

-lePilao/ L'on y ttouve , comme auHi en 

d'autres endioits de l'Afie, un ccitain légo. 

me, apcllé Mafi, inconnu en lul.e, 8Ç 

oui eattès-délicieus: fa couleur eftprcf- 

qucvette, Kneltçuéies plus gtand que 

fes lemiUesi mais il n'eft pas S.Plat: lia 

plutôt la foime de pots , quoiqu il ne fcit 

Sasfi gtos. Au lettcii n'yaiienautiechtv 

Ht. .fe de tcmaïquable que IJ façhc. Je cioi 

«.à tien , quepout ce qui eft des diogiies , qui 

'<"■'"' ieniâtt 5e l'Inde K des auttes pais etra^^ 

SSÏ-geis, il s'en voit de foit belles, ttès-cu- 

iï* ncufes & en grande abondance : mais pour 

b".- moi , qui ne les connois pomt , le ne vous 

■""P ''■en pm tien dite. ]'apelle foiivent le Sieur 

i'îK'Mm:,, loifquciepaflc pailcsB^^arioà 

î £"'.elles fe vendent; patceque le fai que vous 

S.» .ptendtieïgtand flailit àUs manietlesunes 

iptès lesauties, a les confideret atencive- 

ment ; & peut êtte que vous y icmatquc- 

tiez les /bnomes , les Ci««moim, . te 

Cgi, quevousfonbaitcz avec tant depaf- 

Aii .que i'ai plulieuis fois techorchci ini»- 

• ^em^, & pout leftuels i'ai même ta 

■écrireiulqursdansllnde. PoutJ j^mome* 

jcm'caîn&rmctai.avectoatcUdiiMï^ 
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poâible, dans la Médie,-d'nù Voo dit 
qu'il cft oiiginaitc, conforniémeni à ce 
que j'en ai lu dans un Oiorcoride* com- 
menié par Mathiolc , en langue Françoi- ^'*- "' 
fe> qu'on aportaraucrejour, par malheur, *' '*" 
en ces quatrtcrs : mais )caains fort de ne •«.*'™* 
pas trouver cette plante, parce que toii-^^||^ 
ces les chofes suant changée de noms > par la 
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divcrlité des langues, jointesi mon inru-tiinroi 
iiiance dar>s la connoitTance des (impies ,*■>' '''. 
nie rendent cette enrreptiie iiupofTri^le. f»**"*,' 

Comme fe n'ai plus rien ivous mander 
4es a^res de la Pa;leen.gcnct3l;ic prétens 
vous enrrctenir defoimaisflcs miennes en 
particulier; parce que je fai, que comme 
^enevous iuis pas iadiféieni> elles ne vous 
feront pas moitts agréables que les autres. 
Premièrement .pour ce qui eft de la fanté, 
je me force parraiccment bien , & je ne me 
Couviens poini d'avoir clé malade , par la 
gtdce de Dieu. Je vous avaue pourtant 
que je fais uti peu plus maigre qu à l'ordi- 
oaire , quoi<^ue l'air , ni ia terre ny aient 
pas contribuai parce que, comme je vous 
ai dit , tour y eft ^ez tempéré , Il ce n'efï 
çuelatropgracidefédicteâene fut contrai- 
re à mon-tempérament. Cène font pas non 
plus les peines & les Êitieues dettes voïa- 
fies -, cai il y a à ptelènt dix mois que je ne 
£iis rien, &. qtio je mène une.viequinc me 
plaît f>as-beauooup. Ce n'eft pas le travail 
d'elpritj paice que. Dieu merci, je m'en 
fuis maiaceiunc afirânchi- £nân ce n'eft 
pas à cauîê que je fuis marié , puilque je 
qe l'écois pas moins en d'autres endroits* 
fpusun embonpoint, plus julte 5c mieux 
conditionné : dçIoiK que .leconclus , que 
Twiil. C ma 
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Qcft ma maigreur ntefl caufée que par la prtva- 
*"■" . tioii des viandes que i'avoîs acoùiumé de 
J^Jn"'^ manger i car outre que je ne les puis el- 
tje>v»n peter I c'cAque[en'ai pcrfonnccapabede 
detaui les aprêter comme je les defircrois. Car en 
" }"' éfet , que pourroii - on manger de dcli- 
fM^ ' cieux, outre les lalades, les aigtumsj lo 
poiflbn, les broccoli, les herbages; & mille 
autres cbofes, qui augmentent i'apétiti 
. que la terre , à la vérité , ne Tefufc pasi 
niaisla négligence plûrôi, & la fâinéanti- 
iè de ce peuple i N'eft-cc pas une chofe 
Surprenante, que dans toute rAfie,jen*y 
ai encor PU trouver une petfonne quicon- 
nût la cnicorce > pour m'en aporier , ni 
en {ut même le nom en fa langue: enfin je 
vous jure, que faDsIePii/iw> qui me plaie 
beaucoup, ôC le caifin, avec quelqu'au- 
tte fruit , dont le plus fouvcnt je faits mes 
meilleurs repas , je mourrois de &im ; par- 
ce qu'en éfet , toujours de la chair i Veto- 
véj Se de certains Iklmigondis , à la mode 
Il rrtnd du pais , ne me plaiitnt nullement. Je n'é- 
pacicnceiois pas dans cet embatras du vivant du 
"*": ^ pauvre Laurent ; mais maintenant que 
^°"n. Dieuenadirpoféjilâutque je prenne pa> 
• tcntt <lc tiencc. Vous lavdz bien néamioltis, pour- 
Ion fan- vu que je vive , que je ne fuis pas fort difi- 
cile en ipon manger. Enfin il eft ccttain 
que je ne m'en ioucie pas beaucoup , Si 
qu'avec tout cela ^e Aiis le plus content , 
éi. le plus fatis&it du monde : £C à preiënt 
plus que ianuis; parce que dans les dcr* 
nicrspaquecsque )ai reçus depuis> peu,de 
Conlbintinople , j'ai tJouvé todtes les let- 
tres que j'atendois , poucm'éloigner d'ici, 
& ceflci de dctusuccE plus long - tems en 
cewc 
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cette ville , où je vous jiirè que le CCjout 
tjue l'y &i fkit a été contre ma volonté. 
11 m'a été mêmecnnuïeux & importun en ù 
durcc.Car encor qu'Hifpahan loit une très- 1 ''*»* 
fftande ville , des plus belles, & des plus j"'' 
délicieufes > je vous avoue néamoins que h,'(L* 
dans letemsque la Couc,& la milice n'y lun. 
font pas , ce m'eft une peine infuportablc , 
pendant un lî long erpace de tems ■ de n'a- 
voir de converfation qu'avec des Rcli- 
^eux & quelques marchatids de nôiie na- 
tion qui font ici. Et iï parmi ces bons Pè- 
res, if ne s'en fût rencontré quelques- uns 
dont les qualitez de l'efprit font extraordi- 
naires , avec lefquels je me fuis diverti > 
je croi ceruincment que j'y ferois mort 
de mélancolie. 

Néamoins , pat la grâce de Dieu, après ^l f' 
tant d'inquiétudes, je me vis fut le point P^^^^^ 
de partiri'icijSi de oatreaux champs, pour 1/^ „ou^ 
me tendre auprès du Roi , en quclqu'en- ver le 
droit qu'il fcit. j'ai déjà acheté des pavil- ^'* 
Ions , des chevaux , des chameaux , £c les n ichef 
autres chofes néceflaires : parce que , com- '* *•*• 
me je fcrilf obligé de fuivrc l'armée avec la ^"^ 
Gour,iI ftutabfolument cnufcrdelafor-ie, m- 
te; & que je porte avec moi , non-rcule-tmcho' 
ment la maifon , je veux dire les tentes ; '^*'J'f- 
mais cncoE tout ce qui en dépend ique j'aïô p*„'^ 
des montures convenables pout moi , &[e iJl^ 
pour atcler aux chatiots > aiïn'qu'à quel- Toïtgc, 
que heure de jour ou de nuit qu on fonne 
inopinément le boutc-felle, j'en' puiflc dif- 
pofer en même-tcms -, parce qu'alors il fcr 
loit inutile d'aller chercher desvoirures, 
&aflurcmentron ne réufllroitpas d'en dcr 
msader à ceux qui n'en voudtoient pas doti- 
C 1 ncr. 



ner. Outre que quand on en a acheté, oa 
ne débcttirfe de l'argent qu'une feule fois * 
& l'on en (ait ce que l'on veut, l'ai donc 
pris une chaîne de chameau][}qucroii nom- 
jnedelarotceencesquai'ilets, & chaque 
chaîne eft compotce aeiept ; mais je doute 
s'ils me fufiront , parce que j'ai beaucoup 
de bagace. le tes ai choilis d'une race qui 
eft en Perfe , à caufe qu'ils font de fati- 
gue , Se capables de lélîfter aux froids yio- 
lens de l'Ârmcnie , où l'armée a acoûtu- 
mé de camper ordinairement. Ces cha- 
meaux de Perfe , font fort dîferens de ceux 
d'Egiptc , d'Arabie , de Tutq^uie , & de 
tous les autres chameaux. Conftament 
ils fondes plus fotts,Jes plus gros» & Jcs 
plus chargez de poil fur te cou Se les ïam- 
bes iptefquecomme-cmre. les chevaux de 
nos quartiers, ceux que nousapcllons i^ri- 

f'ions. J'en mène feiilement quatre de Cel- 
c j & je croi ^ju'iJsfuiïront pour moi ," & 
pour ceux de ma compagnie , que je conlt. 
oére davantage i car pour des chevaux de 
bataille , & bien lajUez , dont nous aurons 
bcfoin j j'en trouverai de meilleurs à Tac- 
mée, K qui nous coûteront beaucoup 
moins que iî je les achctois ici -, outre que 
, cç&roitrifquerJes chevaux de ceitccon-* 
iequencc fur des chemins 11 fâcheux. Tou- 
teslesaiitreschofesnécelTaires font presque 
en état. J'atends feulement pourpartir, que 
l'on ait tait provilionde quelques vétemcns 
iicceflaires,avec des couvertures , & que 
l'on ait acheté Icséquipa^es pour les che- 
vaux; parce qu'il, mut néceflairemcnr en 
porter d'ici) pour n*en.,p,as manquer cha- 
que jour, q^uel'pn va mie fa coui. Enfin 
' tom; 
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tout mon bagage eft prêt, coûjouts ioas^V^'^, 
mes couleurs ordinaires, de rouge Sc *^^p!^^ 
jau ic', & j'elpére qu'à la Cour , il paroîira 
un peu nouveau {c exiraordinairci parce 
qu'en ces guarticrsi orr n'a pas acoûrumi 
defeTervirde Semblables livrées^ nid'ha- 
billericsfervireutsd'unc même façon. Je 
ne doute poîni qu'avecleiems quelqu'ua 
ncm'imtte, vùque les Petfans lontnatu- 
lellemeDC curieujt $i. amateurs des chofcs 
nouvelles. Il y a déjaquelquc-tcms que^«*»' 
IcRoicItinformcdcma venue; car le 1*. ^^^^j^ 
Auguflin, Rélident d'Efpacne en cette ri »»« 
ViÛc, & te Rélident d'An^eterrC) (juiriw. 
reiournécenr ces jours paflèz de ia CôurT" 
où ils etoicnt allez l'été dernier, pour y 
ccrminer un tiifêrend qu'ils avoicnc entre 
tux,m'ontaffui:cquclcRoileuravoitplu- 
lieots fiMsdcmandé de mes nouvelles , qu'il 
s'étoit informé particulièrement de mon 
âge, avec pIaiieursaui;rcscirconftanccs,6c 
qu'il leur avoir témoigné qu'il m'accndoit 
avec beaucoup d'impatience. Te Tai bien 

Ïue ce n'cft qu iitulîo» Se vanité de Cour > 
'. qu'il faut ncamoins cftimcr infiniment 
les témoignages d'amitié & de bienveil- 
lance que les Princes nous donnent. 

Ce n'ed pas une grande merveille, que .*[">?<- 
le Roi ait rain de paflîondeme voir; puif- '"jj-^ft, 
que la répuraiion de Tes belles & çcnéreu- 
frs actions m'en a infpiré une fi forte de 
lui venir ikire la révérence, & lui oftit mes 
fervices ; que dans cette penfée je me rc- 
folus de quitet mon pai's, comme le té- 
moignera le Sieur F. Crefcenrio , -à qui 
je confiai le deffein que j'âvois déjà for- 
mé de paflïr «ns Perfe i d'où j'infère que 
C j « 
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ce défit qui m'a telicmcnt fetiguë, 
• T«ny;/, yoguantjur tant de mert, courant tant 
'' '• de Provinces j 

Si clic comme dit ce Poète , cft peut-être un éfct 
doit eut de quelque âmpatic fecrctte , qui m'a atité 
«dmiie y„s ce Rol ', deroicc que s'il eft vrai qu'il 
Mrftin" y ^" *'^ entre nous deux , il iàut de néccC- . 
■■«qui ^té qu'il n'ait pas moins de penctiant pour 
ne te moi , quei'aieudepaffion pout lui. Quoi- 
lont j*. qu'ilen foit , je ne difërcrai pasencot lonç- 
™j'' tems de combattte fous fes cn{cig;nes , i'e- 
péeâla main, contre les Turcs ; lepourtaî 
)u(lilïcr ficilement par-là le féjour que )'ai 
feit k Hijpahan. Puifque l'été dernier> 
ledeflcindefaire la guerre n'étoit pas en- 
cor forméiparce que le nouveau Général 
des Turcs Halil Bafcia , le grand Nembrot , 
qui vouloit étitajfer montagne fur monta- 
gne ) qui forrir de Coiiftaniinople au mois 
de Mars dernier, ne pourra pas encor hi- 
verner cette année fur les frontières; mais 
feulement à Diarbechir ; c'eft-à-dite , dans 
la ville d'Amid, ou Cara^emit , qui eft la 
mêmechofe. Ils'yocupeaveefom, à foi- 
re de grands préparatiiï pout la campagne 
prochaine. Il ne fera pas néamoins fort re- 
doutable ; & les plus intelliçens croient 
avoir quelque fondement qu'il ne fera pas 
davantage que les autres Généraux qui 
l'ont précédé , & que cette aparencc de 
guette fe dillîpera facilement. L'on verra 
toutefois le train que prendront les afaircs 
cet été prochain: parce que li l'on doit en- 
treprendre quelque choie, on ncdiférera 
pas plus long-tems. 
Enfin, mon cher Mario > je'vJÙs joindre 
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ce Roi» dans I2 téroliicion de demeurer Ktitmi 
(juelquc-teras à {a Coût) & les deux prin- J",,**"' 
■cipales raiibiis qui tn'jr engagent font très- y'i,; 
piiUfaDtes. La première , parce que fit un ^,i yô. 
dcfir extrême de le fcrvir un peu en cette bii^mr 
guerre contre Iqs Turcs. Je me perfuade ,*■')" * 
que lî elle le doit ûirc , tescommencemens '** 
.leront violcns , & les premières aproches 
.très-fanglantcs. Je fatisferai pat ce moïen 
-l'ardente paiïïon qui elt née , ce femble 
avec moi 9 &c que l'ai coùjours conrcrvéc, 
de me lîgnalcr dans'de femblabics combats 
COTirrc CCS réprouvez. Mais je puis dire, 
iàiis mentir , qu'elle s'eft infiniment aug- 
mentée depuis que l'ai parcouru leur païs, 
^quej'ai vu avec combien decruauré,8c 
de lirannie ils perfccuient les pauvres 
Chréciens > qu'ils tiennent en leurs fers» 
lans avoir pu donner , en Europe , des 
marques feniibies de cette Taintc &: légiti- 
me ardeur. Car, de mon tems, il ne s'elt 
trouvé aucun Prince Chrétien qui ait en- 
trepris de leur aire la guerre par terre. 
Vousiavez que j'en ai fouvent recherché 
les ocafions fur la mer , quoiqu'alors on ' 
y ait rien fait de confidérable, que quel- 
ques courfes en Barbarie 5c en d'antres en- 
droits > dans lefquelles je me fuis trouvé 
«quelquefois fous les ctendarts d'Erpagne. 
Mais ce font plûcôi des cfcarmouchcs > que 
de véritables combats. A prcfent , que je 
fuisdansunpai'sSCdansun tems favorable* 
où je me louhaitois > pour l'acompliUc- 
ment de mes defirs fur ce ftijet, je vous 
donnema parole que je ne négligerai jamais 
Une fi belle ocafion, &: que je m'en fervi- 
ni avec avantage. En-éferjce reroitàma 
C 4 cot»- 
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Liiinirconfufioni & à celle de toute ma nation, fï 
<îe^" étant fur ie point d'allée faite la tévéïence 
^^"'■j'''àceRoi>lequei quoi qu'infidèle, eft néa- 
ï'ii'u" moins grand ami des Chrétiens , de mon 
f.ct Un- Prince en particulier , & qui s'eft mis en 
«Hidit peine pluiiaurs fois , depuis long - tems, 
■}!(""■ d'infpirerla volonté à tous ce qu il y a de 
-i'oi""*" Chrétiens, de fiiirc une femblable guerre. 
avoir Je lirois, dis-jcj coupable, fi le ttouvatre 
tiiHchan» les armes eninainj à la veille de s'en fer- 
b ktli- yjj géiiércufcmcnt,ic in'en cloignois,com. 
^ **■ me fcroit le plus lâche, & le plus poltron 
de tous les nommes. Au contraire. Il \c 
[lui o£ce mes lêtvices en cette ocafion, |e 
icrai une adtion quîneluilera pas moit» 
agréable, qu'à moi avaniageufc , & con- 
forme à mon inclination. 
*>iei- Quelqu'un ici pourra dire , que j'ai bien 
1"'' peu de gratitude envers les Turcs, pour les 
î"»r. Faveurs & les civîlitez que j'en ai leçu en 
furscon» leur païs , de rouhaticr Se de procurer leuE 
ut les pcrte.Jcrcpondsàcetieobjeaionquejenie 
Tt rc', il fuis feue, qu'on ne peut,fans injuûicc, tn'*- 
fj'n' 'i,,.cufer d'ingratituile & de méconnoiflancê'i 
«■I* p« maisque comme pcrfonnc zclcc que )e fuis, 
de bïi- [c conlidérc moins mes intérêts en cette 
Jt. tù- oçafion , que ceux deJa caufc commune 8c 
'*'* publique de la Chiétienté. Vous favei que 
Biutus, mon compatriote, fut fort chéri , 
& cju'il reçût de grandes faveurs de C^r ; 
qu'a la fin il l'adopta pour fon fils , & le 
Uilfa pat teftameni légataire univcrfel de 
tous les biens i pour gagner pcut-ctcc par 
tant de bienfaits , comme rcmatduc fort 
tnt. I. bien Boccal > l'efprii fincére de cet nomme 
*ii.7t.gcnéieux & hardi j & l'engager par ce 
moïen danslès iotéiets. Parce qu'iloe dou- 
toit 
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toit pas qu'il ne fut alTcz courageux pour 
s'opoier à rétabliflcmcnt de fon gouverne- 
ment tyrannique. Mais Brutus s'y com- 
porta en galant homme j & le fit tiict à 
coups de poignard en plein Sénat, fans 
que fon aiSion fût blâmée. Au contraire ■ 
eiie fut digne de louânce.dans le fentiment 
de pIuiieuFs -, patcequ il préféra le bien pu- 
blic , & la liberté de fa patrie , à fon inté- 
icc particulier. J'en dis autant de moi > 8c 
je mets en paralcUc cette conduite à )a 
mienne. J'avoue que votageant par la Tur- 
quie, j'ai teçûdcs Turcs Deaucoup de ci- 
Tilitcï Se de couttoiiies ; mais de vous di- 
te dcqucl êfprit ils fc font comportez de la 
forte envecs moi , je ne le puis pas. Il ell M. de 
plus vrai-fcmbiable que ce n'eft qu'en vue ^"'fy • 
de la penfce qu'ils ■ avoienr , que i'étois y^'^T ' 
François, &. parent deM. l'AmbafTadeur i^rfi 
deFranceiparcequeM. de Sanci a eulaficur,. 
bonté de me Élire p^Hèr pour td parmi dtH* 
cui. Et je ne doute point , que s'ils euf- J^q^ 
fent-fçû que j'étois Italien , & Romam, ils ^«i . 
fê feraient peur-êtfe comportez autre- «n Tu» 
m;nt , &c auroteoi -^t tout le contraire. i«"b» 
Mais quoiqu'il en fîMt , je fai bien que tel 
quL a wû la- Turquie, &: l'opreflion des 
Chrétiens fous lac|Mel!& iis gémilTenri^ue 
dis re , tel , qui a vu comme moi , le fai nt fé- 
ptdchce du Sauveur entrelesmains deces 
infâmes r&unc infinité dé pauvres Chré- 
itensefclaves , mourir lous la pefanieai de 
leurs coups , oon-fsukment n'ell p^ Chré- ■ 
tienj nuus f'ofe dire qu'il ell 'kidignc de 
PQltec la quaUié d'homme, &'it ne &vicnt ' _. . 
leur ennemi ircéconciliabLé^'Sc s'il ne Hii 
les a^oos •que ^JUluefoû le bon Pierre ... 

Ci. IMci^ 
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Il fe rHermite.JcprieDieudctourmoncœur, 
eompâic (^u'ii me fejTe la grâce de pouvoir êrrc fou 
propni i imitarcur. Se que je ne fois pas moins hcu- 
Pjerie reuxque lui dans mes entreprifes, comme 
J'Hetmi- je l'imite dans le nom que j'ai communavec 
tc.riontjuj^ à l'anéanciiTemenr peur -être & à la 
ÇVfli.^ confuiion des Turcs jen l'habit de pèlerin > 
dont je me fuis reréru comme lui ; dans les 
voïages que j'ai faits comme lui dans la 
Terre - Sainte ; dans la haine &c l'avcrtion 
que j'ai conçu à fon exemple , contre ceirç 
narion ; enfin dans les moïens de les a£>i- 
blir fi je puis , & dans les fentimcns de ven- 
geance que ic lepaAe > comme il faifoit 
cenu fois le jour en mon cfpcir, & qui au- 
ronc fa:s doute lcurcfet,avec la grâce de 
Dieu. 
iR fcm- Outre laconfolation & la réputation que 
ain dit je vous ai marqué ci-dclTus > ce me fera en- 
Hoi fo cor un grand avantage de me trouver en 
*r«"" ^^"^ guerre ; parce que , félon l'ancienne 
"uj'J^ coutume de Ja Perle , aujourd'hui même 
tenLr laRelne, ou pour mieux dire les Reines^ 
(ompt- parce qu'il y en a plulieurs que l'on révère 
jai'. fous ceitequalitéjquel'on nomme Bégum, 
enPcrfan, voncà 1 armée avec le Roi. Ce 
né font pas non -feuletnent les femmes} 
c'eft-à-dire , celles qu'il a époufces i les pa- 
rentesi& canid'autrcsipouclui rendre fei' 
viccj qui fuivent la Cour * fc trouvent 
dans le camp : mais aulH celles de tous 
les grands> & prefque chaque foldat decon. 
Xe fimr ditiony a les fienncs. Dcforce que j'y pour- 
itw» rai conferver les miennes , avec toutl hon- 
T»ik y neut & la réputation qu'on peut s'im^i- 
*iffi le "*'• *-'*' comoien eft-il avantageux d'avoir 
#eiw«' toujours desiiynracs àfoafcivicc, & qu'il 



. C(Hylc 



>IETIL«DIitAVAI.lE'. ^9 
cft vrai qu'une nuifon cft mieux réglée 
fous leur conduicei je vous le hiffe i pcn- 
fer. Outre que ce n'eft pas une petite con- 
fulation , d'avoir davis le camp même des 
perlôtines qui vous reçoivent le foir avec 
des témoignages de joïe incpnccvables , 
lorfquevous retoutnczviftorieux du com- 
bat, avec tendrcffc & compafÏÏon , fi vous 
«es bleflè : & enfin avec des gémilTcmens 
&des larmes en abondance, li Dieu pcc- 
met que vous y perdiez la vie. 

C'cftprefque uncchofc incompatible en 
Europe , au moins cela ne fe peur taire (ans 
degranils inconvêniens , de porter les ar- 
mes , pour lelquelles ]'ai toujours eu una 
(tés-forte inclination, & en mtme-tcms 
être marié , comme il étoit abfolument 
néceflàire que je le fuflèi l'une & l'autre 
pourra rae tétiinr en ce pais avec beaucoup 
de facilité. Celeroii donc une folie d'en 
perdre l'ocalion : ôc d'aurant plus > que ma Midtnie 
ihanum , comme on dit ici j je veux dite ^]»»'*' 
Mad. Maani , eft iî gcnéreufc , que le fang J^,;;^! 
té()andu 1 ni le bruit des canons ne l'épou- bicAm*! 
Tentent nullement. Au contraire , eUe y xô««, - 
prend plailîr , & fouhaite ardemment de s'y 
rendre oicn-tôr.Cen'ctt pas qu'elle haïllè les 
Turcs i au contraire , elle a plus d'inclina- 
tion pour cette nation , que pour quel- 
2 [l'autre que ce foii , à caufe qu'elle y a 
«élevée toute jeune, & qu'elle acontrarté 
amiric avec plulieurs grandes Dames , SC 
femmesdcsplus qualifiées d'cnit'eux ,elle 
ne veut pas mîmc que je lui témoigne l'avcr- 
fion que j'en ai ; mais feulement par une 
certaine ioiiable génetoliré qu'elle a de fe 
uouvet ca de graodcs catreprifcs , Se des 
Ctf a£ai. 
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Bile a&ires d'importance. Pcut-êtcc aullî qa'el- 
ilicrche ]g [g voiidrott bien voir vangéc des Curdes 
etrVt" '"^^ ennemis , qui font fur les frontières de 
tordit, l'Arménie , &; alliez à prcfent avec Icj 
qui ont Tutcs;àcaufcquedatiscestcndrcsannées, 
«"'"1°" ces mêmes Curdes pillèrent ÔC ruinèrent 
î-âiric* Mardia ia patrie, avec une grande partie 
des biens qu'elle y poffcdoic : &c il ne faut 

{las douter que lesPeirans ne déchargent 
eur colère fur ces fottes de gens - là* & 
Îp'ils ne leur fâHent fentir d abord la pl- 
anteur de leurs Cimeterres. Mad. Maani fe- 
ra donc bien aile d'y aller enpcrfonnei SC 
par foutes ces raifons , elle veut être de la 

tartie , & vient volontiers à cette guerre, 
lie me die franchement , que dans tous 
les hazatds , que même fi elle fe trouve 
jamais dans la mêlée , elle me précédera 
plutôt que de demeurer derriétc. C'eft de 
quoi je rends mille fois grâces au Ciel de 
m'avoir donne unefi gcncceufc compagne. 
ïiie Elle a déjà ordonné de les armes & des ïiat- 
fiKnJici nois de les chevaux : mais d'une forme bi- 
dêiM zarcc, & galante tout enfemble , fe fervant 
Buii, en partie de mes livrées rouges & jaunes} 
parce qu'autrefois le jaune ctoit fon incli- 
nation : & lorfquc j'eus l'honneur de I2 
voir la première fois, elle éioit vétuc de 
cette couleur i & en partie d'autres cou- 
leurs , qui lui plaifent davantage ■■, mats 
tout celai avec beaucoup à.& grâce & do 
gentillefTe. Je la lai ^e faire aofolument : 
jouvent même , je lui ai abandonné le loin 
te la conduite de pluiieurs chofes dont j'a- 
vois bcfoin : parce qu'elle fait beaucoup 
mieux que moi les coutumes de l'Orient > 
)6i:<;e qui eftconvenaUcÂ toutes foite do 
per» 
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pcrfoiHies , êc prend plaifir à taire chaque 
choTedaos i'otdre- Enfin je rouhaitcrois^"* *• 
en pouvoir auunc expédier, qu'elle rou- "■" "- 
Je de projets en fon cfprit , Se qu'elle eit ,^. •*** 
généteure : mais parce qu'en éccivanc , |e 
meTuis Tccvi de deux pudes Pctlienncs, 
Bégwn-t Se Chanum ; fou&cz , je vous prie > 
que par une petite dirgreâîon > je vous les 
eïpliq.uc toutes deux. Ce qui ne fera pas 
lioFsdê propos > pour entendre quelques 
circonAances dc« coiitumes du pais. 

La parole Béeum. , qui ett ordinaire & •■««•J 
DJturelic dans la tangue Turque , lignifie "^ j" 
proprement , Madame ; mais les Persans , Perte, ac 
qui s'en fervent en leur idiome , l'enten- 1" »"- 
<ient communément pour Reine. Il ôut"'*^T 
cependant remarquer , q^e parmi eux , cet- "^*^' 
te qualité ne fe donne pas feulement aux Sm^ 
Reines ic'eftL-à-dire,aux-fcmnics du Roi, floîii, 
qu'il a cpoutïcs autentiquemeni pat con- î ''"Vj. 
trats , Se dans les autres céréiuoflies acou- V^^ ^ 
ruinées; Si de cette fa^on,|c ctoi que le 
Roi d'aujourd'hui ena bien quatre ou cinq; 
mais encor aux filles, aux ftruis , & aux 
ianresduRoi:cnfiaà.ïpuics celles ijui font 
tlu Sang Roïal , principalensenr a celles 
qui demeurent dans le Palais , parce qu'il 
y en a toujours plulîeurs^ Panni ces fem- 
mes, il yacettcfubordinatioa &diféien- 
ce,que toutes les auttes ont un nom par- 
liculiet , comme Martam Bégitrm-, Zeineb 
Bé^um; Se ainfi du refte. Mais une feule , 
<iui eft comme la iouveraine , & de la- 
quelle les aurres dépendent abfolument j 
ioit â cauie de l'âge , de la iàveur , ou 
de la naiÂTance , s'apelle limplemcnt Bé- 
em, £)Qf auuc DOia ptopie ,.prefque 
conb 
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comme fi nous difions, la Reine régnante, 
signifi- Les Turcs, & les Tartares,fe ïcrvcnc 
cwion auifi de l'autre parole , Cfuiaum , qui figni- 
Mr""* ''^ propteinem i & en foi idiome naturel , 
^dJiM , maRcme. Mais chez les Perfans , elle ne ii- 
ehtr idgtiiâe feulcmerit qu'une Dame principale ; 
7u.« »Ji bien que c'eft ic nom que portent ici les 
Jj' '["^ferauiesiSc lesparcntcs des Gencilshom- 
* mes qualifiez. Ccux-mêmc de leurs parens , 
qui dans l'entretien qu'ils auroîcnc avec el- 
les à la maifon , les apelleroienc de leur 
nom propre , ou de celui de iètnme , ou de 
icEur,oudequclqu'auire degré d'alliance, 
Qc lauroient pas ciire leur cour , &: péchs- 
loient contre. la civilité. Mais lorfqu'il y 
a plus d'une Chdtmm dans la maifoi -, la- 
voir , une femme j une f;Eur, une mcrc, 
ou quelqu'autte y pour éviter la confulidii» 
on les diftingue^fculcment par l'âge , ou 
ielon le rang qu'elles tiennent dans la tà- 
mille^ lesapellant la grande Charmm , ta 
petite Chanum , la féconde Chanum , 8C 
ainlî des autres :& quand il n'y en a qu'u- 
ne Jeule> le mari ouïe fîls,ou qui quc'ce 
ibii des parens, la nommera ma Chanumil^s 
Icrviteurs diront nôtre Chanum , ou feule- 
ment la Chanum ; Se par • là on entend la 
maureffe de la niaifon. Néamoins ceci ne 
fe pratique que parmi des perfonnes de 
haute condition , ou qui font élevées en di-. 

Elite, ou que la naiffince tend confidéra» 
es; parce que vous devez vous perfua- 
der, qu'Us ne manquent pas d'autres ter- 
mes propres & particuliers , pour nommer 
les maîtreifes des malfons communes de 
ordinaires. 
La féconde- laifon qoe ie vous difols , ■' 
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qui m'oblige de demeurer quelque- cems R«if»M 
auprès de ce Roi , puifquel'ocafion s'en cft *" *''^- 
prejentéc , fans l'avoir recherchée , cfi la |"J 
Jêule pallïon que j'ai ■ après que je lui aurai jcrii 
rendu quelque lërvice , qui me fêta Icgiti- y>'i< ^ 
metnent présumer de ion amitié : de con- }*^î[^ 
ieceravecSaMajeftéde deux afkires d'im- • ^ 
poriance , dont le Aiccès Teroit glorieux , 
ce me lemble , & que j'eftimerois infint- 
meni , puifqu'il regarde le fervicc de Dieu , 
iâns parler dcrcftimeque j'en'pourroiscf- 
péier ici de la parc des hommes, qui n'eît 
^u'illufionâc uaevaniïéinfuporrable. L'u- 
ne concerne la paix , & Mad. Maani > lou- 
chant fa narion des Ajjtricns Se Caldéens * 
pour le fervice defqucls > principalciiieiiE 
en des chofesquî regardent la Religion , il 
tH trés-|uftc que nous cmploïions nos 
foiDS , avec d'autant plus d ardeuc Se de 
promrirudc , qu'ils onr de confiance en 
nous. L'autre afalre me regarde j & la paf- 
£00 que j'ai de làirc la guerre , à la confu- 
lioQ êc aux dépens des Turcs , nos ennemis 
communs ■ defquels pendant la nuit , mê- 
me quand )e dots , p minute la perte dans 
mes rêves , & des moïens de les exterminer, 
& de leur taire le plus de mal qu'il me feia 
poflible. 

Comme vous favez, MonGeur,que je 
oc fuis pas d'humeur à vous entretenir 
d'aucunes chofes , dans leurs circonftan- 
çes , fans premièrement les avoir vues , o» 
éxécurécs 1 je vous fuplie de ne vous pal 
impatienter , fi je' ne vous dis rien à prc- 
fent de plus précis de toutes ces belles en- 
trcprifes : Se de croire que je m'en aqui- 
teraiavcc bien delà joïcilorrquc /-aurai 
ligna. 
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fignalé mon couia{^e , Se. monzcle , lî Dicn 

fermée qiie nous aïons l'avaDCage , Se que 
ennemi jure des Ghtctiens fuccomba ca 
le Beur cccie guerre fous l'éfortde nos armes. Je 
^iri vous ailùrc feulcmenr à prcfenCiquc par 
e'ufe ^^^ «Icrntéres nouvelles que t'ai reçu du 
q^'i camp, L'onmemandeque le Roircttdans 
Téiinita unececrainc difpofili.oa , qui me ait erpé- 
dintiet rer que les deux propolîtions que je lui 
«•ifei veux faire avec le rems , lui feront crès- 
vcuc agréables. Nous favons néamoins qu'en 
fiopattr tnaiiéied'afaires d'importance I.& priDci- 
an Roi paicmcnrdc celles-quiconcetnentlcsSou- 
f^^^' veiains, le tcms crt abfolument néceflai- 
re. C'eil pourquoi fi l'ai deHèio de réuiïir » 
&: de aire quelque chofc de glorieux, il 
nc&ut pas que je penfc à. qui ter à-zoï l» 
partie, ni quand ilmc plairaimais feule- 
ment lorfque^c le pourrai , ni que je renier- 
te les léfolutions que j'ai pri/es d'alicrou 
dedcmeureràladifccécioci d'autrui. £>eux 
puilTantesrailbnS'.m'y engagent indifpen- 
làblement. La première , parce que le (a- 
ier,qui m'impofoit uue certaine ncccfTiié 
de retourner en Italie, pour me marier > 
& penfcr à l'éiabliilimcnc de ma maifon , 
nefubli(lcplvis-]'ai unçfcrame àprcfeiit. 
Dieu merci. J'ai établi ma maiion,aur 
^ taocqu'il m'a été poinblc : & fi Dieu me 

fait. la gtac&de.me donner des en^s^ je 
les puis aufli-rôt erpéter en Perte ,& Usél&i 
ver au cati^ , qu'en Italie dans ma nruifon. 
S'il &UC qu'ils y naitrent,ils pourront 
loûjours , c^and il le jr plaira , faire ua 
tour au pais , ou en ma compagnie >- â 
Dieu m'en ait jamaisla grâce > ou , au pis 
alleif iàns moi , s'il lui plùc de dilpofcc 
autrw 
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lurremeoi de ma pcironne. Ainlt par cci- 
teraiion, je n'aiplus rien qui m'oblige de 
iccournern-tôt. Auconciaire, lalsconde Qii^ 
raiibn me perfuaife fort de relier ■, parc; gn"jf'- 
qu'aprés avoir parcouru tMit de pai's,& [.'Jt^nr' 
ptnccrc jufqucs ici , avec des peines incon- ^eUet 
cevables, il dt jufte, que je me procure m Pu, 
quelque avantage de mes travaux , pour <'«• 
téraoïgnet'^au moins que mes démarches 
n'ont pas écé inutiles > Si que je n'ai pas 
perdu mon tems. Que je ne dois pas ce- 
pendant m'opofcr aux ordres de la provi- 
dence Divine , puifqu'il lèmble qu'elle 
m'ouvre le chemin à de ti belles &: de li 
^tieuïcs entreprises ; ni pat un défit éfë- 
rainé de revoir ii - tôt ma patrie , Se mes 
amis ) ou de jouir des douceurs de Naplcs 
Se de Rome r quitet ce pais à conire-tems > 
iaïuavoit teînr ines^itmes , pour ainfi dire, 
dans le fang des cnnetnis , & fans avoir lé- 
gitimement aquJs quelque réputation i 
mais plutôt furmonccr Ja paàîon que 
m'infpire l'amout de mes proches > SC me 
Ibulltaire à la poflèflion de mille chofescu- 
rieuies, & pcrfévéret généreufemcnt dans 
le chemin de la vertu que j'ai commence > 
lequel promet des récompenfes , d'autant 
plusçloricurcs. qu'ileft fâcheux &diïici- 
Ic,n^awnt donc aucun fujet de partir fi- 
tôt, éi ne manquant poipt de rations im- 
portantes , qui m'obligent de rcftcr ici tant 
lu'ilplairaàDicuyjc conclus qu'infailli- 
blement les chofes doivent aller de la fottc. 
Et Ii par hazard nôtre Horace Pagnani , éle- 
vant fa fumante 5c pefante têcc , remplie 
d'une fureur divine , s'écrie à perte d'haiei- 
DjC * des Ùeiix ibûiccraim de Badw I de des 
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ijj''*"'' profondes cavernes des caves Romaines , 
Va\u neComLne il a acoucumé de faire , que les 
h veut afàircs domeftiqucsncvonc pas bien, qu'il 
wiiit (nxi y aller, pour y meure l'ordre néceilài- 
5^J^?' rc, & le relie. Je répondrai en peu de 
d'ouûié- "lots , que je ne fuis point né pour le nié- 
m»te- nage, mais pour les afaircs du monde ôe 
les belles entrcprircs,& qu'il m'ell impofl 
Jible d'abaiflcr mon efprit à ces petites 
chofes. Le féal nom de Petc de famil- 
le, comme difcnt nos Lombards , m'cft in- 
fuporrable : la qualité même de Marqiiis , 
pour vous parler ttanchement , ou de Prin- 
ce dépendant , que je pouvois peut-être eC- 
pérer en mon pais , ne me plate pas davan- 
tage, quoique plulîeurs à Naples en faÂ 
lènc tant d'état. Pour moi je n ambitionne 
que celle de Héros , fi je puis jamais m'en 
fl"|*« jeiidre digne. Mais comme elle ne s'achctc 
^afia P°'"' ^ force d'argent ; qu'on ne la peut 
noMct efpérer delà faveur ,& qu'elle ne s'aquiert 
& di- jamais dans l'oiliveié ; il en &ut banir la 
«ne.de lâcheté, ne pas s'cndormir,8c que je vciUc 
™- inceflamment , fi j'ai deffein de l'emporter 
pcdc m'en rendre le maître. Que le Sieuc 
Horace aïe un peu de patience , aulli-bieti 
que ceux qui me fouhaitcnt en Italie , où 
en éfet (e ne vois tien qui ne foit aU-del^ 
fous de mes prétentions & du prix que je 
me fuis propofé. 
Je me fuis engagé i tous ces grands dif- 
• cours, que vous n'aprouvercz pcut-êtce 
pas comme fupcrflus, pour des relations 
que i'ai acoûturaé de vouf faire. Cependant* 
ftionmoi , ils ne feront pas inutiles; parce 
que je prétens qu'ils fervent de réponie à la 
deinjàie q^uc vous me fîtes la gtace de m'é- 
ciiie 
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CrireendatcduS.dcJinvier itfi?. qucje 
reçûscc5Jou[SPairc2,avecqiieIqaesauites 
d'Âlcp ic de Conftânttnoplc > S£ par la- 
quelle vous m'cshociicz de cetourncc le 
plutôt qu'il me fcroit po/fible. l'ajoûrc en- " fe 
cor à cette réponfc , que les fcltins du Duc "J^j"^ 
d'OHbtie, auxquels vousm'inTitcz>ne fbnt„iin 
aucune itnprcmon Air mon efpcit, Se que d'inltc, 
je préfère les daafcs à la Pirichienne j Ji»u'i«i- 
nousles voulons apellet de la forte, auc'.'*^,*" 
j'efpére de commencer cet été (bus les D4-'"* * 
niércs de Perfe , non pas avec les Dames > 
mais avec des cavaliers Turcs, au miliea 
d'une campagne : les caprioles ieroni les 
idàuts; les cadences lacliûtc de ceux qui 
demeureront Ait la place; lesatouchemcns 
de mains, les blelTuresî les révérences, les 
rencontres 8c les ercarmouchesi Se au lieu 
dévidons, ou de harpes; les trompettes, 
les timbales Se les lainbouts , s'acorderonc 
avec le biuit des mourquets& des canons. 
Cette Torte de danfe fera beaucouppluscon< 
forme à mon humeur, qiie celle qui fefait 
dans le Palais de Naples. Pour l'autre point n cil nt 
de vôtre lettre , qui me perfuade de ne çluspour la 
culriver de teties étrangères , afin de n'etreS"*"** 
pas obligé de labourer lesmiennes avec une 
charuë rompue, & fans eipérance d'une 
iieureufe 8c abondante récolte ; il n'eft pas 
nécclTaircque j'y* réponde par écrit , après 
T avoir déjà fatisfait éficacemeni , £cobéi 
ponftuellcment. Ainâ je m'irrugine que 
Vous n'aurez pas fujct de vous en plain- ' 
drc : & , lî je ne me trompe, il femblc par 
Cette même lettre , qne j'ai reçue , que vous 
m'en aïez écrit quelques autres auparavant ; 
une pacticulictement > pat laquelle vous 
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me donniez ivis-que vous étiez déjà infor- 
Hié de laréfolutioaque i'avois prile de pal^ 
fcïcnPerfe. Cependant je ne iaice quelle 
eft devenue : & je vous afiuic que je n'ai 
point vu de lettre de vôtre part que, celle- 
ci , depuis cette zutce qui me fut readuJr 
Jui le chemin dins l'Arabie deleite , peu 
de tems après être fortrd'Alep, de k re. 
ceptioii de laquelle je ctoi vous avoir ddja 
ccricdeBaghdad; Je dévrois avoir reçu, 
ilya long-tcms, quelque «ponfcà plu- 
fieurs de mes lettres > à U première , par 
exemple, que je vous envoïaid'Alep, dans 
laquelle ie vous fâilbis une defctipcion'dr 
mon voïagc de la Terre-Sainte : & peut- 
être à quelqu'auireencor» dont il ne œc 
fouvient point, 

Si vousm'avez écrit, & que ces Lettres 

ne ra'aïcnt pas dté rendues, ihn'impocte: 

mais fi vous ne m'avez pas éccir^raqs doute 

je ferois en peine : parce que cette preuve 

fufiroit pour me pcrfiiader que vous n'a- 

, vez pas reçitles miennes , cequi me déplai* 

loiL foiiverainement , à cau/e que ces let- 

cresétoicntlùri amples, ?c qu'elles contc- 

noient le détail de quantité de choies très- 

curieures' que j'avois oWervées , ÔC dont 

il ne me relie point de copie , quoique je 

leHeui-les aïe matquées fommaircmcnt dansmon 

^*"^, agenda, ou journal, dont j'ai fouvent eu 

iin»i[ i* penrée de vous envoïer les ftiiilles. 

cuiirer. firaplemenc ébauchées de la forte. Mais 

vc Ac deux taifons m'en ont empêche ; la^'pre- 

5^P|" mierc, parce qu'il y avoir danger de les 

(r,îw"j(perdre,enleutBtfonrfairetanc de chemin; 

«ëcmci& comme je n'en confervois point de co- 

4 '?" piCïj'aicru^ejcatdcvoisiicnhaiarder-; 
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bftcoodç, paice que comme j'écris tou- 
jcuts i Is haie , avec pTécipiution,& le 
plusfouventscn cominuant mes voïaecs» 
avançant cherain , principalement le Joir. 
après avoir fetigue exirémenieht le lony 
du jour , Se que i'ai d'autres dirpofiitons 
qu'à faire rotateur; c'^ pour cela que 
tout 7 eH mal écrit , mal digéré , Se dans 
laconfuHon. Ily a plufîeuis autres chofes 
que j*y ai marquées légèrement. Se qui fu- 
sfent pour m'en aire fouvenir',iiiaisafIù- 
lément un autre ne les entendroirpas. 11 
y. en a ^'autres encor qui ont bdbind'é- 
clairciâcment., ou d'être revues pour leur 
donner le bien ëtte. Hn^nileihmpofTibie, 
£ins moi , qu'on les puitlc meure dans l'ot' 
dte Se dans le rang qu'elles méritent. Je D«rc> 
deltrerois néamoins que vous les euiriez,""'^"*. 
fi ie pouvois vous les taire tenir en iûteté.^"' j 
Parce que vous y trouveriez beaucoup dcchofei 
chofes , que je ne vous ai point rpédmes jfirticu» 
conimelc ■prMrès de-ceïte guerre de Pcrfe^'*" 
quej'ai vii naître dans Conftanrinople, &u!!!^l 
plufieurs autres a6ires d'Etat , dcfquelles^^^ 
I ai négligé de faire mention dans mes let- 
tres : outre cela , comme mon retour dl: 
encor diieré , fi vous êtes toujours dans le 
delTeia* comme vous me le aiHcz efpénc 
par vôtre dernière , de iàite imprimeries 
relations de mes voïagcs fous Votre nom, 
avccxes beaux omemens que vous /avez 
donner à de femblablcs ouvrages , par des 
riches produftions de vôtre beau génie, 
CCS fciiiUes ne vous iëropr pas inuriïcsî & 
flipléetonc éfîcacemcn: pour moij qui -ne 
puispasmc leiid^e auprès de vous. Ainfi, 
pu leur 0ioïe^# liDcl'aMi.poiniAécâlâiTe 
pour 
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pour m'obliger parfaitement , d'atendre 
^non retour * qui iea quand il plaira à 
Dieu. 

Acefujet, jevousdirai deux chofes: l'u- 
ne , que la penfée que j'avois de prcfenter 
moi- même ce livre fous votre nom , &c de 
le faire agréer à l'Académie des HumoriC- 
tes > par cediCcouts que j'aurois prononcé, 
& dont je vous ai envoie une copie , s'eft 
diillpéc,à caufe de rimpoAîbilité où je 
me vois de retournât fî - tôt i fï bien qu'il 
n'y faut plus penfèr. Mais au Heu de cela , 
vous pourrez beaucoup mieuxj que je n'au> 
rois famais fût , débiter dans une pièface 
du livre , ou en quelque autre endroit 
qu'il vous plairaj ces mêmes penrées jdonc 
je delîrois fiiire part à ces Meflieurs les 
Académiciens , louchant les motiB qui 
m'engagèrent autrefois à voïaget de la for- 
te; mais fous de plus belles & de plus ri- 
ches exprcflions. 

L'autre chbfe, que j'ai à vous dire, eft 
qu'il feroit très à propos , ce me femblc , de 
. Termincriciiparcevoïagequei'entreprens 
Il teimi: ^ jg Cqu^ ^ ^-^ ^^^i^ polllbic , la première 
picraîA P*ttie des relations > parce que juiqu'â pre- 
Hrtic de font , comme vous l'avez remarqué , elles 
ïn ReJa- peuvent paflër , pour ainfi dire, pour des fo- 
•"'•• jets liriques. Et de ce qui fe fera , après 
que j'aurai joint le Roi , ilfaudroit com- 
mencer une ièconde partie de relations 
plus importantes Sc'plus graves > à la per- 
ibâion de laquelle j'ei^re que la matière 
ce nous manquera pas * 6c qu'elle ne fera 
peut-être pas indigne d'un ftile plus relevé 
oC plus pompeux. Parce que je ne prérens 
pas deionmis yoos infeimet' amplement- 
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I deincs volages 1 ou dcscuriofitez commo- 
I iKs&ordinaiics que j'auiaî obfeivécs Aie 
lachanjns. Mais^s'ilplaît àDicu, jcne 
! TousemrectendcaiplLisqucdurangqueie 
tiendcaiauptcsdu Roi, &descaieJIcsque 
i'endpere, des grandeurs &des magnifi- 
«KEsdclaCour , desdiférendsdesPrin- 
to,dcs aËiires de guerres, des tianlmi- 
pitions des peuples , des fondations de 
Villes, des ArnbafTadcs exiraoïdinaires i 
^deplufiçurs autres cvcnemens, grands 
^àcroiques, desquels j'aurai été tcmoia 
«iilaice, & dcCqucIs peut-être, ayec l'ai- 
«icDieu, je ferai la principale partie. 
]f remets néamoinstous mes inréréts entre 
'ûjmains -, ce que vous ferez me fera toû- 
Wsir6s-agtéable,& me plaira infiniment. 
Pour ce qui cft de la langue Arabe > j'ai 
fosrchc ici en Petfe le canon d'Avîcenne , 
^l« aortes livres, pour lefqucis vous m'a- 
Wîrcmoignéquelquccurioiîtc. Maistous le* 
[sfoins que j'y ai donnez, jufqu'à cette t»"»'*-" 
«Mc, ont été inutiles. Parce que les li-^"/.,!!! 
'Ks, qui traitent de fcienccs, font très-rei râ ' 
f^ttten ce» quartiets , àcaufe qu'il y a très- Perle, 
pende gens qui s'en fervent. Se qui les en- 
Kndenti & pour peu qu'il tcfte deccsli- 
^'«■li dans le pais , ils font entre les mains 
•^favansjqtiiles confervcni comme un 
jfnor, qu'ils n'abandonnetont jamais. Les 
"^oqucl'on vend ordinairement, font> 
i« ables , ou poclies : il s'y en voit d'au- 
'fBiaffi.qui traitent des chofes qui con- 
'"iicot leur loi i mais les uns Se les au- 
^snous font inutiles; cependant parmi 
™* ils s'en fervent communément, Pouç' 
"luttes bons liviesi il n'ya es point i otr 
s'il 
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s'il y en a , on ne le fail pas. Parce qu'en 
CCS quatticts , il k tEouy« peu tie livres qui 
l'oient intitulés i &c dc-là vient que tes imar- 
chands qui les vendent , ne favent jamais 
la valeur 4eslivies, donc ils ne fe iecvent 
pas otdinaitementî &c celui qui en veut 
acheter , lorfqu'il demande au marchand 
s'il n'a pas un tel livre; il lui répond, ou 
je ne l'ai pasi ou bien je ne le puis trouver ; 
&c.{i par hazard l'on en acheté quelqu'un 
ians lavoir fpécific ,c'eft unefottune qui 
h'eft pas ordinaire } quand le livre ell: de 
quelque conféqucnce-, -& qu'il n'eft pas 
commun. Je n'en demeurerai pas-là néa- 
moins i & lorfque je ferai à la Coqc, je 
m'en informerai plus patticuliéremeni , 
parle moïen de rAUtorogue du Roi, qui 
s'apeûe MuUàGeklt qui efl un des plus 
doïtcsdePerfc, &quc le Roi chérit uni- 
kRoi quemcnt. Enéfèt,iî-veut l'avoir loûiouts 
dcPerf* auprès de lui, & n'entreprend quoi ()ue-cc 
onîndla ^°" ' ^""^ ^" avoir aupanvant conféré ai- 
SHa*tKB f-^nible, &:que l'Aftrologuc n'ait prcmié- 
fmicvE' rement confultcfcs Epheméridesià-dcf- 
^aÎ^^ fusj&qu'iln'cnait titéunefieuteenfor- 
cneqi^ me d'horofcope. Tant que je demeurai en 
tient lu-^ifpâlianïi'aitoûiourslc^e, par ordre du 
fiit lit Roi > dans un grand logis , qui lui apatce- 
hk noit autrefois j & je ne fai même^ s'il ne 
lui apartient pas encor ■■, au moins il porte 
fonnom. Parocalîon,laJèmnicdecetAf- 
Ciologue, & d'autresfemnusdclàniaifon* 
qui demeutoient en cette ville , dans le 
voifînage, ont £ùt amitié avec les mlea^ 
nés i II Bien quci'elpéte que nous irons de 
compà^ieau camp. Parce que depuis peu, 
Ip Roi a iiiaadé plu$euis paiW^iÇS de con- 
fidér 
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[ iidcnition , qui font f\u te poinc de partie 
! pour ie rendre à fes ordres, comme quel- 
ques Bégnm^ Ckatmm de Ion Haram , qui 
font ici ', le grand Tteforiei , & d'autres 
pcrfonnes de condition , aufqudles les 
tunmes du fuldJt Altiologue ne manque- 
toni pasdefe joindre. Et moi , dcmon cotrf, ■ 
fc m'éforccrai de continuer avec lui l'ami- 
tié que nous avons déjà contraflée ;& peu t- 
êtrequc pai Ces intrigues je pouttai trou- 
ver quelque beau livre , uns quoi je n'en - 
nendrois, je croit jamais â bout. Tou- 
chant cette circonftance , que vous m'a- 
vez fi Touvent recommandée fut le fujct 
<blivresiiavoîr,queielîflèmonpolIlbIfe ' 
deles ttouvec , avec les points , ou les mar^ 
qaes des voïeUes > de u main de quelque 
uvant homme. Je dis que les voïelles font ^nU 
iautiles dans la langue Arabe, & que vous menthe 
n> devez pas penfer-, parce quçxccpté^Xnt 
iAUora», il ne le trouvera jamais de h- 1^, ia„. 
fieséeiits de U Ibrtej ou èxt peu : quand gun 
même il s'en lencontreroit , ils ne font au- p""«««^ 
cuncmcnt avantageux. Parce qu'en éict,'"* 
cette façon de lire, d'écrire, & de parler, 
o'eft pas en uCage , au moins aujourd'hui. ' ' 
Etlotfque vous lirez , ou que vous parle- 
icz cette lafigue, les Arabes à peine vous 
ewendront j & fi vous vous atachez à l'in- 
idligcnce de cette langue > de cette iàcon- 
]i icuiement , affuiémcnt vousn'enicnoret 
pnUB un Arabe, foit qu'il parle ou qu'il 
life. Si bien qu'il faut que vous abandon- 
Oicztoutes les voïelles, que vous cmploTes 
ïôtrc tcms plus utilement qu'en cette for- , 
le d'étude , & que vous vous acoûtOmicz • 
séctire, à lire, fiCàptonoDcer les paroles 
tme III, D avec 
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avec le feai accent des litnples confonnei , 
Se le plus ferrement gue vous pourrez, 
s«ntru- Parce que c'cft la véritable &çon de parler 
maltt" Arabe , par le moïen de laqucllç vous 
.vQus ferez beaucoup mieux enrendt«, ^ 
wousconcevrezbicnjnieuxtouccequel'oa 
.dira ou ce qui fera écrit, je dis bien plusj 
/qae f^is voïelles .vous .furmoniercz beau* 
icoup plus facilement les diJîcultez de la 
langue Arabe, que. lî vous les obferviez. 
Cal ce que je vous prie de croire j après 
l'expérience que fcnai i quoique d'abord 
on ait peine a fe rendre à cette vérité. 

La connoiHànce ,& l'ufage des vcuelles, 
«ft feulement néceffaire , pow une plus 

Î;rande perfèftion , & un ornement de la 
. angue a celui qui voudroit compofer,& 
«treOrateurouPoëte: parce que dans les 
jPoefies fur-tout , ils s'en fervent pour tc- 
L'nfa- gler Se ranger les £IUbes. Mais peu de 
gt dei gens y arrivent, & parmi les Arabes me. 
'^nis™*^* ils ibnt très-rares. Cette connoiffan- 
abioi J- ceccpendaiw en une pcrfonne , pour peu in- 
ncni té- tcHigente qu'elle feroitcn la langue,eftt[ès- 
_ MfTaire loUable , & paiTc pour une grande petfec- 
eue Arâ" ^'°"' ^"'^ comme nous n'en avons qu'une 
gç, 'légère teinture, & 4c très -foibles lumiè- 
res } il ell nèccfTaire de s'inllruire pat£û- 
tcment des premiers élémens * il ne ^uc 
pas y emplo'ii;r inutilement notre tems. 
Parce que cela ne fervlroit qu'à con&ndte 
les efpeces que nous en aurions , fans en tt- 
tcr aucun avantage. De même qu'il téroic 
fbtr hors de propos , qu'un en6int , qui n'a 
«icoraucuneconnoiJIanccdela langue !&• 
tîne , & qui a befoin d'étudier la grammai- 
Ktèc dcconfulcci le Diâkumaiie , vou" 
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IQrs'apliquer aux ornemens de la Unguc , 
& a (avoir les fîguies desOiaceurs & des 
Poctcs>lors qu une /ïncope eft bienraa- 
géc,ou une élifon , B; chofes femMabIcs. 
Je vousavouc que je n'ai pas feit les pro- 
grès en ceitc lan^e que je dcvois , & t^uc 
fc dcfirerois : & que ma négligence , join- 
te à quelque aucre chofe , en cil la caufè. 
Je n'aprends prcfque rien de M*'i»™e _J*|j_ 
laani > fous la conduite de laquelle ICi^viiiK 
pourcois devenir Tavant. Parce que la Un- h tu6»- 
guc Turque , quenous parlons facilement ni<Mia- 
«ifcmble , éc par le moïcn de laauelle "■''''"* 
nous nous entendons patlaicement W^njdin»^ 
empêche que je n'aprenne d'elle l'Arabe , mtnc de 
Se que je ne l'inCliuire de l'Icaltenne > com* iilin|ii*. 
meiansdoute nous ferions obligez dcnous '^"t^"* 
y apliquet tout de bon , fi céi aucre idiô- (âire/* 
me nous manquoitpour nous faire enten- ^jrntt. 
drc. Certainement c'clt une chofe bien 
ccmnge ^ & je ne fai pas fi lamais elle &'elt 
rencontrée entre un mari & une femme > 
que la langue de l'un foit inconnue à l'au- 
ne. Néamoins nous nous entretenons 
quand nous voulons, & partons fort bien 
Cnfemble > quoique l'idiôme dont ndui 
nous fèrvons , (bit mitoîen > & qu'il ne 
foit naturel ni à l'un ni à l'autre. Je lui ù 
foavcnt parlé de vous jSc lui en ai dit tout 
lemarquilm'afcmblé:3c emr'aurtcs cho- 
ses » je l'ai entretenue de l'inclination que 
TOUS avez pout fa langue naturelle. Elle a Madimt- 
une paffion extrême de vous connoïtre,"»»»j« 
&dcpattagcr avec moi l'honneur de vôtre *i^^ 
amjtieî9f plulîeuts fois elle m'a dit, QUCdecao- 
fijamais nous' nous trouvions enfemblc,iioniaic 
qu'cllfc «bus fêtviroittiès- volontiers de'« ?"• 
■ D 1 pic-*"=«*^ 



litSlionnaite vivant. Sur-tout qu'elle VOU( 
jntbrmcuoit des noms de pluficiirs HmpleS) 
J5ue vous dejirez pcqt-être favoiij comirKs 
!de l^Naatui , que nous apcllon^ Mçnie , fi 
ïc ne me trompe , du Kichan , qui n'eft au- 
tre que nôtre Balîiic; du Chas, qui cft la 
Jaituët & autres.cl)oresrcmblables, quille 
fe. trouvent pas dans les livjes ^,qu s ils en 
font mention , c'eft avec beaucoupdc con- 
fufîon & peu de fidélité , comme celle* 
;quci'ai lues dans Mathiolc. Parce quej 
qui prononceroit ces nqms parmi.des Aia- 
i>cs jdelamêmefi^on qu'ils /ont écrits eQ 
' nos 'taraâéres , on les croirait pf Qptes à 
conjurer les Démons. Defortc qu'on vous 
jpromcnatu en que^ue jardin avec Mada- 
j[ne Maani > Sf lui montrant les fîmples , les 
uns après les autres,, elle vous les nomnic- 
loit dans leur véritable prononciation j&» 
Jêlon moi , c'eft l'unique mo'en de fiiirc 

?ucIquep^rogicsdansteslanguesétrangércs. 
ecroi même qu'elle vous fatisi^tpit parfai- 
tement 3 après les lumières que j'en ai ti» 
rées quelquefois , fuf des dificultez quç 
j'ai rencontrées dans àe. certaines Poêles 

5[uei'ai écritesj&end'autres aufli ,qu'eliï 
ait par cœur j,& quIçUc m'a expliquées iî 
Ma<I>ni<nctement, que je n'ai jamais rien entendu 
M""' dçfemblabledcccgx-mcmesquifontpta- 
*" '""j'feffion d'enfeiçner, Surlesinterrogaoonï 
^nnoif- que je lui ai faites , avec un certain ordre, 

?E dei félon les régle^.denôcre Gramnuite , qu'el- 
mplci> le entend déjà , elle m'a toujours mcrveilr 
llle«ft leufcmenr .contenté. Dans l'ocçalîon , Ar 
it ■ in- le s'cft donné la patience de m'en expli- 
^lligcn- quer les dificultez. Elle Tait la t^^cine def 
(1. verbes f diftinf^p ^it bipa ^s cpms., lef 
nom- 
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itÀxAses , les perfonnes , & les cas. Sut-* 
tout elle me fscisiàic beaucoup , touchant 
h pureté de la langue &c la pioprtéié de$ 
paroles', dont elle le fert pour s énoncer , 
au moins autant que fe le puis concevoir 
en langue Turque , félon lequel idiôinâ 
dlc me les explique. Enfitvileft cetraitt 
gue j'en ti rerois de grandes connoiflanccsfi- 
^ m y apliquois : mais je n'y penfe ptcfque 
point i en partie par ma négligence , que 
levous ai dejaavoiiée, en partie auflî , pai- 
cc que J'ai d autres études qui m'en détour' 
nent. En éfét > je tâche toujours d'avancer 
un peu dans l'intelligence de la langue Per- 
âne, de laquelle j'ai quelque périt corn'' 
mencemcnt, &dont jai grand befoin en 
<«qu»tiers-, Si. pcuc-êire qu'ailleurs l'o- 
calion ne fe prefentetoit pas de i'aprcndte. 
La Chaldcc r en laquelle je m'ercrce quel- 
qiiefbis, f^it auâïunc partie de mes écu- 
oes, de même que l'Hïbtaïque ,de laquel- 
le j'ai quelque icRére c(xinoifIànce , com~ 
me des lettres Géorgiennes , & d'autre^ 
Jcmblables' curioJitez. Mais enfin , c'elfc 
entreprendre beaucoup : parce qu'il arri- 
ve &>uvent que celui qui veut connoîtré 
de tant de chofes en mèmc-tems, les ignob- 
le routes également. 

Entre les perfonnes c|ue je vousaî fpcci- 
fiéesci-defTuSiqueleRoiaapelléesauptèsde 
An, Se qui font fur leur départ à cététèt» 
fe vous ai nommé les Bégum Se les Chanum 
de l'Haram: &c vous ai déjà dit quelles 
perfonnes ce font. Pour ce quieft de cette BipUm; 
parole Haram , je la paiTai fous fitence, "j'"'i-(Jtl 
afin de ne pas interrompre le difcours que ««ep»- 
Je&iiôisaioEs : mv»paice que la ûgniti^rnieM*, 
D j ca-'«»^ 
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cation cil curicure , que l'uâgc en cil Sott 
ordinaire > Se qu'en pluileuts ocafions il 
en Tcra hit mentioi) : je préiens vous en 
cntreicnirà prcrent. fîaram donc cil une 
parole Arabe > qui lîgglfie proprement 
«ne chofc défendue , comme éxéctaiion > 
malédidtion , & que nous apellons ex- 
Communication dans l'Etat Ecléfiallique, 
Elle (îgnilîe aullî une chofc jacriie : peuc- 
êirc Tous cette figure , dont les latins Ça 
fetvent quelquetois > quand ils dîTcni , 
faaum > pour exeerabile » <^ue nous in- 
terprétons racrilcge \ c'ell-a-diie > une 
chofc pour laquelle nous devons avoir 
de l'horreur , & qui ell exécrable. Or- 
dinairement néamoins.les Maliométans» 
Jcs Perfans , & ceux qui habitent ces coa- 
trécs de l'Alïe les plus Orienwles , cn- 
. tendent, par Haram, la troupe des kok- 
jnesilclicudc leur demeure^ k cniîn tout 
ce qui ell de leur dépendance > & ce qui 
les regarde. Deforie que fi quelqu'un vou- 
Joit dite, les tèmmes d'un tel Seigneur ont 
parte par ici i il diroit VHarama'un tcla 

{)3^é par ici. Pour dire un tel Piince> oU 
c Roi cft dans l'aparrement des DamcS » 
on diroit le Roi etldansl'Hiiriim. Les ha- 
bits, les ctofbsi & ainfi tout autre fetvicc 
de X'Haram : les (crviteurs de ^ Haram , Se 
"J'"" toute autre choîc de cette façon, li'on 
qwICr (lit aum V Haram du Roi ; \'Haram d'un 
Itt ptr- tel Chan ; '^ Haram d'un tel Sultan , \'Ha- 
fonnct ram d'un tel Mizza : & ainfi de même de 
J"°"' quelqu'homme que ce foitquiaitdesfcm- 
ijg^" mti , on lui atribuë cette parole Haram» 
pourvu que les femmes fbient de condi* 
-uoa , ou qu'il en ait pluJieais. Coi poiï 
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DM pturce malheureuTe .féinnie » ou ce- 
dave d'un inirérable fàiinfluii on nedi- 
loii pas Haram i mais fa femme ou fya 
dclavc i ccUemeni qu'Hardih ne fe die 
que pour des peifonncs de confidéricion > 
ou qui ont grand tiatn. Parce qu'enfin» - 
cctcc parole regarde amplement la no- 
bicâTe ou la dignité des fujcisi ou le grand 
notobre de peironnes > lerquclles deux 
conditions font «dinaitement infifpaia' 
blés. 

Il y a deui raifons pourquoi les fbtdnKs» 
Jeut maifon , avec tout ce qu'il leur apac- 
tient , s'apellenc Hàram î mais je ne fai la- 
quelle des deux c(l la meilleure. Quel- P«rJr4> 
ques-uns foûtiennent que pat cette para-™'* 
le Haram -, on fous-entend une choie qui '^^JJ^ 
D'ellpaspeimire, nulédii£tion) ou péché, mei.iit 
parcequilsdiretiiqucla femme elt le pé- cnien- 
chéde l'homme : comme fi les hommes ''"| "• 
ne commcttoient Jamais de phis grands j^^ 
C[im«s qu'avec les femmes. Et , felon moi , due, 
ils taxent aufli de péché les pratiques lé- 
giiijncsavec les Dames , conmie des fera», 
mes 5c des efclavcs , derqucltes l'ufage 
ieut ell peimis \ peut - être , ou parce 
qu'ils fe perfuadcnt que c'eft toujours une 
chofe défendue , ou bien à caufe qu'ils 
cioifent que pat l'aftion de la génération, 
l'on ne fe peut pas difpcnfcr de contrac- 
tet le péché. Quoiqu'il en foit ; ce font 
des chofes morales & qui concernent la 
Religion : mais ;e ne Tai comme ils les en- 
tendent, &c ne m'en veux pas mettre en 
peine. Je fai bien néamoins qu'ils font 
des fous j & que chaque pcrfonne, quoi- ' 
^uc muiée dans les Àtmesordinaiies U 
D 4 «cou- 
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scoûtomëes > ne manquera )amais j iiprés 
llufage du dioit que lui donne le maria- 
ge 1 B'entret le matin dans le bain , ou «i 
moins de fe bien lavec j prlnclpalemenc 
Jcï parties les plus ieciettes & cachées > 
■ fe purifiant de la forte incontinent j fi 
bien qu'avec quatre goures d'eau , ils 
croient que tous leurs péchez Toient éËt- . 
cez, 

La réflexion que j'ai faite , fur ce que 
nous traitons de coquins & de filous > cet- 
. laines gens ttiResi mélancoliques & de 
mauvaife mine , qu'ils nomment Haratn- 
rWf, me confirme un peu dans l'opinion, 
qui atribuë aux femmes cette parole H*- 
r>>in,dans fa lîgniiîcationde péché & de cho- 
ie défendue. De vrai , HMram-zade > eft 
une parole coinpofée,8c qui eft moitié 
Arabe & moitié Perfane , de laquelle fè 
Servent aujïi tous les Mahométans. Elle 
iignifle proprement fils , ou enfant de pé- 
ché & illégitime ; c'efl-à-dire , bâtard j 
jnais ilfe prend ordinairement pour un fti- 
pon & un filoux , parce que le plus/ou- 
-vent les bâtards deviennent tels. Haléil~ 
■.Zadf,Aii contraire, fignifie fils légitime: 
mais parlant communément ; par cette pa- 
^role , on entend un homme de bien. 
Celte , L'autrcraifon pourquoi les fcmnws por- 
Miole tentlenomd'//Liri»m,&quicftcelle-làmê- 
iVn'e^' ™equejeveuxfui;vre,mefcmblc plus belle 
HnJuë , & plus conforme à l'honneur que l'on doit 
n'cll pai au fcxe. Ils difcni que par Haram > il faut 
^'»'»"* entendre une chofe facréc , &c que ce nom 
ufcx& leur convient foH bien ■■, parce qu'il les 
^ ftut confervcr & les révérer , comme 
quelque chofe de précieux £c de faccé. Ou 
bicB 
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bien par Wdmm, ils entendent cncor «- 
commun icaiion , exécration 8c prohibi- 
tion , paice que l'ura^e en cft défendu à 
<ïui que ce fou , & qu il n'cft permis qu'i 
celui qui en eii le maître , de convcrfei 
avec elles ô£ de les voir. En ce fens-là , qui 
eft fort beau , cette parole Haram ne icui 
eftpas defavantageufe : & à ce proE>os , je 
vous veux feire part d'une autrcchofc , qui 
fe ptcfcnte maintenant à ma pct>féc > done 
je ne croi pas vous avoir encor informe : 
c'cft pourquoi , fi malcttre vousferable un 
pot pourri , ou un hochepot ^mclé de toute 
forte de viandes, aflaifonnées d'une infinité 
d'ingtédiens dîfërens & peu convenables , 
ic vous prie de prendre un peu de patien- 
ce; puifquede femblables mets font fort 
ordinaires à Naples , & que l'on y en man- 
gefouvcnr avecplaific. Vousfaurcidonc, Vaar-- 
•juc la cDÙRume qu^ont les femmes d'O- 5^"',),"^ 
rient d'être toujours vorlces , Se de ne fe „, ,„„, 
découvrir jamais la face , n'eft pas tant un loujour» 
éfét de leur modeftie , comme le croient »oiU«i. 
quelques-uns, ni de la jalouiie de leurs 
Riatis ; ou parce que parmi les Mahomé- 
tans , c'eft une loi établie qui n'cft pas per- 
mis de violer , qu'une preuve invincible 
de leur vanité & de icur fupetbe , dam 
lapenfée dont elles fe flattent qu'un cha^ 
cun ne mérite pas- de les regarder & de 
Voir leur face. 

}e conclus de plnlieurs chofes , que ce 
^ue je TousavanGeeftirès-vétitabicj ptei- 
nMétemenr des anciennes hiftoires , qui 
sous aprennent , qu'aupatavanc même I^ 
Mahométifme , les femmes idolâttes d' A- 
labie 5c éc Méfopotamie , maichoient 
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toujours laâce couverte. GonformémelA 
7tU4u.iL cette pratique, le Cardinal Baionius> 
*> <lans lès notes fui: le Matticologe , rapotte > 
Jbusl'autorité de Tertullien & de ^. Ilido- 
re, que les tînmes Gréques n'alloient ia- 
mais aux banquets , qu'elles ue recevoienc 
jamais de vifîtes que de leurs proches pa- 
ïens , & qu'elles demeuroient dans le» 
chambres lies plus reculées des mairons^ 
tpellécs Gynécées , ptefque comme aujour- 
dhui les Mahometanes > félon j£milius 
ftw»i.Probus. ËtP.BizzarrcdansfêsCurioficez 
l***** de Perlé, qu'il a rirées de tous les anciens 
auteurs, fait mention de cette femme de 
Tyridate , qui vint à cheval en Italie avec 
fon mari , la face couverte , felonlacoù» 
tume de fon païs , avec un habillement de 
Hlejfïtêtc tout d'or. De plus , la pratique d'au- 
«eoo- jourd'hui me confirme cette vérité i parce 
feuta- •î^i'cn prefence d'un homme de trés-naute 
mEtitde- condition , comme d'un Roi , ou de qucl- 
T«m dti qu'autre Prince fembtable , une grande 
f «fon- Dame fc découvrira pat honneur, & pout * 
TrVt-' '"i témoigner l'eftime qu'elle en fait. A 
kiur« un égal, ou bien à un inférieur, quoiqu'il 
eon*. nefoitpasdela lie du peuple, & qu'iîait 
*■'*• de la naiflance , il n'y a point de femme 
qui levé fon voile, quoique celui - là foit 
iamilier dans fa mailon , & qu'elle lui ait 
parlé mille fuis. Au contraire > elle fe 
monrcera âcilcment à une perfonne de 
néant de fa famille, ou de dehoiSi parce 
qu'elleneconfidérc aucunement ces lorcei 
de gens-là. De même auâî une femme ds 
balTe condition , ne fera jamais fcrupule <ie 
fc manifèftcr à qui que ce foit, grands SC 
pecicsjparce qu'elle n'a pas ce poiac-d'hoo- 
ncuc 
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KUi ;eo lecommandaïiotij nuis les nobles 
ï'cDpiquetKiï ^rCjCiuedcmandamun ioui 
à Mid^e.Matuùt pourquoi elle Ce ctr- 
choit , i cctEïiiies gens de nos domeili- 
ques,qui dcmeucent fie qui vivent ici, 
envers ierqucls il rac fcmbloit qu'elle ait- 
toiipûciiufcrf>lus firaplemcmSc plusib- 
btemeDC} à la&çon des Européens î elle 
tne lépoodit à denù en coléte, en langue 
Tuci3ue,d'uneceitaine&çongattîculieccy 
u£léepaimieux>co[nmeeniDintcrr^eantUid«a« 
& s'étonnant tout enfemblc. Qui eftctluii^""^ 

les jedemeuiai confus Se muetjparce qu'elle fannablc 
ajouta iocontincnt, qu'en matière de coû- en ibuw 
tumes^ficlle paiTcîamaisen Europe tc'ell- ^*^ 
à-dire, dans la Chrétienté, elle fe confor-*"*** 
meia à tout- ce qu'il me plaira , âc qu'elle 
exécutera pontluellemcnt les ordres que 
que je lui prefctirai/ans s'en écarter jamaisi 
jnais qu en ce plus, il Eut que je la laiiïfe 
Êireà fa mode , parce qu'elle en fait mieux 
les courûmes que n»i , & je trouve qu'elle 
agraDde raifon. Pour retourner mainic-Lwfcms 
nant au point d'où je me fuis un peu cloi- >"*• ■« 

Ëé , vous avoiicrea avec moi , pat les cho- '^^'^ 
, que je vousai Tpécifiées ci-delfus, que la ,iiige 
coutume qu'ont les Orientaux, & toutes qu» pit 
les femmes, de quelque nation & de quel-™ P»*« 
que religion qu'elles foient, de fe couvrit,,^'» 
là ûce^, n'cil pas tant fimplemcntl éftt d'à- 
ne humeur retirée & mélancolique, com- 
me fe l'imaginent ceux qui en fontmal in^ 
ibrmez , qu'une cérémonie cxtravagaatCy 
qu'elles obfervcnt ttès-rclîgicufc ment, 

Itncmcrefteplusà prefeittjuedcfaii*- 
iliie i ceue autre Paiûe de votre leiire> 

D * sja 
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«lui me marque que vous avez achevé cette 
l)e]leProlbpopéedeTitc-Live»avecrEpî- 
itedédicatoire, gcquc vous la âJtcs dcfa 
«opier par une peribnne intelligente , pout 
l'envoïeràM. le Baron de Sanci ; Ambaf- 
Ûdeur de France^ Conflantinople j cette 
nouvelle m'a donné bien de la joïc, ôc je 
fai qu'il n'en teccvra pas moins fur la pa- 
role que je vous donne j qu'il ell la perion- 
ne du monde qui juge le mieux des belles 
Scbonnescholcs. Jemepcrfuade que cet- 
te rifihe pioduiEtion eft déjà à Conftanrino- 
plc, & que j'en pourrois peut-être bien re- 
cevoir une copie de ce quartier -là par le 
premier courier» ou au moins par le le- 
cond, ou le troî^éme. Jel'atcnds enéfèc. 
avec toute l'impatience que vous pouvez 
croire. Jen'ai tamais parlé de vous> ni de 
vos rares qualitez> à M. l'AmbafTadeur; 
parce que, s'il vous en fouvient, vous ne 
m'avez témoigné de pafTion de aire ami- 
tié avec ce brave Gentilhomme) que dc- 
puismon départ de Conftantinoplc. J'ai 
toujours eu deflèin de la lier , & d'en erre 
le médiateur^ mais j'erpérois m'aquiter de - 
cér emploi de vive voix. Par ocafion néa- 
moins, je ne manquerai pas de lui en écri- 
re le plus avanrageuiemenr qu'il me fcra 
lefinrpoûîble. Je vous en donne ma parole* 
^'"* d'aurant plus volontiers, que je n'ai pref- 
pérdl'ït- 9'^^ P'*** d'erpér^ce de lui parler au moins 
péiincc à ConAantînople > Tans ra'expofcr au dan- 
^t te- oer d'être arrêté prifonnicr dans les toun 
?■"'"" âelamer noire, commcce Gentilhomme 
undno- Po'onois, qui y eft morràla fin, fans avoir 
fit, jamais pu trouver les moïcns d'en fortir. Si 
«éamoins je letouine quelquejour i Komt > 
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fe ne ddclpérc pas de l'y revoir ; parce 
qu'il le peut taire , a u'apr» avoir lecmini 
fon Ambaflàde dcGa^itantinopIe, le Roi 
dcFrance le dcftine à celte de KomCide 
même que M. de Brèves , où il ne pouc- 
loit paj demeurer moins dctroisans. Mais 
c'eftunc attire quieft encor fonincerui- ' 
De, Se de laquelle on ne fepeut aflutcifi- 
tôti cependant je ne fuis point d'avis d'a- 
tendrclilong-tems. 

Nous nous vilîtctons ibuvent par Let- a pt». 
ncs , & dans la dernière , que j'ai reçue de moi »to* 
Cipatcavecla vêtrcjil Je plaint fore de raon *^l^'^ 
filenceà fon é^td , & de ce que je man- M.i'Am- 

Suaidelui écrire il y aquelquc-teras. lehifli- 
■■ fatisfcrai déformais; & enfin vous «- ^""f m 
yn vous perfuadcr que le courier n« J" "" 
partira pas , fans lui porter votre éloge 
ée ma part. Quoique ;e ne doute point , 
^ue tout ce que l'eftimc que j'ai pour vous 
nie pourra infprer , ne foit roufours inlî- 
Qimentau-deAousde vos belles 8c lavantes 
piodudUons j qui parleront d'elles- mê« 
mes , Se que ce jeune Seigneur ne vous 
donne desjtreuves invincibles de toute la t 
Kconnoiflance & de la civilité doïc il fe- 
racapable. Je ferois trop long-tcms à vous 
tacoDtet, avec quel f<Mn & quelle diligen- 
ce il me rend des fervices très - (ignalez Se 
extraordinaires > dans tous les lieux , queU 
qu'éloignez qu'ils foicnt , où ma curioflcé 
me porte , quelle tendreflc , & quelk afcc- 
lion il a pour moi , Se avec combien àfi 
2cie& d'atdeiir il fait corefpondrc les éfets . 
^i termes bbligeans dont il fe fett dans 
1b letttes qu'il flÙiWoïe. Enfin c'eft' 
BQ GeQtUboDuaeJ^tjcs qualitez Ibnc 
;iH' laies. 
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tares. Eoéfêt, Us'cn aouve peu c . 

lui. Je k mets en paralcLlc avec le Sieut F. 
Ctefcentiov& > ièlon moi > je ne ùi liea 
de plus égal, niquiaitplusdcraport. 

Je veux' vous avertir d'une chofe , aâu 
que il elle arrive > vous ne vous en éion-c 
niez pas , &c que vous n'acufiez pas M. te 
Baron de Sanci d'aucune indiféience à vô- 
nteiouctjreégard. Il eit tcès-réfetvé dans toutes les 
S",-, lettres qu'il écrit à Naples 6c dans les ati* 
îî;^."* très lieux de U dépendance du Roi d'Efpa- 
<4cur, Cne , a£n de ne pas donner de ^loufie au 
K,oi Ton Maître , & de ne fc pas tendre ful^ 
pc<^ de quelque intelligence contre Tes in-r 
léréts 1 que vous pouvez vous imaginer. 
De mon tcms il lui «riva deux plaiTances 
avantutes. M. Zamec , que vous deves 
conaoître » lui écrivit un jour une lettre de 
Naples , & le prioit de iblliciter la liberté 
d'un efblave ^ Se de te racheter : mais M> 
Zamet ne l'envoïa point > par l'ordinaire 
de Rome , dans le paquet de l'Ambailà- 
Vcilc deut de Erance. Il la fit tenir par le moïcq 
poli"- tfo Secrétaire de Venifc « qui eft Rélîdênc 
SKe'^ à NaptcSi le pecCuadant peut-être) comme 
fon <le * il ^toit mal informé , que dans un païs fi 
Sucii éloigné i rcl que Conftantinople , les let- 
tres n'y peuvent être rendues fidèlement > 
aue par l'intrigue des Vénitiens , qui y ont 
de grandes corefpondances. Le Baïte de 
Vcnilè , Rcfidcnt à Conftantinople > au- 
quel cette lettre fiit recommandée de la 
Belle manière ]' la rendit lui-même à M. 
1 AmbafËideur , &c en fbliicita plufîe'uts 
fois la téponfe avec beaucoup de loin , té- 
'moignant qu'il favoit fort bien d'où elle 
venoit : Se quoique tous les empieJ3^eiis 
fuf. 
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nmenc MpeAsà M. l' Ambairadcut , il fa- 
tisfit néamoins 9. la teneur dé la lettre de 
M. Zamet ; il racheta rcfclavc , païa Ta 
noçoQ de fon piopte. Mais il ne fit point 
detépoQrc , & ne voulut point éctiicàM. 
Zimet,ni follicitcr le rembourlênient d« 
fonargcnr^dittoûjoursàM.lcBaïie,qu'il 
n'éctivoit pas à Napics ; qu'il ne vouloit 
poincde coteTponcUnce dans des païs dé- 

Î'ndaiu du Koi d'Erpacne , quoiqu'en 
iirquic \ contbtmèment a l'ordce qu il en 
avoit de ion Ro),il emploïât dans l'ocallon 
tout fon ctédit , en faveur des Efpagnols p 
& des fuie[s de cette Couronne. 

Uoc autrefois le Duc d'Oflbne lui'écri- 
fit de Sicile , pour le rachat , ^e croi > de 
quelques efclaveS) ou pour quelque (eni'- 
t^le a&ire. D'abord il Te rendit à Tes or- 
<lres, & lui donna tout le contentement 

Su'il pouvoit dWrer : mais il ne fit point 
itéponreau Duc, Au contraire, il en- Sclic 
voïa en France cette même tectie , qu'il erodoi- 
lui avoit écrite v Se tendit compte à l*f.V|î'*' 
Cour de fa conduite en cette ocalïon , de biffer 
quelle fiqoa il s'y étoit compotté j Se com- état ^ 
nie il en avoit ufé. -Son procédé y tiit'P"'»'' 
prouvé, & on lui iît favoit qu'il ayoit!***" 

rtfeiiement bien feit. Je dis donc , que 
vous délirez lui écrire de Naples j il nut 
envoïer vos lettres à Rome , avec twdre de 
l«&ire tenir à Conftantinople , dans la 
paquet de M. l' Ambaflàdeur relidant à Ro- 
me: parce que -venant de la forte, de la 
part des Agents de fon Souverain , plutôt 
de Rome que d'ailleurs , elles lui fetont in- 
oniment aÂréables. Mais (i par hafard vous 
--tn avez UK auircmeiit . 6c que M* l'Am* 
bafl*- 
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ballàdeurnc vous ait pas i^ic de rcpon/é» 
ne vous en étonnez pas , je. vous prie , puif 
que vous en favez maintenant la raifon. 
Vous pourriez nëamoins vous ailurct , 
Turma parolcque quand bien-il ne répon- 
dtoit pasà vos civilitezi-il vous chcrJia 
toujours recretemeni , vous honorera par- 
feitemenc, &c vous eUimcra autant que 
vous le méritez > 2c que vous le fauriez ja- 
mais dcHrer. 
te fient Le meilleur m'^toit échapé de la penfée. 
ddU Je fuis fort aife , & infinimenr réJcvablc 
ÏIfl'.1iir " ^^^ ^- '^ Doéleur , des louables & 
ftMuû. veitueufes ocupations aufquelles il s'apli- 
que , du di&ours qu'il a entrepris- a^ la 
louange de mes voïages. Mais je ne vou- 
dtois pas ) que) charmé de fonéloquence> 
& que Te lailTant vaincre au plailir d'haran- 
guer /iro rofiris, dMis ta place Pulciene,la 
nuit de Nocl , Se d'orner un difcours en 
VroCe, Rethorichefcameti , comme dit un 
de nos Européens , qui eft ici à Hi/pahun 
avec noiis', il négligeât de monter Tur te 
FarnafTc , duquel il ell au moins le Protec- 
teur invincible , dans le fentimcnt de tout 
le monde , fi l'on peut dire qu'il n'en foit 
pas un parfait Courrifan , & qu'il donnât 
un coup de pié aux pauvres Nlurcs. Non j 
nonjjevousptie,qu'i!)'ocupeàfaitequel- 
«|ues versjcar tout k refW n'oft que ba- 
gatelle. 

A preJênt que nous fommcs fiir le dit 
cours des Mufts » je veux vous avouer une 
vérité , queje vous ai diflïmulée dans ma 
lettre précédenrc. Pendant le voïage, que 
je fis 1 année palKc de Baghdad ici ; (oit 
«uc ce fulTeat les aouveUes aniouis , dont 
. je 
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iebrùlois alors pour labcUc Madame Maa- Lt ^w 
ni > ou parce que j'âlois fcul fur le chemin , J*}|^ ^ 
& qu'ordinairement l'imagination s'émeut „„ 
& s cchaufe davaniage dans la retraite , Se rtmiiii 
dans les foliiudes, |c fus lî fiiticufement >'«'«>"■- 
ataqué fur la route d'une verve Roctique , JJ'j''^ 
qu'ilAilira de vousdire, qu'en un ijiul lour , i^^»^ 
il me fouvienc d'avoir iait fept fonncts > 
& pluHeurs fois en d'autres , trois ou qua- 
très pat jour. Cotnmc les penfécs que i'à- 
vois alors , ctoieni fort diferentes de celles 
qui ocupent â prefcnt mon efptit,ie ne 
ni'aptiquois qu'a former quelq'Je chofe â 
âla louange de Madame Maani, & de lui 
faire une guirlande , ou une couronne de 
trente - lix fonnets>à l'imiration de cel- 
le de pierreries , que Bachus ôta de delTiis la 
tète d'Atiadne Ton ëpoufc , pout ëtecnifcc 
la mémoire de l'amour qu'il lui porioit, 
changeant ftrs pierreries en aurant de bril- 
lantes étoiles qu'il plaça dans le Ciel, Et 
patce que la couronne , dont Bachus iî t prc- 
icnt à fa maitrelK , étoir compofée, kIoq 
quelques - unsj de douze pierres précieu- 
KS 1 ou I fclon d'autres , avec plus de fon- 
dement , de neuf éroilés feulement ; pat 
cetre raifon , j'ai choili le nombre de trcni- 
te-fix pour mes fonncts, aiin que Iî celle 
de Bachus étoit de neuf, la mienne fut 
quatre fois plus ample , ou trois fois, au 
moins, (î la lienne étoit de douze. 

C'cft ce que j'ai tâché aufli de monitee 
dans une emblème que j'y voulois ajoiiter. 
Lecorps étoit une couronne de laurier, de 
trois , ou quatre branches enrrclaflecs en- 
ferable , armées de trente - fix fêUilles feu- 
lemeot , qui icprclcBceioîenï les fonnets , 
avec 
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nfiit AvecctKeticvi{e,QuavùprerioJtoraureaf 
""^'^'c'cft-à-dire, beaucoup plus ptécieufe cjue 
mnte-''' elle étoîi d'or j d'où |e voulois itiftcer , 
§1 fon. que cette guirUndcdc laurier de ma façon , 
«CM i Ti fcroit plus riche & plus pcécieure que quel- 
le.?*"**' que couronne qu'on pût s'imaginer j d'or 
tioÏÏ»^ ^ "i* Pierreries , dont les autres voudroicrït 
Celle fe krviT pour l'ornement d'une tête glo- 
d'Aritd>tieufe. El de même que la couronne d'A- 
■ ••• . liadne iut furnommee Gnojïenne , pour 
marquer, par ce prefent, que Bachus lui 
lit jiamour qu'il avoir pour elle-, je vou- 
loisuufliqueceilcquei'avoistiflucdcfbiï- 
nets 3 qucjc métendois donner & con/àcret 
à Madame Maani mon if poule ,'fut apellée 
de ion furnom j Gioeridiene, ]*avois dcrteip 
d'y décrire non-feulement nos.an:u>ur5,niais 
cncor d'y joindre & d'y entrelaflct les voï». 
ses que nousavons &its de compagiiie,avcc 
Je dénombrement des chofcs les plus cvtr 
rieufcsquenousaurionsobfcrvéesjufqu'cQ 
Italie , où je croïois alors que je me tcrv 
drois bien-rôt •,& je préfupofoisqu'y érant 
arrivé i je compoferoismes airs >& que fa 
les iêrpis concerter. En vue de cela , j'a- 
Tois déjà préparé le fonnet que je dclli- 
nois pour le ftontifpicc du livre , éc la 
même façon qu'on en ufe ordinairement 
dans tous les livres de mufique : favoir, 
le premier en ordre-, quant à l'écriture; 
mais le dernier de tous , quanr à la matié- 
. te> & à la naifTancc que je lui donnois, 
tomme iî je l'eulTè compofce après mon 
retour à la mailbn paternelle : mais l'honif 
jnc propofc ) & Dieu difpolè. 

Dans cette penfée donc j pendant moa 

voïage «je as aesroDnets» julqu'aunombcâ 

de 
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(fcttmtcouenviton , ruminani le long LciMa^ 
du iour, & marmorant continuellement, '" •»» 
uns que les néges,quc nous ttavcrfons, " 'iJ^^ 
m'en empccbafîent : ôc pour lors la reine j^m 
couloiE avec tant d'impetuolîié > que cer- viiié , 
oinEmcnt je m'en éïonnms , comme d'u- f"' '=, 
M chofe qui m*ctoit très - excraordinatte. 5,*^'5. 
Caijcne m'étois jamais avifé de Hiit des i£„(cn 
liviDccsidepuis ceux que j'ai compofé ily laPeib. 
i;. ou 14. ans v loirque le Sieur Scipion 
Ujcwi mon coulin > d'heuteufe ménraiic , 
m'enreif^noit les premiétes dématcbcs dans 
le chemin qui conduit à Hélicm. Alwi 
f en &ifois à la vétité, & qui avoienc beaJ- 
coupdetapottàceusdela Chiarttbottanay 
& même quelquefois de plus défe^ueux. 
Eslînia Mufc donnoii inccilàmraentlùr le 
dtemin de Babilône & de Pecfe \ ainlï \t 
courais la pofte > fans êtte monté fur 1* 
œiUe de Ccfar Capocali. Je vous protÈfte 
^ je n'eus jamais la penfée de tes h\K 
iinpntnet : parce que je connoifibis fort 
bien la valeur de ces produLlions ■■, mais 
Plûcôc de les rccitei dans nos Académies de 
Pofilipe, &: de Nilide,^ de me divertir 
aTcc mes amis , fous une couronne de jeu- 
nés choux & de poiréc. Mais d'abord que 
jcfiis arrivé à Hifpahan , prévenu d'autres 
fenfêes plus Importantes , je négligeai les 
Miifes , que je n'ai pu depuis me- rendre 
^vocables, llcft vrai aufliqucje ne m'en 
fuis nullement mis en peine : parce que les 
premiers jouf s de nôtre mariage étant écou- 
lezijemepetfuadfliquedecomporerqueU 

!|uc chofe à la loliange d'une fênanie , paC^ 
croie aujourd'hui pour une chofe ridicule, 
Qu(Hquemoacliet R.4U s'en fut ibit bien 
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aquiré , fans s'ctce mis en peine de ce qu6 
l'on en poutroic dire > & puis les celacions 
de mes Toïagcj > ont cellement change de 
fyrrae enire mes mains j t^ue le premier 
projec que j'en avois forme s'eft entière- 
ment diffipé. 
ir«n- Quoiquilcnfoit, jevoosenvoïc en ce 
^"^J" -paquet imc copie de cesfonrtets que )*ai 
«u ficur ^"* '■ '"*"* ^*^ avoir revus , ni corrigez ( 
Sctu^'a. mais Jîmplemetirébauchez,afin que vous 
M. me fâ^ez la grâce de les monirec à M. le 
Dot^cur , qui connoitia par-là )• que quand 
je vcux' je Juis encet (^pablfe de quelque 
chore. Les~ quatre premiers fonc comme 
un avanr-propos > ou;une préface à tous les 
autres : le premier defquets a été compofë 
le dernier de tous , depuis mon retour à 
Rome. Le fécond fait alluâon au nom qh e 
je pris une fois dans un Tournoi , do tetns 
de mes" premiers cmpOTtcuiens amoureut 
de Carterafto ,CIttffalier delafainte &c foi 
^ lidc foi. Danslccinquiémc , jecommencç 
lànarrationj&enplijfieurs autres, qui le 
fiiivent , je parle feulement de la naîHance 
&duprogrè$demesfecondcsamours.Dan!S' 
le fixiéme , & les autres , jt remarque le lieu 
où elles cAnmenccrent. Dans le huitième, 
je iàis un abrégé de toutnion voïage , fut 
qu'en Babilône. Dans le neuvième , je de*, 
emoe qui m'infpira de l'amoiit. Dans le 
dixième , je fais voir que ce fut dans un 
banquer, que l'on me prépara en la mai- 
fon de M. Maani , où , pour l'amour d'cB- 
le , je décendts , & fis connoiflancc d'abord 
que j'arrivai en cette Ville; & jcpuisdîre 
.même que ce fût dtvanr que t'y*tr>vaflè; 
puifqae jufqu'au bourg d'îman Mt^, 
iloi- 
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cldgrïé d£ Babilônc de quatre tniitesiion Ci>{tirf 
Kerc vint au-devant de moi , acompagné î" ^"^ 
4e plulieius de fa famille, & de Tes aomef- M^mi 
èques > qui .wsient été avertis de mon at- cn*crs' 
âvée , & qui m'avoicnt même defïinc une-'e fi*»» 
mailbn dans la ViUe , en viië d'une ccriai- t^j^ 
ccaoïttié ) quenous avionsdéja conttac- *^ 
t^ par ie commerce des lettres. Je &is 
doncune dcfcciptic»! du feftint auquel af- 
4ftiMlle<MaanLaveciamere, &oli refus 
ïeçû en qualité d'hôte , ou de voïâgeur , 
avec tous les tétnoignagesd'amitié , & tou- 
^ la civilité dont les Chrétiens Aériens 
icChaldécns font capables , parce -qu'ils 
a'ediment pas moins un voiiagcurétrangcr, 
que fi c'étou:.leur propre frère. J'y remar- 
que que ce^i en cette ocalion que je la vis 
» prenùcre fois , & quc.i'en devins amou- 
icux ^'je dis dans un licu-obfcuc , pour fiite 
tilnfion aux chambres bafTes de Baghdad* 
4k)iujevousaiécrit3utfefois,quironcdef- 
tÎDces pour y {uendre le âais., & y manger 
mlinaircment. 

Dans ronziéntCi^e parle d'une £ivetir n ra- 
que Mlle. Minime fit en ce même fèlbni'ConieiM 
eame-fervant une pomme. Dansled«uzi^-'''i"' ^ 
me ,dc même que dans les deux autres fon-'^^^""' 
nersquifuivent^jecommeiKe i £iirc pa- 
loîcre ma paillon, que je mets en paralelle 
avec celle de laquelle j'éiois anciennemenc 
mnlporté , poaoi Dieu que ces féconde^ 
fiâmes ^cni un plus beau fuccès que les 
premières. Dans le :qHinztémc , je cora- 
niencci efpéiei une correfpondance d'à* 
mitië \ & je âisallution au nom que je pris 
auctefois , pendant mes ptèmiiircs amours, 
de cbevaliat dç bonne up^rtmcc. Danc le 
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leiztétne. Aie les alTuninces c]ue j'ai de rît" 
micié de MUc. Maani , finvitc les amans» 
Icsâeuves, le Ciel Ôi la terre dcBabilône ^ 
aie ré|ouir avec moi' da bonheur dont je 
me fens coniWc. Vousvcrrez dans le dix— 
huiiiéme ■ l'acomplilTcmcnt de mes de- 
tirs j c'cft- à- dïie 1 larfqu'ctle tne fiii don- 
née en marine , & que je la menai en la 
inaifon. Dans le dix- neuvième, je la con» 
Tôle fur la perte qu'elle iaii de Ion païs « 
& lui eoproraets un meilleur & plus conw 
raode< Dansievingtiémcj&datislesqua'- 
xxc autres qui fuivcnt, je décris un petit 
voïage que nous fimes enicmble fut le Ti- 
gre, poui y voir de certaines antiquicez* 
Dans le vingt-deuxième , je parle de quel- 
ques Arabes Tagabons,que nous rencontta- 
mes furie chemin. Danslcvingt-troiliétne 
& le vingt-quatrième, je traited'un certain 
foitr que nous nous permîmes, & que nous 
nous tiouv^nes. Dms le vingt-cinquième, 
ie raconte mon dépattdefiaghdad pour la 
Perle, l'adieu que ât Mlle. Maani à tous 
les parens & amis , &C avec combien de 
tendrelTe Se de larmes cette féparation fuc 
conclue. Jeiîsce fonnei-làdans la Ville de 
G/i(/^<»^n,pendantqucroucharge<Ht tct 
animaux un matin ; parce que la nuit ptéc^ 
. dénie, j'avois emrcrcnu Mlle. Maani de 
certaines chofesi qui lui croient inAipor- 
tables , & qui me iàiioicnt bien de la caa* 
pailton. 

Dans le vin^-lîxiémc> je décris une in- 
fulte, &laftiitedequclquesvoleBrs, que 
nous rencontrâmes un jour fur lechemiiit. 
pans le vingt - fcpttéme , les incommodfc 
[Czdu iroid. >. £^ les néges qui 'âs-uauvcM 
■ .. fus: 
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furies moniagacs du Curdidan ; Ac tinn » 
l'unaprés l'autre a iedevoisTpccifier toutes 
mes acmacchcs, & les ciiconllances de loin 
mes voïages > iufqu'au nombre que je toui 
ai maci^ué de crenie-lix , d dans HffpakMa 
la matière Se ta veine ne m'eufTent pas man- 
qué. J'avois^itencor deux autres fonnetli 
aveclelquels je voukiis tout conclure. Dans 
l'unjlâvoiri dans le pénultième , le d^ri- 
vois le païs, la beauté & la conduite de 
Mlle. Maani j âc dans le demier.où jedis 
auflîcjuclqBechofe à û louange , )e aifois 
un épilogue de tous tes voïages qucf'ai Éùr» 
depuis que je l'ai époofte. Ufez donc à pte- 
feat ce qui fuit i & fi vous n'en avez pas le 
imia, iln'y ^Bt plus penlet,paice qu'il 
n'importe' nuUcmcni > oc puis il n'en vaiic 
pis la peine. 

Puilque j'ai entrepris de vous cnvoïcr 
une copie de mes poefics jj'y joindrai en- 
cotunc ode, aue [c fis àConftantinopIe, 
ptelquefemblableaccllesdeRonfardiPoë. 
te François ^auc nous y lilî«ns quelquefois 
avec M. l'Arabaflâdcut, ou plûcÔt à l'imt' 
lation des chanrons Ë^agnoles. Et parce n 6àt 
qu'alors fe ne connoiflois point de rujet»><i< 

Sui méritât un éloge de ma part , & que je"'*""" 
ffe quelque chofe à fa loUinge , je choifis a^e. 
pour cet cfer une Dame Gréque , qui étoit qurle-' 
des plus nobles & des mieux faites du païs* mnirok 
& gui devint ma comméte peu de tcms* ^''^', 
■près, feignant adroitement avoir de l'a-^î?™* 
inour pour elle , quoiqu'à vousdire le vrai , 
je n'en aïe jamaisété tort roarmcnté. Je fai 
néamoins qu'en Italie quelques-uns ont 
WMilu faite croire que je m'étois engagé : ' 

niaic je oe m'en ptaindiois pu , Se ils n'ao- 
' ' micDC 
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roient tien avancé coniie la véiité, s'Hs 
avoient entendu d'une amour vertucufc, 
fiaionicienne , honnête ,& d'une amicié 
qui dt petmireenttcdes perlbnncs d'une 
c^e condition. Enfin j'ai prétendu coin* 
pofer cette ode à fa loiiangej 6c je préru- 
polâi qu'après mon retour , je la le rois 
chanter en Italie ] furies ccueils duPoiîlî- 
pe, parlant au zéphir , qui Toufle ordinai- 
rement & très-asîrcablcxncnt pendant l'été 
fur cette dcliciculc met. L'ode dilbit , ce 

SuevousUiczdanslacopiemcntionnée ci- 
cfTus. 

Par ces compofîtions , que j'ai faites en 
divers tems , dans lefquelles j'ai préAipole ■ 
en plufieuTS endroits * que je les chante- 
rois en Italie . vous pourrez juger, fï j'aî 
toujours confctvé une paflion extrême de 
retoutncr le pluCôtflu'il me fera poilible : 
&fï par quelque railon4'honncur,& pouE 
une nn glorteufè, je foufirc avec impatien- 
ce la peine à laquelle m'engage cette.in- 
clination natuielle; je vous prie de n'en pas 
tirer de mauvatfes conféquenccs & de ne 
me pas condamner comme vous âites par 
YÔtrederni«re,dcm*êtreoubIiémoi-inême, 
Matspliitôije vousfuplie de le prendre en 
bonncparc, & de dire^uc pour fervir une 
Dame vertucufe, apcUée Aréte,àc laquelle 
A ifi ' ic proteflc être éperduement anwureux, & 
cft un quin'eilpasmoinsaimablc&i^écieufcque 
mot laLc^i^fZ/dderAriofte. J'ai véritablement 
orecgiii renoncé , non pas à moi-même, mais à 
vlmi ' to"tcs les chofes que je chéris davantage; 
Ort Fnp. & non-feuleraent àtous les plaifirs fales fie 
Cmi,*, deshonnëreS] dont on jouit dans les mû- 
dons de cesitoinfç{i£cs\Âlcfrtesi truûs en- 
cor 
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t:«à tous les divcrciflcmcns honnêtes, qui ' 
font permis, que l'on pcutefpércr, avec 
les unis & les (>aTens , Dartni les pcribanes 
i}ucnouse{limonsIepIdS)&dans les pus 
4ue nous aimons davantage. Je me con- 
tente de changer, au moins, pour un 
tcms , mon pais ; & un tel païs , tel qu'eft 
KomC) avec des conttces barbares ; c'clï- 
à-dirc un paradis tetrefhc de la campa- 
gne, abondante & hcureufe, en des dc- 
ferts inirui^lueux de l'Alici 6c enfin une 
vie douce &tranquiie, en une autre péni- 
ble & iàcheufc , remplie d'amertutnes 6c 
d'inquiéttideç à la vérité , mais veriueufe 
iiéamoins , & digne de loiianges. 11 e(l 
ttms de Ce rouftraire à toutes ces chofcs » 
quicxigcroientdcpluslongucsdifcuffîons, 
K de recevoir agréablement les careflès de 
laMufc Turqiie ou SciiiquCjpuilciu'ila dai- 
gné commencer à m'honorer de ces vifl- 
les. JeconcluraidoncmesPoëfies,patles 
prémices quecettc Mufe éttangéte « bar- 
Mrem'a dictées. Pour nous en iâciliter l» 
connoiJTance , je méfervirai des carai5téres 
Turcs , Se des nôrrcs , pour les écrire , SC 
Icsacompagiierai d'une interprétation très- 
éxaâe , mot pour mot , alin que vous con- 
ceviez mieux la ibtce & la oeaucé de la 
pbrafc Turque , quoiqu'cn nôtre langue 
elle Toit deflttuée des riches ornemens que 
vous faurez lui donner , par l'intelligence 
que vous en titerez facilement. 

Je voulois finir cette lecttc , qui n'ell 
dc|a que trop longue , par cette Poelîe 
Turtjue. Mais pendant ïc tcms que j'ai cm- 
ploïc â l'écrire > plulieurs chofcs Ce fbnc 
paflecs, doM )c veux vous 6ite paît. Prc- 

Tome m, £ luii- 



- micrement , je me fuis entretenu lonff- 
jenis avec un autre Indien idolâtre , apcllé 
t}ana , qui efl un marchand de bonne nit- 
n:e, torr noir c ami > &qui adettès^bclles 
Encre qualircz. C'cft lui qui ni!a âit'&qui f^ït 
Il quin- encor toutes les chofes , & les provilions 
tiiédNn- néceflàires pour mon vt»age. Eniînil ni'a 
gïtti, avoiié, qu'il cft vrai qu'ils adorent & rc- 
Indieni vércnt une infinité de ces Indigctcs . que 
iJolàtrei jcvousai matquczci-dcjTus, prcfquecom- 
,«>lorcnt me des hommes déifiez: mais qu'encre ce 
Ko"' granit nombre d'idoles j ils cnxjnt da qu'ils 
ili nom- adorent , Se qu'ils tiennent propremcRC 
ment pour des Dieux V deux dcrquelles Te nocn- 
Rimo & jpsniRamo&cCrufen. Et àla réplique que 
Ciuicn. jg l^^ gj ^ (jy'^j ^iQii inipoillble qu'il y eue 
dixDicuxipuifqu'ilsconfefibieni eux-mê- 
mes un.feul Dieuj Créateur învifible , £c 
ietefte i il meicpondit, qu'ils avoUoienc 
l'unité d'un Dieu. Mais que comme nous 
autres Chrétiens diltons > que Dieu s'cft 
incarné une fois , qu'il eA venu au monde , 
qu'il a voulu naître ^qu'il y a vécu , & qu'il 
cft mort homme > de même ilsdifent , qu'il 
a plis nailTance , &c qu'il clt venu au mon- 
de , non pas une fois fculemeiic , mais plus 
de dix. Que premiétement , long - tenu 
auparavant, ce fut Ramo i comme auAi 
d'autres , en d'autres rems i que Cru/in > 
j,j qui clt plus moderne ) vint après; & qu'ils 
croient croïenc qu'avec le tenis U doit revenii , Se 
Vuwé renaître pluficurs autres fois. Après cela 
^'«■i* on ne peut pas > lelon moi , s'imaginer une 
d'une* choie plus étrange ni plus abfurde , que 
fîfon de Te figurer & d avouer im feul Dieu , ea 
foirex; tant de diferens fupôts, fans aucune né- 
trâotdi- ccflitc. Mais'c'eft affcz, & l'on ne peut 
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doQter qu'ils ne foicnt vértiablcmcnt ido- 
lâtres > puifqu'ils admettent pluHcurs 
Dieux , qui ont été hommes comme nous i 
dont le crédit , ou la laintcté de vie , fein- 
te & diOtmiilcei a fait allez d'impreÂîon 
fur les efprits des fimptes , pour les obliger 
à les rcconnoître pour tels. 
Mais quoiçiu'ils difeni, je me pcrruade 

Ïu'ils ne croient pas un feul Dieu dans le 
!iel , comme ilsl avoiicni; peuc-Êtré pouc 
s'acommodec i nôtre âçon de parler, n'i- 
gnorans pas que tout le rsfle du monde dé- 
telle cette multiplicité de Dieux, Néa- 
luoins il efl trcs-dificile de favoir au vrai 
leurs lèntimens, lîir ce point important 
de leur religion. Parce que ceux qui font 
Ici , avec kfquels feuls nous pouvons con- 
férer de toutes ces matières, font mar- 
chands , élevez dans le négoce, & idiotSj 
qui n'en font pas fort inftruits i & s'ils en 
iQQt informez I nous nefommes pasalTu- 
tez , s'ils ne nous déguifent point la véri- 
té , & s'ils ne diilîmulent pas leurs fentî- 
mens ; parce que , ou ils n ofent > ou bien , 
ils ne les veulent pas déclarer à ceux qui 
ne fonr pas de leur fedte , on bien ils crai- 
gnenr d être motjuez, 8c que l'on eniàilc 
des railleries. Maisenân^îlcdcenainque 
lUniQ > Crufen, & les autres , qu'ils ne 
nient' pas avoir été des hommes j & com- 
me tels , lesavoir vus naître 8c mourir, font 
leurs Dieux*, & qu'ils les adorent comme 
tels dans leurs temples , qu'ils remplilTent 
île leurs idoles. 

Datui me lit rite , parce qu'il me difoit - 
que ces Indiens ne diféroient guéres de '; 
nous aaores ChiétleoS) fie que c'ctoit pref- 
E î que 
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que la même chofe, ttquc 11 les Chrétien^ 

-vouloicnt promettre folcnnellemcnt de nç 

}>oinc manger de chair de vache , & de fe 
avcr principakmeni lespartics infcriuiT 
les après qu'ils oiu cté à leurs afaircs, il 
- n'y auroit aucune difércnce , S: H.u'ls fe 
rendroient fans fctupulc dans nos Egtifesj 
fomme s'il m'eût dit . qu'ils ne nous tien- 
lUitti-jJroieni pas pour des excommuniez. II me 
j"'"'*_difoi[aulIii qu'il croïoitque leur Cru/eu 
ttV ce' ^toit le même gue Notre- Seigneur Jtjùt^ 
nui'nouiCkrifi, 8c apuïoit fa croi'ance d'une nif- 
û.fonj toirc , qu'ils atntuctit à Crufen , fembla- 
^^'^'' bXe^.c^Xc M Nôtre -Seigneur xvtc Héro- 
' ■ de , iotfquil fil inaflâcret tant de petits 
innccens. Iljiieditdoncqu'unRoi le vou- 
lut faire .mourir , à caufc que les Prophé- 
ties lui ptomccoient des grandeurs extraor- 
dinaires ^ mais que fa mère s'enfuit avcC 
lui > le cachai qu'en An l'évita cette perfé- 
cutionparccmoïen-là.Commenousdirons 
qu'il fercttracn Judée i ils foûtiennenrque 
c'eft vers le Gange , où ils ont établi ton- 
Ces leurs dévotions , & lorfque nous di- 
fons qu'il y a i(î 1 7. ans que cela s'eft pailë> 
ils comptent bien davantage. Pour mieux 

trouver ce qu'il me diibit, ilmecitoicla 
gurc du crucifix que nouî reprcfcnrons 
n, pci. nue , avec de grands cheveux i parce qu'ils 

tnenc dépeignent tousleurs âux-Dieux de lalbr- 
■"" te : nonpascriicificzi mais,ou afllsiqui 
u.'!" ^^ '^ pofture la plus ordinaire , ou pcut- 
sudt, être encoc debout : mais roue nuds, &C 
avec de grands cheveux , qui pendent fur 
Jcs épaules. 

. Parmi ces Indiens , il y a ç lufîeurs feftes 

d'hommes , qui font ptofcûion de mener » 

ieioà 
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filon eux , une vie rcligicufe , dont les 6- 
çons de faire font aflez difctentcs. Se les 
pénitences extraordinaires. Ceux d'uneccr- ç«« 
tainefeftcqu'ils eftimcmlcspliis religieux 2!iâ^ 
fc ies' plus favans , ont acoiitumiS tTallet Jî^'r. 
toiijouts nuds , de la même façon qu'ils re- mi tux 
prefentcnt leurs Dieux : ïc ccux-la » fclon •i\<"* 
tïHli,pourroierit'bicnêtrelesanciensGim-'''P".'* 
nofophiftes. Quclquchomme quccefoit,',j''^^[ 

fcucentrerpamii ces gens-là, pourviiqu'ils tout 
Jgréent , « qu'il fàflc un cfpecc de novi- nudi. 
ciatj c'eft-à-dite , pourvu qu'au préalable 
ilfubiffe les épreuves qu'ils ont acoûrumc 
d'exiger) en (emblables ocafïons. Mais les 
Brahmanes > qiië l'ondoirnommec ÔCccri- 
te de la forte , &c non pas Brachmanes * 
comme nous lesapcllons ; parce que ]e l'ai 
vûiScraiaptisàécrii'een ces mêmes lettres 
fedienncs , ne reçoivent aucun parmi eu^i 
^u'H n'en décendc en droite ligne ; à caufc 
^t c'eft moins une profciïion , qu'une 
congrégation de perfonnes de même fe- 
mille. 

Une leur efl:pas permis denier quelque 
■nimalguece foie, pour leur nourriture. 
Néamoins plufieurs en mangent, comme 
P vous ai dcjadit , pourvô que d'autres les 
went égorgez & aprôtcr : mais pour de la 
chair de vache, perfonnc n'en mange ab- 
folumentj quand même ils'agiroic de leuf ■ 
vie. Lorlqu'ils vont à Iach3llê,il leur cil 
petmis de tuer quelquegibier pour fe ré- 
jlfller dans l'ocafion. Je lui demandai com- 
ment ils pouvoienr fe défendre des jburis , 
fans les ruer: il médit tju'ils ont des chats 
scétéièti Si que là où. ils font , comme 
Ai^îtttsile U place I les fouiis n'enofenc 
E } apt»- 
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aprocher , fans courir le même Ibit entre 
leucj patcs , que celles de nos quatiîers par> 
mi nos chats : & que ti elles perdent ta vio 
Snpetf^ en Tes cnibufcadcs > les. Indiens n'en font 
linon n- p^j coupables : niaisque s'ils les prenoîcnt 
dsViô- toutes vives dans les founciéres, ou auire- 
di.-nt meni , ils leur rendtoient la liberté. Il faut 
idi.u- ici que je reproche à mon Daaa , le mépris 
""^ qu'a ait de là Religion , &queielui^f- 
le naître quelque fcrupulc: parce que i'ai 
apris aujourd'hui fort à propos , qu'il a 
donné à quelqu'un de nos Chréricns une 
certaine compolîtion , pour faire moutif 
des Ibutis qui le pctCécutent étrangement, 
je nefai 11 c'ell de l'arfenic -, mais ]c lui en 
veux faire un grand cas de confcicncc : 
parce que je ne^roi que , ftion fa loi ■ il le 
puifle faire, ni procurer la mort à ces pau- 
vres petits animaux j quoiqu'indireéte- 
mentt par te minifliéred'un tiers. PouriËs 
poux , tes punaifes , qui font inconnues 
dans Hijpahan ; & femblrfîles autres ani- 
maux, qui foni la guerre à l'homme j ils 
les prennent avec deux doii^s , le plus pro- 
prement qu'il leur efl:polliblc,& lesinct- 
teni doucement à terre > de peur que s'ils 
les jetroient de haut > cette chûce ne leur 
fut fatale , & qu'ils ne le rompilTent bras 
bu jambes. En éfet , nôtre Dana eft fi fctu- 
pulcux , qu'il n'en voudroit pas ruer un 
pour toutVor du monde :ccpcndanr nous 
y prenons au logis un plaihr exiraordî- 
naire. Voità ce que j'avois à vous mandée 
des Indiens > defquels ceux qui auront par- 
couru l'Inde, pourront peut -,Srre difcoui-- 
rir amplement. 
Je vous cnireticndiai 9. piefcnt du facri- 
ficc 
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fice lïdeonel du chameau , auquel i'a/lIlUi Oara- 
u^teiSàneat , Ôc pat curiofirè, it n'y a " çh,; 

SIS tong-nms. Le piemier jour du petit aw*B n 
itiram , ou PSqucs des Mahométans j Perfc , 
çia'ils apcUent Bairam del Curban ; c'efl- «ne 
à-dire , du facriiice , qu'ils célèbrent en ^*.- 
mimoiredu ûcrifice d'Abraham, cft cchu^i^J^ 
cetteaiince le y. Décembre. TousIcsMa-ié. 
hométans ont acoûtumé de faire plutteuis 
fiaitices ce jour- là, auquel ils comptent 
toujours le io.de la Lune; c'crt-à-dirc ,dc 
leur douzième mois, qu'ils nomment en 
Anbe Di'thdggf, Pour cet éfet,ils tuent 
«bacun chez loi, un ou plulteurs agneaux» 
dont ils mangent une partie. Se donnent: 
l'autre par charirc , Se pour l'amour de 
Dieu, Ce Sacrifice ne conlifte en autre cho- cnqnol 
fc,qu'à le faire encette vûo&à cettein-'icooat- 
teDCion: puilqu'ils cneicluent toute au-'** 
tte cérémonie. (JncutlînieT,ou unautic> 
qui en a reçu l'otdre , tue ces agneaux , les 
Uignejurqù'à la dernière goûte, comme 
ils font ordinairement , quoique mêrae 
ils ne les diftinguent pas aux facrifices. 
■ Cependant il le trouve ici en Pcrfc une 
autre coutume, fort difcrente de celles qui 
Je pratiquent en d'autres contrées des Ma- 
iométans Turcs & Arabes. C'cft que dans 
toutes les villes principales , Se en quelque 
endroit où Je trouve le Roi ^ foit dans une 
ville, ou bien au camp, l'on immo^ un 
chameau avec beaucoup de fotenniré: par- 
ce qu'ils dilèni qu'Abraham , au lieu de 

Ion fils , qui étoir irmael , Tclon eux, 8c 
non pas lâac , facriAa uu chameau , &c non 

Un^eau, comme dii la Mainte Ecriture, <?«. 
Les Turcs necTQÏCDi pascerte circonlhnce ». ■!• 
E + du 
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du chameau : ils dirent , avec nous, que 
ce fiit un agneau. Cela &iE qu'ils fe ««>- 
queac lie ce chameau des Perlons. Pour ce 
qui cit de l'aune point de leur croïance * 
qu'Abraham ait voulu raciifier Iftnael , je 
n'en Aiis pas bien allure ; mais je croi qu'ils 
-en conviennent avec les Pcrtàns. 

Quoiqu'il en Ibitilc {kcrifice du cha- 
meau , qui Te fait dans la Perfe , Te pa Jlc de 
Ils pro- cette tdçon. Trois jours auparavant , its 
"';"'" ptoménem pat toute la ville le chameau 
tiaime q"i doit être immolé , ou plutôt la fcmcllo 
l'rrpice d'unchapieau. Ëtencfcc, ilsdjlèntqu'ils 
Wenoiî cnchoilïflcntunctouslesans. IJscondut'- 
'"""' iinc cette pauvre bête , qui cft dédiée au 
iàcrificcj route coutonnée defieuts, com- 
Hie de violette, & de pluficuts autres, 
qui Je trouvent à prefent ici en quantité. lis 
■ y mcicnt aufli de piuJicuts fortes d'herbes , 
entre lerqucllcs |e remarquai une branche 
dePin. Plufieursracoinpagnoiencjavecdcs 
Timbales & les fifres. Un MuUa fuivoit 
aulTiiquc nous apellons un roileutiOU: 
un Prédicateur -, & qui eft fort favant , le- 
quel chante de tems en tems leur confcP- 
iion de foi , avec d'aucrespriéres. Le pcu- 

file , par tout où elle padc > clt curieux de 
ui arracher le [toil > qu'ils confervcnt par 
dévotion , comme une cliore Taintc & pré^ 
cicufe. La foules'augmente tellement pour 
en ^oir , quefans de certaines gens qui y 
font dcltincz, pour écarter le monde Se 
empêcher qu'on ne lui en arrache trop , ce 

Eauvrc animal mouttoit fans doute entre 
:ursniaitisrupetltitieulcs,avanc qu'il £iit 
arrivé au lieu où il doit être immolé. 
On promène donc cette bète, comme 
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levousaidiril'eriiftccdecesnoisloursqui twr 
précède le Bairam , lequel aiani été (blcm- ^?v"^- 
Bilë depuis la pointe du jour, au (ondes""** 
trompettes > des timbales &c d'autres inf- 
trumens, acompagn^ez des priétes extraot- 
dinaice5>&:oiiily a commodité, aubtuit 
deplulîcurs&Lvcs réitérées, Sccho/csTem- 
blièles. Après les oriifons & prières de la 
première heure , tous lesGrands , & le Roi 
même, s'il y eft, avec tout le peuple, Se 
une infinité de peribnncs de toute forte \ 
les uns â pié , & les auties à cheval , fe ren- 
dent en un endroit hors de la ville. Vous f ^,''« 
remarquerez ici que celui d'Hifpahan , où °^^^ 
cette cétémonie fe feit , eft une grande i, ^i,,. 
placcjou uneefplanade, qui en eft éloignée mna, 
de deux bons milles , Sclàpn fait un grand «" '[j"'-- 
cetcle,danslequcHes principaux tiennent J"'^"' 
le premier rang, vers le milieu du cercle im,iif, 
tous bien niontez, vêtus- extraordinaire- d'Hif^R^ 
ment dé riches &: de fupctbes habits , & '"*'■' 
les autres le mieux ^u'il leur eft pofTible. 
lls'enttouveaufllplulîeursautrcsdemoin* 
dce condition. Ils atcndent touscnfemble - 
l'itrivée de cette pauvtc victime , laquelle 
eltconduitedoiavillc,dansl'ordreque je 
vousai marqué ci-dcflûs, avec la même ' 
efcotte > & peut- être plus non:J)reufei. 
pat une grande rue > quicft4aptincipa)t > 
où toute la ville fc rend pour la voit paffer, 
tuit hommes que femmes, ou fur le pavé >. 
ou aux portes des maifons, 8c des bouti- 
ques, & jufques fut les murailles des |ar-i. 
dins j patcc que -les Oricntauiç n'onc point 
de fenêtres fur les rues. L'on porte devant 
le chameau une lance , ou pour mieux di-' 
RUBezagiueifenéepaEun^outfort |oli- 
£ % mem»- 
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ment , de laquelle il doit être percé & blet 
réàinoK. D'abocd qu'ils l'ont conduit au 
lieu deftiné > ils le poufl'ent dans le cercle. 
Là t enic'autresiAtaad nombre.de gensdes 
environs d'HifpahaD Tcniétent à l'entour» 
les uns à pié , & les autres achevai : lefquels 

{>aroi/Iènt tous là, armez de gros bâtons à 
amain, pours'cnretvirdansTocalion, Se 
eue des premiets à faite leur ptovilion de 
cette chair immolée ; &c en porter des quar- 
tiers entietsdansleuivoilînage/elonlacoû- 
tume. Ceux qui environnent cette vi^ime, 
au moins ceux qui en peuvent aprochcr> 
la pèlent entiétemeni , Se nelui laiHcnt du 

Êoil, que celui qu'ils ne peuvent attacher, 
n j'uiie ils l'acommodent à leur mode con- 
tre terre > Si. la lient > comme je croi : mais 
la foule du peuple m'empècliadeic voir. 
Icptui Je remarquai feulement , qu'aïant réduic 
'"bit d'' ""^ malheutcufc viftime tUns la poiluce 
r^,_„' qu'ils la defiroieut ; celui de latrc«pe. 
Ce tioD- ^ui s'y ttouva le plutconlidérable vce fut 
*«nt* cetteannée-li,iia/i^«- j'w/mm, Capitaine 
«" « *^ '" ^°"^ '^^ l'Haram du Roi , qui parue 
l'h'oB- à cette fÊtc, monté à l'avantage > fous des 
«curiie babitsinagnifiqucs>& d'autres orneinens 
tuer le extraordinaires , prit la lance à la main j, Se 
™' comme le chameau ctoit couché Air le 
*"" côté droit , du fer de la lance > qu'il por- 
toii en dehors > d'un revers de main ; par- 
ce que c'cfl de la Êiçon qu'on en ufe ; it te 
bleflà à lapoitrine,&pona le coup jufqu'au 
cceur. Incontinent, grand nombre de gens 
& jcttérent dcTus > wfquels avec des Jia- 
clies-d'armes , d'autres avec des couteaux 
&de5épées, le divifétetxc d'abord eamil- 
Icmotcemu. Le memi peuple > qui «toit 
Uxxx6 



]n. Cookie 



PlBT«.0 DELLA VaLIe'. T07" 
«me de bâtons > comme je vous ai dit > Air- 
vioi à cette détitiic & Te )eiia derïlis pouc 
diviicr les cjuartters. C'étoit à qui s'en ren- 
droit le maître làrenvi^celui-làlccroiant 
heureux, c^ui en avoit la meilleure Hc la plus 
grande pièce. 

Ces gens marchoienc pat efcoiiides, fous 
leurs Capitaines , chacun fuivant celui de 
ion (^aaitier. £t après qu'Us eurent parta- 
ge cet aninial« à grands coups de bâtons , 
qu'ils fc donnent les uns autres -, cha^iue 
compagnie fe retirai en coûtant incelTam- 
ment par le même chemin , jufques en Ton 
dctroitde la ville > avec le morceau ,ou le 
quaiiiei qui lui étoit échu par hazatd. Mais 
avec tant de tintamates , pu Icbiuit des 
chevaux , les cris 8c huilemens de ces 
Koupes nombreufcs i qui acompagnent , i 
l'envi 8c à la perte d'halainc , leur morceau 
dechaitj que quoique nous tùlfîons biea 
montez , nous n'eûmes p-i peu à faire , 
pour nous confcrvct fur nos chevaux , 8c 
empcchet d'être renvcrfez > par cette fou- 
le prodigicufeôi iraportune. Pourcequi 
ellilcs quartiers de cechamcau immolé; 
ceux qui n'en pouvoient porter > le rtaï- 
noient fur le chemin ; d'autres en mctoient 
fur des chevaux. Mais je ris de boncœur , PUi- 
d'un plaifant accident qm termina cette'"""" 
ftte, & dont on e(t redevable à un che- '"'*''*• 
Vil, fur lequel queiqucsintércffezavoîent 
chargé une partie de ce facrifice. Parce 
que , comme ce cheval ctoit ombtageaux 
cxirémenKnt , que tous ces bruits , 8c tous 
«s tintamares horribles > l'avoiont nou- 
vellement épouventè , il téliftoit tout de 
boni ccctc «NWtu0ioii, £C n'cn-vouloie 

£ * pw 
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pas erre le porteur. Defotce qu'il corw* 
men^a à regimber de la belle manière > 8c 
fit lan: enfii> qu'en dépit de plus de cent 
pcrfbnnes qui renvironnoient , & qui te- 
noieni ce précieux.morceau , il le jecta pac 
terre. D'un côté , les Mulla Ce dcfeipé- 
toienc dç l'infbleDce de ce cheval , qui 
ivoit protànc le (àcrificc. Se qui l'avoit 
lenverfé pat terre , d'où > comme Tupcr- 
ftitieux qu'ils l'ont) ils liro^nt peut -être 
de funeltes prérages. De l'autre , les trou- 
pes avançoient toujours avec beaucoup de 
précipitaiion : le cheval cependant réfiC- 
loit & oe vouloir point fe laifTer charger y 
enfin ce fut quelque choie de plaifant z 
voir, 
lli een- On cuît une partie de cette chair de cha- 
ftTïenc meauionla mancc par dévotion, 9c on 
fUfjfi^cle: refte, que T'en conferve route Tan- 
ce ch». née, Ons'cnferr, comme d'une chofefain- 
»>«"■ I te& facrée ,.pour toute forte d'infirmitez^y 
pour h Q^ ^^ d'autres fen^lables ocalïons. La tê- 
«uima- t* ^^ envolée à la porte du Roi j, Bc peut? 
Jiifci , £tre q^ue cela.fe pratique tous les ans : lei 
«mme çjuarttcrs fureni divifea , comme j'ai dit,. 
91'''^''^ àtouslesquartier« de la villcil'on endifr 
j^„^ tribuë auffi une partie dans les villages 
d'Hilpahan ,. dont le nombre de ceux 
qui nen font éloignez que de quatre ou 
cinq lieues ,lurpafle celui de mille. Le 
ïefte fiit enlevé pat le peuplé , avec tant' 
«le fijrie, qu'en moins d'un demi ;quart- 
4'heure , on ne vît plus rien fuc le lieu où 
«tte viftimc avoit été égorgée » qu'un 
^ude lângt que plufîeurs même enlevé- 
sent y avec les boitaux Se toutes les autres 
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«ufortcôc fe fait tous.lcs aiw, TpcdU- 
cle ncatnoiasquc fc n'aurots pas voulupcr- 
dre pour beaucoup. Parce qut U Couc 
n'eft pas ici, il tic s'y «Il pas rencontré 
beaucoup de peirotincs de condition , . 
comme on avoil «coutume d'en voir. U 
n'y avoit que le f^î^tr 4'HirpahaH , pre- 
mier Miniltre, cet autre Hatder Sultan y 
<]iic l'ai déjà nommé s & un autre , qui s'»- 
pellc Melic Beig, qui eft Meiec-ettugiar i 
c'ell-à-ditc. Roi des Marchands; fut Icf- 
quels il a conuDandement & exerce là ju-' 
lifdidlionr 

Vous ne dcvczpas vous étonner de cette 
qualité de Roi, parce que plulieurs la por- 
tent en cette Cour j mais félon l'idiome 
des langues ciranséres » non pas félon te 
dialeftc Perfan v de la même fiiçon que 
ces deux titres & gualitcz de Chans & de 
ûuiians, qui figniacntRoisii'unco Turc, 
M'autrc Arabe. Cela vient de ce que les^ «* J*» 
Piinccs & les Monatqucs. de la Perfc j^ÎTÎ 
pour marquer d'avantage leur ^andeut^oCipVi^ 
veulent avoir des vaflaux . qui [lottcm \oc:nt le 
nom de Roi , & qu'ils puirtent apelicrde"*"!» ■'« 
cenoni-là v miis-dansunautce idiome que"*"* 
leltut» afin qu'ily ait quelque diicrence 
cntrcccstuTes.de Rois&celutde Àouve^ 
«in de Perfc , qui s'apelie Sckiœ ; c'eft-i- 
diteRoi , ftlon Inir dialcfte ^ qu'Us eftfc. 
ment davantage, hala Beig -, ^ûiATKfa- 
riei , devoit auflt ft trouvet à cette fètc \ 
nuisiln'ypiruipoinr', parce que , fut les . 
ordres dû Roi» il étoit patii d'Hifpaha» 
quelques jouts aupaiarant; Ce Trefoticc 
jn'avoit invité d'aller joindre le Roi avec 
'"i* Mus poiu ms'fOuân^e(à.tKiucQup' 



■II, Google 



' II» VOTAGiS DE 

de cérémonies « dont je n'aurois pu me 
<lirpenfer,l~ur le chemin > je m'en exculat 
adioiifinent Tut ce que je ne pouvois pas 
Être en état de partir ft-tôf, comme en 
élct>ilétoit vrai. Auiieadeccla , je l'en- 
gageai à me laillcr un de Tes domeltiqucsi 
6U1 m'e&oriera Air le chemin, qui me 
Kra (honneur , & qui me rendra de bons 
icrvîces. 
^yiiir- Le Vizir m'a ptorais aulliune Lettre de 
^^"Jijj'ctéancc, pour ooliger les Gouverneurs , &C 
■c anc ' te;; O&riersdes villes Se des bourgades , pac 
Utirc de où je dois patTetide me recevoir avec ci vili- 
créjncï te, EnAn j efpérc f^ite Ce voïagcavec beau- 
^y^^' coup de fatisfeaion; une feule chofe me 
Viiw. manque & me manquera toujours en ces 
quartiers. Je vem dire que ie Ibuhaite- 
lois avoir ici quelque honnête homme 
de ma nation , qui partageât avec moi le 
bien & le mal de mes avantutes, & qui 
me tint bonne compagnie. Vous devez 
Javoir q^ue je n'ai pluspetfonnc auprès de 
moi > ni d'Italie , ni d'Eutope. j'en avois 
deux feuTemeni , qui ctoient reftcz avec 
raoijun Vénitien, que je ptis en Alep, Se 
le peintre Flamand , defquels l'ai été obligé 
de me défaire , à caufe de leur peu di ci- 
vilité Se des infultes qu'ils m'ont faites > 
l'en remercie Dieu de rout mon cœur : 
mais j'ai prefque &it une rcfolutionds ne 
plus admettre d'Européens à mon (cr- 
vice , à moins qu'ils ne foieni -de Rotiie 
' ou de Naplcs , & que je ne connoiâê bienv 

erce qu'en cfet , tls ont éxé caufe de tôt» 
dépiaifits- que i'ai reçus en ces- vcna- 
ffcs. 
' Tous-mec demefti^uesà preleni . font 
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Matiques > & je m'en trouve beaucoup 
mieux ; quoiqu'ils roient plus grolli:rs oC ' 
pliumaladroits que ceux ae nos quarticfSi 
AU moins ils ne me font pas g incommode^ 
'&ne pi'impoctunentpas uniicequi n'ctt 
pasun petit avuitage. J'ai prémicccmcm t<fie»c 
.un vieillard du pais de Madame Maani ™ 
flui fait k charge de Haram cUtchai^ i ^. 
c'eft-àMliie , de Majordome , ou Inten- iMncc ik 
^pr i ou s fi vous voulez * de aardicn des *"'« f"« 
.Ktnraeî. Daps loutcsksioiilonscci Ofi-*"*^ 
ciei eft de conâdnatMii, & dont' celui 
qui a des^bmnacs ne fc .peut paiïcr. Parce 
que c ell ^>qui4 Ibin^ les ^rviren tcm- 
Ks les amÎTÇs qu'elles' ont hors de ta mai- 
fbi],.ll peur rnëine ctVniaander aux autxn 
fervjicurs en iembl^bte oca^on. Il ectta 
oïdiaai rement dans leurs chambres i il les 
>veriii: loriqu'on les va vifiter , demeure 
à ia PQrce î ^ enâiiL il ctsd lui - môaie lous 
CCS iervices ,. ^k^i les âinres oe. lônt pas 
capables j parcpQu'ih' B'sDifeni point dans 
l'Haram. L'on cnotlït »iA > poui c^ em- l-mm 
ploi , ou des vieillards , qui aictn la barix *''**(" 
DlaDcbe,oadeséunuqucs»ou6ei gjmsquij"^,," 
ioient en quelque léputaiiwi. ]'ai dooc ia„i,,ab 

Siriscéth9ninie,quie»dafottboT>iie nai&dcs ^u^; 
ànce 1 & ,qBi «veit aufr^fois du bien. ni;<)i>" » 
Maisaïantiutvicv4be«uic«ipd« difgcaco» ("(^"^'/^ 
de la forcuoi; > Jkw l'avoos uouvé. iciduiï i, t-a^, 
: Il néccflité. Si hjeti , que venant volon- ttm 
tiersen nôtre mailbn > comme perfonne da 
connoiiîànce & fidèle qu'il eft , nous avons 
crû qu'il s'aqurtctoit avec lionneiK d« 
cetredtarge. J'ai.uo autreGbràico, qui 
eft Aiménien oe naiioR , & hopme d'hotw- 
«ou t :qui me &ft. de Ênukr.. J'ù mus 
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' Caldéens , doni l'unell cuilinier ;un aatre> 
ùsn&étc, eUMether, quia (bindesche- 
vaus, qui doit tenir l'étiier à Ton Maître 
lotfqu'il monte à chevsil > & qui va toû>- 
jours devant lechcVal, en criant, pour 
faciliter le chemin , Pç/S , pèJBi c'eft-à- 
dircj dos,dosi commes'iis difoicnt, ga- 
re le dosîde même que le»e(iafiersàNa- 
pies, qui ctiemiticcffameni Gnardtano Si=- 
gnoti% comme i Paris les erochereurs. Se 
les perceurs drichaifes , qui épouyentent 
le monde, quaBdi^difeRijdat^ie corps. 
Je n'ai pas encqr «mploïé le troittéme ; 
aiaisU aura aullt fonoëce , & peut-être 
^epourvoïeur. J'efpéreqo'àla Cour jene 
manquerai pas de quelque Sciarer'y où' 
couticis^ qui fervent à porter des lettres 
oiion IcsdeChnepit laville j ilsvontaufZ 
li devant. tes- chevaux, comme les efta-- 
éieis p'avec le bouquet de plumé ÔJt la-tê» 
tci Scâ.'ia ceinture^ de petites ck>chettés 
qu'ils fonaent , aSac^uc ceux gui fc'ïroii* 
■" ' vent iur le même chemin ItutfalTent place 
^l,f,, quand ils les encendenr. Us vont oïdinai' 
(«n que reinent les jambes &c les cuiSes prcfquc 
vontits nuesiavec la vefte pendante vriiaisfoù- 
«S'ci'" JOUES Itt tôt , ou pour miein dite au^a- 
Mii-iii, lop>Ô£6 vîte.qu'iRorwe «\ nè-cioiroit 
frâais le chemin qu'ils'fônt 'pdf jbur. Le 
Catnelier TOiw fêul eft MahetnëtaiHparce 
qu'il n'y a point deChréti^nsituifalïent 
ce métier. J'en aurai quclqu'auttes encot 
aTecletemii mais qui feront Chrëtiensi 
i^ueiedeltuiejideB emplois plus Vi)g:jCom< 
îDp de chargèt-dcs;fommes,dftii«<?tft:lc« 
isntes., depatifertes ciievauejrâc chofes 
.&mblRblcs.:-^'ai:À péeiitiut .Uielûi/la cùiu 
--K ; tumf 
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tumedupaïs, liix ou vlouze femmes au lo- 
gis : mi\i il n'y en aura que crois ou qua- 
cr.qui tcrooc le voùgc avec nousj parce 
qu'on ne peut pas mener tant de iiiitc à 
Urmé?^ Le Roi même s'en concencc de 
pcD ; Se [Tès-rouveot , quand il a quelque 
courre , ou quelque cboTe à fdicc en dili- 
gence, il ks fait conduire à loiftr par un 
autre chemin^ Ainlt elles abandonnent l'ai- 
m-XiOu bicnilics fait dcineurcrdansde pe- 
nces villcsjOu bourgades voilîncS) de peut 
qu'i l'ariuée le fi^n qu'il faudrotr avoic 
pour leur conlcrvation> oc fut trop-incom- 
mode & impotcun. 

Le Roiadéja pris fon quarrierd'hivcr* 
£i quoi qu'on n'ait pas encor reçu de nou- 
velles certaines du Ueu de û recraitei.nous 
erpérons néammns le rencontrer dans la 
Province de Ma^nder an ^qyii fait je ctoi 
une partie de ÏHtrcame , ou plutôt de la Le Kat 
MéJie, dans uticcertflitKville,rur U.Merd«P;«rre 
Carpicnnc, qu'il a nouvellement faitbi- Jî"*.""^ 
tir, &quis'apcIlefCT-A(ïi<?ii,doncIenom,f,jj'^'j*j, 
comporé de txtpiiié Acabc, Se moicié Per- u *.iie 
Jan , lignifie colonie d'allégreâè. Le Roi i>e f*" 
d'aujourd'hui feptak fbrr en cette Ville- lii ''«b»*. 
5c n'a prefque de pcnfce que çouc l'aug- 
incntcr &c 1 embellir autanc qu il pourra. 
U a déjà rant fait , que Ferhabadi ufurpé 
le nom de Mcttopolitaine de ccctc Provin- 
ce, par fa magniâcence, à laquelle U té- 
Înitaiion ôc la grandeur que Ic^ autres vil- 
es de cette même Province s'étoicni aqui- 
(~s , ne font pas comparables.. . 

NousironsdoneenHircanie,ou là au- 
près, &; nous verrons la mec Caf^ienne, 
ou de U.ioïe ^ue je recevrai xcn voiaur les 
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eaux ûl^esipaTCequ'ii y a d^ja deux ans 
, qu'elles tnc fonc invifiblcs ( depuis que je 
lés abandonnai dans les bords de Gaza en 
Palcftine fui la Méditerranée , après avoic 
trouvé une petite barque ) je ne manque- 
rai pas de retendre mon ancien exercice 
de pêcheur lut la mer, avec les fîlets ç[ue 
j'y pourrai rencontrer, quelques groUters 
& extraordinaires qu'ils Toient. Je luis 
fâché que les froids de l'hiver ne me pet- 
métront pas de me baigner comme je delî- 
terois. Mais quoiqu'il en foir,jenclaif- 
fcrai pas d'écrire des rivages de certc mer 
Mer Carpienne , que je càl€>i'erai alors , quelque 
orpien-lettre Poctique-en proie, àma BcIife,ou 
•*' à Glcrine pcchcufe Néapolitainc , comme 
j'ai fait autrefois, de tous les plus hmettx 
ports de mets, éc des fleuves que j'ai dé- 
couverts en mes voïages. Mms que me 
fen de me rompre ta tête à former de lî 
beaux projets , fl je ne tes réduits fur le pa- 
pier ï Je n'ai perfbnnc qui m'écrive, ni 
qui me copie feulement une ligne d'écri- 
ture. Pour moi , je n'ai pas la patience de 
mettre au net ce que je lâis ; &c quand je la 

Jjrendroisjbienfoavent, ou je n!ai pas (c 
Difir , ou les yeux ne me permettent pas de 
continuer un It grand travail. Ainfi, frau- 
te d'être foulage ; outre que plulieurs de 
tues produâions, qui ne méritent pas le 
iour,périflcnt en leur naiirance,)e perds 
touslcsjoursmillebeauxmanurcritsquimc 
tombent entre les mains « touchant les af ai- 
res d'Etat , & d'autres matières curicu fes » 
dont je fuis inconfolable. Mais je n'y vois 
point de remède : je ne puis efpcret tout ■ 
icul de voiit à bout d'une fi grande entre- 
pri- 
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ptife,ffp:nefujspasaidc. Lorfqu'iliccen- MaUt* 
! contrede ces langues étrangères > je me fers p«i™'iei 
; des MttUa. Mais quant il s'agit, oude"^"*» 
ta Latine , ou IcaticDiie , ou Elpagnôle , ou f^rrf». 
àt (juel(]u'autce lie la Chiciienté , les MmI- âm*, 
un y entendent rien i dcforte que, contre 
ma volonté , fc me vois privé de toutes cet 
ciiriolim. 

Enfin , pendant qu'il m'en fbuvienc , 'je 
vous prie de dire à Mc.Catherinc,du Sieur - 
p)lctu,qucje me recommande tort à el- 
K.&que j'ai r«çu ici unclatre delà parti 
mais de très - vieille date. Je voudrois dé 
tout mon cœur être à ConAaniinopIe* 
inn delà fetvir élîcacement, comme je l'ai 
toujours délire", & que j'en ai recherché 
!« ocaiions, Ceft pour cela qde j'ai ctm- 
fctyc toutes les Lettres qu'elle m'a écrites. 
M^s à prefent , Cooftantinoplc eft beau- ^ 
coup plus iloignéç de Bîoi , qae de Napics. 
«pendant' j'ai tiù-peu d'ck>éiancc de re"- 
TOir jamais ce pais - là. Toutefois je ne 
rainqucrai pas de lui rendre tout le ftrvice 
dont je ferai capable > par le comtnerce des 
lettres , tout au moins, puîfquc je ne l'oie 
efpérer de vive voix & en pcrfonoc. J'ai Leficut 
donc écrir en fa fevcut à Ctnftanrinopic deiu 
au Sieur Thomas Zaneti mon compère, \*i" » 
auquel j'ai envoie toutes les lettres qu'elle t^ 
m avoit fait tenjr , jufqu'à celle qu'elle («n de. 
m'écrivit en Grec il y a quelques, années, bon paat 
pour les cnvoïcr en 'Araorgo , & à Câlin- '« «W. 
nors. Déplus» ;'ai prié inlramment mon- {^ . ^. 
oit compère de s'interelTer en cette afâi- ^* 
K) &de fa Iblliciieràma conlidératitm , 
avec tout le foin & la diligence polfible; 
ieluiainuf;(^,q^e pour [Quciici lie l'ar- 
gent. 
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cent* il ^^ intervenir, s'il eft nécelTâtre j 
Pautorité & le crédit de M. le Baron de 
Sanci AmbalTadcui de France j Se que s'il 
en peut recevoir , puifqu'à ptefcnije ne 
fois pas fut les lieux, i!lc mette en dépôt 
«ntre Ifs miùns dudit Seigneur AmbaÂa- 
deur. Cependant qu'il écrive chez "moi i 
Rome ; parce que je fuis voifin du Sieur 
Coletta,& qu'après ilsagilTent ainfi, (c- 
ion l'ordre qu'ils en recevront de Naples. 
-J'ai recommandé cette afkiteàConftanii- 
nople ^ avec beaucoup d'emprelTeracnt & 
d'ardeur, où jcfuis auùrcipoutviique les 
lettres y foient tendues , qu bn fera autant 
pour elle , que fi j'y étois en perfonnc. 11 
MUt à prefent que Me. Catherine ptie Dieu 
^ue mes lettres aient le fuccès que je me 
pfopofe; qu'elles foient portées en dili- 
gence , &avecla ItFreié néccfTaire , à Conf- 
.tiuttinopic. Selon moi , ce ne fera pas peu , 
YÔla longucar du Chemin qu'elles doivent 
Élire patmi tant de bruits de guette. Voi- 
là tout ce que fai pu foire. Après rout» 
elle doit feperluadet que fi je pouvoisda- 
vantage, jcle fcroisdetout mon cœur, ôc 
itès-volontiers, pour l'amour d'elle, 
ftiJ Va- Ce Mubareh^ , petit Roi Arabe , Juquel 
ur , filt |c vous ai écfit autrefois , qui demcuroit 
VtTtK '""f l^s frontières de Babilônt & de la Pet- 
HoiAri fe , fur le Golfc Petfique, eft mort dcpiitï 
he,eilif- peu. Son fils aîné , apellé SeU Nazîr, & 
ùffiné qu, avoit été élevéà la Couc de Pcrfe , avoit 

ce duquel il a toujours demeuté depuis 
.plufieurs années > en ce Roïaume. Apres!» 
mon àe MubarekrNa^ir , fcrendiiineon- 
tincni fur les lieux , pour fc menre erf pof- 
fe^ioft 
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fcHlon de ce qu'il lui «partcnoit. MaisJcs 
Aiib-.s, qui oni toujours été it^ jalouxde 
leur liberté , non-reulciticnt nele reçûrenc 
[las paiftblcment > mais comme ils crai- 
gnoicnt de s'atiret en mcrac-temsla domi* 
naiion des Pcifans > ea le teconnoiâànc 
pourleur fbuvccaînj ils jufcitéccnc mille 
révoltes pour le chaflèr duRoïaumc, & 
mettre fon cadet fur le Trône , qui étoii 
fiUauin de Mubarect&c qui avoitétcnour- QuiraN 
li parmi eux. £nfin leur p^Hlon a été lï n»iH«. 
violente, qu'ils ont fait mouric leçauvic'^"' 
Narir ,- je ne fai fi c'cft pat Je veain , ou '^,^ 
par le fer , comme il cft plus croïablc. De- 
puis ils ont faco^é la ville , apeilée Ha- 
vei^a , que le Roi avoit choifie j>out Jt 
demeure ordinaire. Cette ville eft louie 
bâtie de rofcaux , excepté le château i mais 
inacceniblc Si. lîès r KtïK , au milieu de 
cettains inarèts, dont ils lelëtvcnt pout 
inonder , quand ils veulent > tout le pats 
circonvoifin ; fi bien, qu'il n'y a perlbnn« 
qui ofe entreprendre de s'en rendre le ma*, 
tre. Us ont même ftût des courfts jurques 
dans les Etats du Roi de Pcrfe. En/in t>n 
peut dire que le feu de la guerre eH alla, 
me fuc toutes les irontîéres. Le Château 
à'Hava^a eft entie lesmains de certains 
Vizits t ou Oficicrs de défiitic Mubarec t 
qui le confervent au Roi de Perle , qui ne 
veut pas négliger l'ocafion d'entrer en ce 
païs > parce qu autrement ce fetoit l'aban- 
donner à la difcréiion des Turcs. Pour ce 
i Aijctjilaeitpédiéptomtementde ce côté- 
là le Chétn de Sciraz > ^"i ^^ Vice-Roi «de 
. toute la Petle , ptoprement dite , que les 
£cats de Mubarec avoifincac immédiat^- 
mentj 
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ment, Scquiefl plusTpacieufc^de plus 

Scande éccnduë que n'e(t le Portugal , dans 
:icntîmenc desPottugaismêmes. 
■ CeChan:,quifettorams Imati-culiCha»t 
éioità VOrdu, avec le Roi; c'cit-i-dire, 
au camp. (9ri/ueflcetteniêmc parole, que 
nosautcursjlorfqu'ilspatlentdes.Tartarcs, 
écrivent niai Horda , Horde , & qui lîgnt- 
^" " fie camp , & armée. Mais, comme je voUs 
A'tm'cer. "i ^ii ; il l'a dépêché en diligence vers Sci- 
ttt , lor raz ï & les lieuxde fa dépendance : afin que 
lc<(uell«de-là il fonde ftir les Arabes, & qu'il fe 
'^" rende maître d'//<aK«>a, s'il eft poflible. 
fc^n, Cet Imanculi Chan elt déjà paflc par ici , 
ii.uii- &avec tanr de précipitation , qu'il n'a fe- 
jnaux, iiï journé qu'une Iculc nui t en Hifpahan , en- 
jugeot cor ne la paffa-t'il pas eniamaifon. Mais 
c"i"l« poutmarqlier une diligence cxtraordinai- 
aniifri. re , Se la paflîon qu'il avoir d'avancer che- 
min , il voulut demeurer fous Ces tentes , 
qu'il avoit fiiit drellcr hors de la ville ; & 
le lendemain il partit fi matin > que ceux 
qui voulurent lui rendre vifite , furent con- 
traints-dtf prendre la polie pour le joindre 
fiirlaroute.Nousverrons cet été prochain 
cequeproduiront tous ces bruirsdcguerre, 
' pour laquelle on 6iit tant de prépaiati^ de 
tous cotez. Ils ont véritablement duraport 
au pronoflic avantageux de l'année , qui 

Étendra fa dénomination, félon les Aftro- 
igucs Perfans , de la figure du cheval , fur 
un cercle perpéruel , de la forme peut-être 
de nos Altrolabes , dont ils fc fervent l'eC- 
pacede douze ans feulement, qu'ils atri- 
Buent , félon leur coutume , à douze ani- 
maux difêrens, chaque année à chacun de 
cçs £gae$ : c'cll de Iciur ptopricté Se nature 
qu'il» 
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qu'ils ^Kd irctii les bons & mauvais Aiccès > 
klescvéncmcns des années. Ceci exige- 
roii Tans doute une plus grande difcuHion , 
& un plus long difcours i mais [e n'en ai pas 
à prelenc le Toiliï. Pour conclu£on , je . 
vous prie de me fùirc la grâce de prelciitet 
mes baife- mains à tous .nos amis com- 
muns : pacticuliéreinent à MelTieurs Spi- 
m,à M. mon Compéie André, à M. le 
Dodlcur , à M. Arpino , à M. Colena ; 8: 
ainfi , de main en main,i toute la troupe'* ' 
paice que |e fciois trop long- icms à les 
nomtnci les uns aptes les autres. Je prie 
Nôtre - Seigneur qu'il les conftrve tous, 
qu'il les comble de Tes bénédiflions , Se 
qu'il nous fâfle la ^race qu'un Jour nous 
BOUS puiOions revoir enfcmble au Polilipe, 
où, en matière des lieux , mon cccui de- 
meure toujours. Je vous bailë les mains 
derechef. 

H'Hifpahan te 8. Décentre iGiy. 

J'ai été lênlîblemenc afligé de la tride 
Bouvelle que |'ai rcçiîë delà mort de M. 
]ulie. J'atribuc le fccrct que vous m'en 
avez fait , dans vôtre dernière, à un éfec 
de vôtre prudence > de peur de me por- 
ter à l'extrémité , par le récit d'un « fî- 
cheux &c Cl déplorable accident. 

Mais pourquoi fàut-il que je Âniflè cette 
lettre , par des regrets & des larmes , fi je 
puis vous entrerenit de plufieurs autres 
chofes itviifërentes ? je vous ai mandé , 
ci-dcfTus > que le Réfiaentd'Angleterrei 
& le P. Auguftin % Réiideni aum pour le 
Roi d'£lpagac > s'^coicat toiis deux ren- 
dus 
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©■ffrend dus auprès du Roi , pour ten-nincr un dî- 
crirt un fi;rcnd qu'ils ont enibmblc. Mais comme 
dHpa-'"fsnc vous en ai point écrit le liijet î Une 
cncEccc- fera pas liors de propos que je vous com- 
fiid'An-muoiqoe leur démêlé en peu de mots. 
gieietie Yoijg l'aurez donc que cette année, un v^iC- 
nita-' ^"1 Aoiïlois a moiiillé l'ancre la première 
roitnià fois, prccifémentfurics côtes de la Pcrfe> 
Hifi». dans le Golfc Periîque ; proche d'Ormuz. 
**"• Avec quelques marchandifes très-conlidé- 
cables, iladcchargé quelques uns de leurs 
marchands) & enii.'autres un certain Sci- 
gtKur OdouardConac,o\iConno!ie,quipoT' 
telaqualitéd'AgentoudcKélidenideleut 
Nation , & que les Peilàns même traitcnc 
d'Ambaflâdeut. Quoitju'il en foit , il arri- 
va à Hifpahan le dernier jour du mois de 
Marspa^. Et parcequ'il n'y trouva pas 
le Roi ; après avoir été rc^û par les Ofi- 
ciers, & traité avec toutes les civilitcz 
poffibles , comme hôte de Sa Majefté, & 
après avoir féiourné ici quelques moîs> 
tant pour fe répofcr , (jue pour pcnJèt 
tux chôfes qui lui éioient nécellairesi 
' il s'en alla enfin trouver le Roi à l'ar- 
mée , où il étoii cet été , iiii les fron- 
tiéies. 
le Ri- Cet homme propolâ au Roi de Perft, 
fi^eni au nom de fon Roi d'Angleteiie , & de 
letreli'^"'^ fociété dc marchands qui négocient 
ttouTct ftuxlndes>de aire aborder tous les ans en 
le Roi Perfe des vaiâèaux pour trafiquer-, & iur- 
'"' '?. tout pour çnlever fur les Ports du Golfe 
ra"dir P^r^^uc > quantité dc foie , afin de la ttanf- 
Roùiv- porter par l'Océan en Anglcrteire , fans 
me, K mettre en peine de la débiter en Tur- 
quie. llyalong-temsqueccRoiledcfire 
paf- 
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paUionément , pour priver les Turcs Tes 
ennemis , du grand avança^ qu'ils cirent 
du commerce de ces Ibïes » les cranfporrans 
cui-mèmes |ufquesdans leurs Ports d'A- 
lep , & aillcDrs. Le P. Portugais, au con- 
Biitc, qui veille Air les intérêts d'Efpa- 

rt, alla aufli dans le même- tems trouvée 
Roi , reulemcnt pour le fuplict de rie " 
poJQt recevoir les Anglois en ïcs Etats > 8c 
delcurrefiiferlalibertéduçomtnercc. S» 
mha étoit) que la guerre étant déclatèe 
(ticcn mers, entre les Portugais & les' Au- 
gIois:les Portugais ont fujet de craindre, 
que les Anglois venant en la Perfc > & s'u- 
niflàni ici avec le Roij ils ne leur foient 
quelque jour très-incommodes > /bit à Or- 
m^ , ou en quclqu'autrc de ces contrées , 
«^u'ilspoRcdent proche de cepaïs. De plus, Kcbimm 
les Portugais remontrent auRoidePcrfe,'""" 
que vûramirié qu'il a liéeavcc leRoi d'Ef-''** ?"^ 
pagne; il ne doit pas, par cette raifon , re-îî**'^^ 
ccvoir les Anglois dans fes Etats , piiiilperfe. 
qu'ils font les ennemis jurez du Roi d'Ef- 
pagnc. Je ne fai pas encor fort bien le fuc- 
cêîdc cesremonrtances. Maisiecroiaffù- 
témcnt que les Anglois en ibrtiront à leur 
honneur. Parce que ce Roi , outre la pat 
iion qu'il adc fairetranfportet fts foies fur 
une autre route que celle de Tutguie jafcc- 
tc encor , autant qu U peut , d'atirer fur fes - 
terres route forte de nations pour le négo- 
ce :& d'en avoir même qui syhabituenr, 
pouf les améliorer Se y augmenter le com> 
merce. D'ailleurs> quand ce ne fetoil que 
pout tépiimer un peu l'audace des Pociu- 

gjsfurces fronticresi&dontj quoiqu'il 
UT foit ami« il ie dcâe » & pcûc > ctie - 
. Tome IIJ. f avec 
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avec beaucoup de fôndcmeni; on ne dou- 
te point (ju'il n'ambitionne de faire venir 
les Arglois dans la PeiCe : Se quelqu'autre 
nation que ce foit de l'Europe , qui -Toit 
puiflante/urla nicr,&qui puillc lélïAcr 
jiu_x Portugais , li l'ocafion ie prefentoit 
d'en venir aux mains fur cet élément â parce 

Îiu'en^fet le Roi dcPerie n'a point de vaif- 
eaux en mer. 
ï.écïii- Lotfquc le Rélident d'Angleterre vint en 
tiomdii Hifpahan , nous confultâtncs > entre nous 
c.ih». autres Catholiques. fi nous lui rendrions 
jîJ^'L .vifitc, & fi nous fêtions amitié avec lui. 
Jmb. Ouelques- uns étoient d'avis que nous de- 
vions le traiter dans l'ihdifërence : parce 
que t comnie il étoit hérétique , ou au 
moins miniflre d'un Prince, âc d'une na- 
tion hérétique , ilferoit honteuxaux Ca- 
tholiques de communiquer fimitiéiemenc 
avec lui j d'autant plus, qu'on lavoit qu'il 
venoit pour traiter avec le Roi , au préfu- 
djce des Portugais, au/quels , comme Ca- 
tholiques qu'ils l'ont ) 8c les Religieux Cat- 
nies - DéchaulTez , qui demeurent ici , 1 
l'jnllance du Pape ; Se moi , comme Ro- 
luain , avec tous les autres Italiens , nous 
devions nous lier d'intérêts tous enfemble> 
£i leur procurer coût le fecouis & toute 
l'àdliltance poÂible, D'autres néamoins» 
comme plus éclairez , furent d'un icnti- 
roeni contraire , qui fiit généralement 
aprouvé & fuivi -, favoir , qu cncor que les 
Pijrtogajs fiiiTent fondez en raifons pcni- 
nenies pour lui refufer cet Jionneur-; que 
nous devions , au moins > ooas autres lia- 
li^u Se Romains , lui alla £ùce la rivé- 
muXtSç icaicet ôrccbiicailcsteimeslcs 
plus 



]n, Google 



E'. Ilî 

fioflîble. 

lulcRoi 

minous 

[ , puce LMfi 

loustcn- «■'"•""• 

le, nousii.ifita 
moigna-aD-iii 
ce Rclî- i«»«- 
je parmi ^^/'g 

S, ou dCgitin* 
tùon, &«',■/" 
la' Prince "JlJi^ 
îuple.&ÏHi!^ 
honneur han. 
nnoillân- 
â que nous donnerions aux étrangers de 
nos divilions : & qu'il étoit bien plus i 
propos, pour le bien colîimun , de tànoi- 
{pKcau Roi de Pcrfe, qu'encor que bous 
oc lofons pas d'acotd des points de pôcie 
Religion: que dans tout le tcCtenéaipoînSj 
& dans les afaitcs civiles , nous étions par- 
âitemenc unis, Se en très -bonne intcUi^ 
gcncc, £i en particulier, je rapattâî à co 
propos , un exemple que j'avois vu en pra- 
tique dans Ta Turquie , & principalement 
iUCourdeConlfcà'ntinbpIe, Pourdefem- ««lî» 
bhbles raifons', toutes les nations de l'Eu- PJ^"^ 
répc,& Catholiques & Hérétiques, y vi-** 
vcnc toujours dans une libelIeSc li parfaite 
naion , tju'iine fois, dans le tems que j'y 
dêmeurois , je ne lai quelle dirgr^cc étant 
itirvenuc aux Pères Jefuites, les AmbaiTa- 
4£urshérctique$, des nations d'Ângleur- 
rè & de HolUnde, qui d'ailleurs font oc- 
F 1 <^ 
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nSent comme l'unç de ces brebis égarées, 
que nos R.eligiexti" étoient, p^rticuliéte- 
mcrit' obligez de' ttiercheh Mais qii'évi- 
tànt fi canv'erfation , c!étôit' petdre efpé- 
rance de ûité aucun progi'és, ïvcclui&: 
avec fa Emilie, qUi.ét.oît^rtnombrcufe; 
Si que tiàitantavec lui fàmiliétemetit , Se 
difcoutant à propos de labontede Dieu ea- 
vérs nous , & ^es chores liéceflàlres à une 
^aïne'qui Iccherçbe ;_on explique, & oâdé- 
'^ouvrc la 'vérité des mift^rcs de laKclî- 
.. ^ion , avec gninde cr|>érjai^ce',d'en c^et un 
notable avantage. 

Nous avions encor de .pcçi d'autres 
.exemples',' en la'çctfonne de Dom Ro~ 
évrr Scherley, qui etoit hérétique > quand 
il vint feuncenfàntillipre[Diére fois dan; 
;U Petfe t avec fon âéce.^^.' Aptes y avoif 
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(femeutc pJuficurs années > il fc fit Catht*. 
fiquE, par les lotigfics habitudes qu'ilcoiT- 
èifl») 8c les belles & utiles conversations 
qu'ileutavcc lesReligièuxAugulhns. Et 
cette triême année le iTcur Albert de Schil- 
ling iGçnii\hotntat Alteiiland de SiléliCj; 
mon intime atni, nédcparcnshéiétiqués* 
en Alleniagne , que ta curiolitê de vou-- 
gct &: de parcourir !ç monde , a porté juC. 
qu'ici à Hifpahan , otS'il eft bcureuTemctit 
âitivé, pluiieuis mois devant moi , aïânt" 
trouve tel le P. Paûi Marie Ci itadîni , de 
l'Ordre de S. Dominique , homme émi- 
• neni en toutes fortes de fcienccs , & d'une ' 
converfation très-agi'éable , qui étoit venu 
vifiter Tes Convents de rÂtrùénie, aïant 
confère enfembie de qudques points de li 
Religion ; prcraicrcment par forme d'en-" 
■trctieR,pufsdecurioiîté,quifetertninaci*-" 
61 pat «ri iele & unepalfion d'aprofondir la 
vititc -, Ic'Sicur Albert , que le Saïnt-Efprit 
échaufoit puiifamment^ témoignant une 
ardeur extraordinaire d'en vouloir ctte par- 
feiiemcnt'inftraîc', St de la ch'ercher dans ■ 
la force & lafùbtiiitédcs argumens > &des ■ 
difputes i & le Perc, au contraire, qui lui 
èteit en fingufiéf c vénération , s'étanc mis 
i lui expliquer , & à lui donner des écrits , 
comme on &it dans les écoles , de tout ce 
<iue la Théologie enfeigiic fut les matières ■ 
controvetféés : l'a enfin inftruit de telle fa- 
çon] &c cil devenu (i favant > que le bon 
i'ieur Albert , après quelques mt^is d'étu- r l'mi.' 
des , au contentement dé tous tant qus'?'''^' 
nous fommes , & aptes ayoit examiné «"^pi, ■ 
toutes chofes, poiir une plus grande pré- confidé*. 
cjutiffli, e:«ot»Vaincre dkvanrage fonef-Mble. 



lelligencc du monde. D'autant plus , que 

nous croïons , avec quelçiue fondemenii 

qu'il efl: Catholique, mais fous les ^paien- 

ces d'un CalviniRe , ou d'un Luth^Eien. Il 

a même amené avec lui un jeune honamc. 

là fiStc qui eft fon neveu , qui fait profciSon pu- 

^"i*- ^*- bliquement de la Religion Catholique, 

fc <é\'é- ^ ^ui (^ ''^^^ ordinairement en nos £gU- 

bie i Tes. 

Hifp». Je r dirai rien autre chofc de la 

*■" • fêie di ^nc Sacrement , que nous 

beau- avons 'ici'cette année ^ le ptOPlC' 

cwupdeiouc q Te la commande iidanstE* 

foitm- giife ( s AuguItinSj.DÙ les Pei« 
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Carmcs-Déchauflez fc rendirent pour fti- 
K rôfice ; Se le Dimanche Aiivani , dans 
cdic des Pères Déchauflêz , où les PP. Au- 

fitltins fc trouvèrent aufïi : je ne vous en 
irai (lonc rien autre chofe , finonqu'cncot 
que nous foïons fur des terres d'infidèles, 
loficc s'y fjit parfaitement bien , avec 
grands ptéparatift , & de belles proccl^ 
fions , pat les COUTS , & les fardins dcsCon- 
-vents , avec grand concours de Chrétiens 
de diftrentcs nationsi & dans l'Eglife des 
Percs Carmcs-DéchaulTcz , on cbantadeiiz 
Méfies le Dimanche, que l'on acompagha 
de àeux ■ Prédications ; fa-roir , une Meffj; 
haute en latin , avec la Prédication en Ita- 
lien ; Se une autre Mefic , avec une aune 
Prédication en Atnwénicn , que l'on fit ex- 
preffèment pour ceux de ccttenation, pat- 
ce qti*ily en avoit pluiîêurs. Ce furent de 
certains Religieux Arméniens de S. Domi- 
nique , qui s'en aquitéreni , & qui ont plu- 
sieurs EgUres & ConvcnS dans une petite 
Province de l'Arménie, apelléc /Hingia» 
-où depuis pluficurs centaines d'années , ils 
■vivent en langue Arménienne à la vérité: 
-mais en bons Catholiques, fous l'obéï^n- 
ce d'uR Archevêque delà même Nation, 
-que le'Pape leur nomme , ou leur envoie, 
« quelques-uns de ceux-là étoient loge» 
■le jour du Saint - Sacrement ■ chez les Pè- 
tes Cartnçs ~ Déchauflêz , où vous temat- 
Îuerez, qu'ils s'ctoicnt rendus ici à Hifpa- 
an pour leurs afaires particulières ■ com- 
' mefouventilsy font obligez, àcaulëqu'ils 
font vaOàux Se dépendans de cette Cou- 
lonnc. 
J'auiois paflë Tous Jîlcnce une fête> que 
F 4 les 
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iiiMa>ies Mahométans .font tous les ans , qui 
i"™cV échut hier, & qu'ils nomment de la Fta- 
icbrtni tcinité > à caxtCe qu'il ne s'y paflê tien de 
Boefftc.tcmatquable. Mais comme c cft de-là que 
^u'ii» toutes lesdivjlîons, 2(lesdifétendsdeKe- 
ïitnt it lésion > entre les Perfans & les Turcs , ont 
Il Fn- P"^ '^u' naillànce , Se par conféqucnt tou- 
tcnii^. tes ces guerres, il longuesdc li racheufesj 
dont les peuples de ces deux Empires font 
également & inceââmcnt toutmcntez de- 
puis tant d'années : j'ai crû q^u'it ne feroit 
pas hors de propos d'en faire mention. 
Cette fête Ce célébra > en mémoire du joue 
auquel le féduéteur Mahomer , félon la 
tioclrine des Perfans , à laquelle conttedi- 
fent les Turcs , nomma pour héritier & 
ilicceflèur Ali , qui étoit loa gendre &c {oa 
coulîn. ' 

Il me fouvient £yn bien , que la plus 
grande partie des chofes que je vous ai 
ccrites, font dsms le defordre &c dans la con- 
fuiîon ; mais |c ne puis pas làirc autrement. 
3'écris toujours avec précipitation > & fans 
réflexion , ce qui fe prcfcntc à ma penfée. 

Je vous prie de le revoir à vôtre loifii, 
l de ne pas leur reiufcr quelques - uns de 
vos momens , pour les rendre fuporta- 
bles) & de leur donner pour cela toute la 

frace&.le tang convenable j parce qu'en 
fetije n'ai pas la patience de le faire. £t 
pour concluuon , je fuis tout à vous. 
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LETTRE IV: 
D£ F E RHABAD» 

l>Bpremicrtioaii((BMoifileMaj i«il.ftdcCuaiil^ 
le ^5- de Juillet d* U mine tiait. 

UiUujhtPierro délia ValU,^critcetteiju4^ 
même lettre de Fer habad, ville Jîtuéejùr 
la mer Ca/pientte, & capitale de la Pro- 
vincede Maxanderati, oui fait pai-tie de 
l'Htreanig, où iNtoit allé joindre le Roi 
de terfè. Elle n'efl remplie qtiédechafet 
pûmériteia lacuriajttédet honnêtes gent. 
Ceux qui la lirtMrt/hvmâOTUrarntJ d'a-^ 
voiierquele SieurduUa Voilé était bon/hl- 
dat, grand poliiiqùe,& un parfait cour~ 
tifan,ÇtU MadameMaant , qui efl toù* 
jom'tgénéretife,& par tout bienfatjànie, ■ 
émit dicnte de Itû ; qu'elle n'avait t}ùe de 
irèt-beilertyir^j-louàht'eîJttclinaiions,^ 
^eUe étcnt ^r jeune lorfquil tépotifa. 
Maitparce que fette lettre étant achevée f ■ 
k Sieur délia Vallé perdit l'ocafion d'un 
eourier i ^ qu'en'- même-tenu V armée dé- 
MtnOa, pour fiàvreleRoi, qui partit ino- - 
piméiruntpourCarttin,villeRoialedela 
Médie,où il fi rendit aujji : il ne la patent 
voter que delà, aprèty avoir ajoàtéplu^ 
^eurs belle! curiofte;ii,qu'ilremarquaJur'\ 
ertre nouvelle romtfû' dont il fait parti - 
Jih aim. 
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, tê pafMet que favois apdttfdenos quaf- 
tiasmemanqBcàpixlnit.raDseDPouvoii - 
E ï efeé-- 
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cfpirer ici de lemblablc i c'efï pourquoi je 
TOUS pcie de oe pas vous étonner > n je me 
fers de ces grandes feuilles ■ nKtt feiics &: 
mal coupées, pour Vous écrire, Un peaavane 
mon dépah tPMiipahan , i'envoïai,une let- 
tre à vôtre-adrcHè^rdmake, pacl»|aclle^ 
vous infonnois éxaâemeni oe tout ce qui 
m'éioit arrivé jufques - là. Comme je ne 
précens pas m'écaner jaCnais des.piomcâes 
que je vous al faites , de vous eonfûec le ie- 
CTcc de mes avantuies *, de vous faire parc 
de mes prc^rés en ces-contrées > & des cu- 
tio^rez qui s'y rencctottenr t vous iàutcz 
que le fo. du mois dé Décembre demier, 
dans le tems que f'étois encor à Hifpahan » 
les Mahométansaïant vu la nouvelle luDe> 
dés le foir auparavant > parce qu'Us ont 
acoutumé do commencer les journées , de- 
puis le coucher du foleil du jour prceé- 
dent > ils célébrèrent i à caufe de cela, le 
premier jour du mois Mukarrem , & en 
méme-teras le commencement de leur vt- 
^ née lunaire,qu'ils comptent à prefeni 1017. 
de l'hégire ; c'eft-à-dirc , de la fuite ou de-la 
fortie de Mahomet , & de la Mecque vers 
Médinc^ tors qu'à caufedesnouveautez-de 
fes opinions, & de fa fâulTe Religion, qu'il 
commençoit à publier, il en fut hontéu- 
iement chalTé , oc qu'il fut contraint de iè 
iMper- renier leplu&promtement qu'il pût. Par 
Idb'c"' conJequcnt ce même jour - la , fut le pre- 
nne Téit mier de VAfcîur, que nous no^nmerions 
refpïce dixaine;c'ëft-à-dirc,le premier des. dix 
ie Sx jours , pendant lefquels > commençant dis 
ou"'»' " premier jour du mois fufdit , fufqu'aa 
nom- dixième, parce que l'accident arriva ce 
»<::< i-^/joat-là, les Pcifans donneac dçs marques 
. ♦*f. pubii- 
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-publiques & auteniiques da regret efa'ik 
oni de la moit infortunée de Haffèin , dh 
de Jait Ali,& de Fitima, fille unique de 
MabcùncL 

Ce HulTeitiique Ici Màhomicanc ont Uortilc 
fetemeni canonile » qu'ilsciennent & tév^- ""f"^ • 
rcni comme un grand ftini i iDlis que les 5rtu£^ 
Pcrfaos tcoonnoiflent peut le véritable dC mec, 
légitime Iman , & chef rouvctaln de leur 
feftc ) duquel le Roi de Pecfe d'aujoiit- 
d'hui ic vante de tirer fon origine , Ô£ de 
déccndte en droite ligne , ftit ataqué fut 
un grand chemin, par ceux de la tadtion 
contraire , que les rcrfans excommunient 
comme hctctiques , & fiii cruellement 
malTacré , avec 70. ou Ko, perfonnes qui 
l'aconapagnoient, en un endroit de l'Ara- 
bie defertc , apcllé KitrMA, où il eft en- . 
terré. Son fépulchre y eft à prclbnt en gran- 
de vénération, & vitité d'une infinité de 
Mahométans , qui s'y rendent en foule de 
tous cotez , & de pais fort éloignez. Ils 
célèbrent VAfçiur, Se pleurent cette mort , 
avec de certaines cérémonies que je vous 
/pécifierai. Us vivent tous dans la iiiftcire. 
Ëfeâivement ils vont vêtus, comme des 
gens que le déplaifir & la mélancolie ont 
tendus inconfolables. Plulicurs même en • 
portent le dciiîl , & font vécus de noir , ■/*'?'' 
qu'ils ne portent prcfqucîamais en quel- Mjho-** 
qu'autre tcms que ce foit. Perfonne ne fe inn>n< , 
tafe la tête , ni la barbe i perfonne ne Ce bai- " *"* 
gne. Ils's'abftiemient , non - feulement de ''' ""' 
cequ'il leur eft défendu par la loi , 8c qu'ils ""*"' 
croiroient criminel ; nuis éncoc de toute 
fortede fenfua]itez,dc plmfirs&dediver- ' ' 

t)flcnieo&.Plufieurspai^v[esgeosontacoû-- 
F 6 lumé 
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tiimé tic s'eiiiertet dans lesruës les plus fré- 
queniées > s'enfcHiçanc dans la teiie jurqu'Â 
la bouche, & Te couvrant le refte de latête 
de certains vafes de tctrc cuite faits ex- 
piés > dont les bofds font fort larges par le 
tas , Se l'entrée fort étroite > de la grolleur 
de la tête j & ces vafcs * qui font auïlî cou- 
verts de terre, la foûtietincnt tout à Ten- 
tour, &c empêchent qu'ils n'en Ibientaca- 
blez. Ils V font tellement cachez , qu'cm 
croiroiivctitablenient qu'ils y Teroienten- 
fcvelis. Ils demeurent en cette pofture louc 
le lonç du jour > depuis le lever du fôleil 
juiqu'a la nuit , que plufieurs encor paf- 
iènt, au moins, une gianddpanie» & toû- 
iqurs de la mêmefa^on, dansceslcpulchres 
vivans ; pendant qu'un autre pauvre, qui 
c(t alTïs aupics d'eux , demande lachatîré , 
te fait des prières pour ceux qui pafiènt. 
' D'autres demeuicni debout dans la pla- 
ce 1 ou bien ils courent les autres rues , &c 
vont par les maUbns qui font habitées , 
mais tout nuds * excepté les parties hon- 
teuJès , qu'ils couvrent d'un petit morceau 
de drap noir, ou biend'un gros lâcde cou- 
leur fort obfcure. Ils ie barbouillent de 
noir, depuis la tête jusqu'aux pies , & fe 
font li beaux garçons , qu'on les prendtoic 
VtTMge pour autant de diables. Cette couleur noi- 
vrtugie-tc& luifantei prefque comme celle que 
""'i.î'* °°^ fburbiflêurs faVent donner , avec le 
" ' vernis , aux gardes d'épécs ; Si. par - là ils 
témoignent la douleur q u'il s ont de la mort 
à'Huffein. Quelques autres les acompa- 
gncnt aufli tout nuds , & teints > non pas 
en noir, mais etk rouge , pour fi^ilîec le 
•iàngqu'H0^narépandu>&iamon-vio- ' 
Ica- 
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featc<]u'ila foufectcichantans tousenfèiis 
ble , 6c ,de concert * d'un ton trille Se la- 
gubre (quelques vers ifï louange, ^ui a- 
porentlcscirconftancesde Ton maciire, 8C 
Ëapanc de deux pecites pièces de bois , l'u- 
ne contre l'autre , ou plutôt de deux peti- 
tes côtes de quelque animal , qu'ils poi- 
tcnt à la main , ils ptoduiicnt un fbn trille 
& mélancolique , qu'ils acompagncnt , en 
danfant au milieu a un cercle , comme des 
bateleurs > enpierence de ceux qui en font 
Ipeftatcurs , de certains gcftes Se mouvc- 
mens de corps , qui marquent t à leur mo- 
de, de la triltelTe & de la mélancolie. Ils 
danfent publiquement & en prefçncedu • 
peuple , au milieu de certains cercles , de 
même que ces farceurs. Quelquefois aullî 
ils fe joignent â ces charlatans qui divcr- 
tiflcnt le monde , en vendant leur théria- 
que, comme tabârin , ougilles le niais ; SC 
de cette façon ils amaJTent de l'argent , que 
leur donnent par aumône ceux qui font 
ipeâateurs de leurs folies , & puis ils fe 
ictirent. 

Un de leurs MutU, 8c principalemeni cbt^nt 
de ceux qui font de la race de Mahomet, jow <ie 
feiend chaque jour fut l'heuce de midi , **''Yr" 
en cette plaire , au même endroit où ces fj,; ^ ' 
danlcsfê lonc faites ; où vous remarquerez , prjdic». 
qwecesM«W(ines'apellentpas&irir,com- rion pu- 
nie à Conftaminoplc , ni Scerifi, comme |'''l".?>* 
en Egypte; mais qu'ils fe nomment dans la * j™' 
Perle, de cette parole Arabe , Sadi î c'eft- Bn&ia. 
à- dire, Meâieurs. CzMulla donc, avec' 
fon turban vert en tête , parce que petfon- 
ne n'en porte en ce quartier de cette cou- 
'^tti Qu'eafcnc ooifioa i au coQuaite de la - 
Tm- 
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Turquie 1 où ceux qui font de cette ncê 
n'en pOcuctit point d'autres , moniecn une 
ctuire,qui cft un peu élevée. Là.étaat3.3is, 
au milieu de quatitiié de gens > hommes dC 
fèmmesq^uirenvironncnc'jks uns debout* 
& tes autres allis â plate - terre , ou iut de 
certains petits bancs,& fort bas , il ptonon- 
ce le Panégyrique de Hu£}m , publie fei 
loiiangçs ) raconte fes venus ,,& fon genre 
de mort. Et de tcms en tems , il «pofe au 
peuple , quielt acentif à les paroles , Quel- 
ques figures dépeintes dans ies.citcûnltati- 
Cesdu Aifet qui! traite. Enfin il n'oublîti 
Tien., pour tâcher d'émouvoir les audi- 
teurs , 8c les toucher , autant qu'il peut v 
îufqu'aux larmes. De lemblables prédica- 
tions fe font tous les fours dans les Mof^ 
quées. Durant la nuit même il s'en ait dans 
les grandes rues à de certains endroits û~ 
le, fcn- giulez 1 comme des carÊiurs, qui font or* 
mn font ncz exptès , Se éclairez de plulîeuts lumié- 
fonlen- xcs , tvec de grandes tentures de dciiil, 
•*''■• ©ù les auditeurs acompagnent ces ptédlca- 
lions de pleuts , de géinilTemens , de ctis 
languiflan$}& principalement les émmes* 
le^uelles i en (e firapant la poitrine , & 
nifant des actions de gtande compaUtcHii 
icpétenc fou vent , avec des marques d'une 
douleur extrême , ces derniers vers de quel- 
ques-unsde leurs airs. Va Huffiin ! Seiack 
Hujfein } qui fignificat , Ha Hajfein .' Roi 
Huflcin ! 

Le dixième jour .du mois Muharrem 
^tant échu , qu'ils apellent le jour éaCail; 
c'eft - à - dire * du meurtre , & auquel nous 
comptons le 8. de Janvieritoutes les rues > 
Alt tous les qaaiticts» d'iU/paka» iônnent 
des 
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des proce^Hons > comme ces deux qui fis ' 

fani le joue de la mon d'Ali , que je vous 
ai ipéciiiés dans maprécédcDCe. Ils y poi- 
[CEU: les mêmes cbolesï favoit * ces longues 
piques , avec les baDdexales i qu'ils nom' 
mène ctendars -y ces chevaux bardez , com- 
me d'armes &: de lurbans t de plus on y voit 
guelquechameau qui porte des brancards j 
dans îefquels on a mis trois ou quacie feu* 
nés en&ns , qui reprcfcntcnt ceux du dé- 
iimt, qui forent conduits en pri/bn. Ib L'onlrr 
chantent dans ces paniers > quelques vers <■» pro- 
tri(tes&iouchans.Ilsyaconipagnentaufli "^?°* 
ces cercueils , couverts de velours noir > ^nt le 
Alt Jelquels paroîl le Turban, ouïe Tag, to.jeiu 
à la Pctfane , duquel je vous ai entretenu ''< ''"■ 
autrefois. Sur Quelques- unsmcmcs, le [iir- ^^'^'J^ 
ban eft verd ; 1 épéc y| puok «ufli. Enfin H^ftin. 
cesgrandcs trophées d'armes, que je vous 
fpécifiai alors > & que de ceitatm hommes 
portent Air leurs têtes, en danËint incef- 
îamment , au Ton de leurs timbales * & de 
leurs bailtns * qu'ils bâtent cnfcndile de 
concert : &c danlant toûjoarSi entouinani , 
félon leut coutume , ils font fuivre en ca- 
dence les cetcucils & les trophées. avec ', 
beaucoup de grâce. Les gens du vcàHaitm 
acompagnent toutes ces chofts j rrec 00 
gros bâioQS à la main , pour s'en ferrir dan;t 
rocafion , contre ceux des autres procef- 
iions > s'ils fe rencontrent en quelque ruëi 
Non-fculement pour avoir te devant 8c le . 
cas fur les autres, imispour tcprefcntcr, 
acequejecEoi, cette confuSondemondej 
& ia mêlée en lutielle fhtffein fat tué. Ils 
tiennent pour aflurc , que celui qui (Dour^t 
toit pour Huffcin en cette ocaaon > iroii 
dioit 
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LeiMa droit en Paradis. lis difant de plusique 
« " qui *'*"* ^^* '**"'■* "^ l'-^'w les portes dû P»- 
meu'rcnc radis Ibni toû/ouis ouvertes', & que tous 

tcodini le» Mahométans * <^i meurent ces leurs-' 
tijoiiw-iàjyfont incontinent tcanrpoctezï AfHrès 
".* ''-*> cela , ne£iut-iL|>as avouer queee^ gens-là 
fy^t'ii- font bien fous; 

£uict Enfin les cérémonies de la mort d'Huf^ 
ien- Jêin, {caa emiéieRKnt fèmblaUes à celtes 
ntLE. 'V^^ ^ ^'^"^ *' débitées autrefois de la more 
. d'Ali. H n'y* point de diférenccrfinoo que 

. lescérémonies-de ccllerfHuflêin fe font 
avec plus de folcinnité, plus de procef- 
£ons, plus, grand nombre dctperfonnes. Se 
avec beaucoup olas de zèle 8c d'ardeur de 
■conibatrc , à l'égard de ceux que je vous aï 
reprefentezrarmezde gros bâtons T&: qui 
y paroifTcnt bizarres & de mauvaise nu- 
nteur, fou» des habitïpompeax6c magni- 
fiques, OTnezdcpennachcs,.& de plufieuis 
KBs- autres chofes extraordinaires. Conformé- 
''^'i ment aulTi au jour de ia mort d^'Ali , plu- 
fttt de fleurs hommes à cheval , du Vizir iSc d au- 
Hvdeia tre&Oficiers de la Ville , demeurent en la 
*>!= grande place , &gardent toutes les avenues . 
^aU. "^*^ * P"'^'- '*P"^'^ '^^^^ ^"' *" viea- 

droientaux mains, oupourempcchercet- 
le petite guerre. Ncamoins le jour que j'en 
. ftsfpe<aatcurâcheval,illeurftjtimpoflî- 
blc, avec tout leur crédit, de, s'opofer à 
une bonne cfcartixniche , quifc -fit dans la 

Sandc place, vis- à- vis la porte du Palail 
oïal. L'on ni'aflura auflVqu'il s'en fit d'au- 
tresencor,en d'autres endïoiRde la viMe,& 
<]ue pklîcurs retournèrent chez eux avecla 
tête caiîèCi Et loriquccccombati que je vis, 
jfutcommeneéjceujcdupam, qui le trouvé. ' 
rent 
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rent les moins cloigneidc la porte du Roi> 
por[ctem incontinenc leurs trophées , Se 
Inirs étendais dans le Palais Koïal , de petir 
que les auties' tie s'en rcndilTent les maï- 
tics. Parce que quand ils peuvent', ils le» 
emportent les uns fur les auties v & ceux 
qui les perdent en lont dans la dernière 
cofltiifjon. Ils difent encor , que lanuit qui 
précède ce jour , ils brûlent publiquemenc 
àans la place , les Aacuës d Omar , Se de 
quelques au cr es principaux de la TcÂe c(»i- 
tiairc ^de ceux qui aflaûinércnt Hujfein ; ceuxilc 
& qu'ils les maudiflènt& les cxcommu^ l« fc«e 
nient publiquement , avec tous leurs (ec- à'Huf. 
ateurs , tcisj^uc foiirlcs Turcs , & la plus ^1"^' 
^nde partie dos autres Mahoniétans , qui ^an , 
sapellcnt 5onnm;. Mats parce que jcnaiiuMiii 

Snntvii routes ceschofès ne IcspaiR fous *)"'''■ 

Cependant , comme je mVtois mis en 
étatdepartir^avccun peu de précipitation 
&d'emprcflèment , dans la réfolution de 
Joindtele Roi , lut les allûtanccs que je vous 
en avois données î-jc ine vis alors acablé 
ûafâires. Eritr'autres , je voir alTûre que 
le foin de faire fàircune litière en ces quar- 
'iers,oùless3bofes,qui font à nôtre ufâ^ 

{ 'Cl ne fe trouvent pasordinairemcntîdans 
iquclle je crûs que Madame Maani feroit 
plus commoilémcnt, que dans les btan- 
^ds des chameaux^ donr toutes les autres 
remmcs fe fcrvenccommuncment , m'em- 
batallâ extrêmement , parce que l'on n'a- 
voir jamais vu de litière dans la l'erfe. Ou- 
tre qu'il n'y avoir pas même de eharpcn- 
Jiers.ni d'autre artif^ns qui eufTent vouh 
'wrcauepieiidie. ^ibiea^uc je fus obligé 
d'«a 
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d'en faire un modèle de carte , ic de ren- 
dre desaHidiiîtezàcéi ouvrage, tant pour 
la firuifturc du fût , & pour Uiërrure , que 
pouitagarnit. Oncnvintnéamoinsàboue» 
comme il plût à Dieu; &jcpuisdire qu'on 
y léuHit afllèz bien. 
Dcfcrip* Elle eft H gtande, qu'il fâtii deux cha- 
tion ifu- meaiix pour la porter ', & fi fpacicufe , que 
ne Jiit* quatre perfonnes y peuvent trouver pla- 
fit M° ' ^^ P'*"'- s'*ffcoit -, non pas fur des (iégcs'éle- 
itllx vez) comuM: parmi nous, mais fort bas j 
Ville fur le plat- fonds de kmêmeliliére , que 
bit &ire l'on couvre d'un boii mMclati de foïe : & 
Siïdiiiic ^ ''°" ^^"' ^'y "'"'^sf > ^^"^ °" trois per- 
jliMii, formes le peuvent très- facilement , avec 
la libcrré de s'étendre emiéremcnt ,aputattt 
la tête fur des couâîns ou des careauxi que 
l'on y met pour cet éfet. Elle eft garnie de 
iâtin ^une par dedans ; mais de ces fàtHis 
qui fe ftmt ici de cocon & dcftae i les^îus 
iolisSc les plus fins qu'il fe puiflè éme, 
iTHxichecez ce piquezi aux endroits tjuî tç 
tequiérent , avec des houpes de foïe roU' 
ge , & le tout ataché fut le bois avçc des 
xloux dorez. Maispitcequ'en ces quartiers 
il ne fe ttouve pomt de bons cuirs de va- 
.chc , je la couvris de feutre jaune pat de- 
hors , que j'ornai encor de découpures de 
feutre rouge , & d'autres couleurs taillée* 
diverfemcnt, que l'on diftii^uoic parfai- 
tement bien de loin. Les grandes Telles aulS 
des chameaux gui la portent , font de même 
façon & de fcmblablc matière. Cctt« litîi- 
re a fur les cotez fes quatre petites fenêtres 
vitrées , acompagnées de leurs jalouCn 
4'ozier , pour fe cachet quand on veulî 
de même auAîidAos le milieu de l'uo& ^ 
l'au- 
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Tautic côté > il y aune poniére ailèz gran- 
de, que l'on peut lever & baifier, «par 
dehors des limons font peints, par banda 
lougesA: jaunes entortillez enfenible. Mais 
quoique la litière jbit A grande , un hon^ 
tne fcul néamoins qui la conduit > la peut 
£icilcmcntnunict-,patccqueleschinicaux 
font dés animaux fott doux & fbit ttaita- 
bles. Quand on les charge, ils s'agenoiiiU LMcha* 
knt en terre > & demeurent en cette pof- mcam 
tutcjurqu'à ce que celui qui IcsfiouvcE- »'»S*," 
ne les ail chargez à fa difctétion Se qu'il j^"'' 
lesfâffe lever. Dcfortc que la litière étantà |„rf. 
terre Tur Ton brancard , on fait E^noiiillec qn'im 
k chameau dcdevant & celui de derrière , '" ""* 
cntrelcs limoniéres , que le muletier paflc «"^i*** 
àmême-tems dans les Tanglcs , qa'ilatache 
avec les cloux ordinaires ; deJbrie que les 
.chofés étant' dans l'ordre requis , o un fi- 
imal que lemuletîer donne atix chanieaux> 
Bs le lèvent chargez de la Ufitce, quand 
iricn ceux qui doivent s'en fervir y au- 
joient dëjapcis leut place. Lamcmecho- 
fc le fait aulîi à la retraite. Lorfque l'on feit 
la dcch^ge des marchandîtos > ou du ba-, 
gageqoe portent ces animaux y car qud- 
quescnar^s qu'ils aïent, outee la titiéra» 
Ce ceux qui font dedans , au iignal <lc celui 
qui lesconduit,ils5'agcnourUent tous deux 
enmêmetemSï&aïantpoi'élalitiéreàttt- 
K , ceux qui y font , en forreni avec beaa- 
coupde facilité jte muicttetia dég^e,& 
iaiange où il lui plaît. Seulement a cau- 
le de û longueut , parce (Qu'elle eft beau- 
coup plus grande quclesnotres,onautoit 
de la peine â la faire paÂTér pat de ceiiains 
dciourt 3ui feroicQt .eucûts : mais dans la ' 
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eampaghc , il ne s'en trouve que tfcs-rafd- 
inentv& loifi^ue çu hazard il s'en rcnt- 
contre quelqu'un , il ti'cft poinr'de dificuU 
léqu'onnelurmonicà ta fin, avec- un pca 
de précaucion Ôf de p»icnec. 
irficdr Cette litière étant achevée ,- & toutes 
^ji*- les auties choTcs néceffUiresjdaris l'état 
prt qacjelepou»oiS'dcfirer,levendfediauibif; 
tmifpx- du 1 9. de Janvier , de la prefcnte année 
h»npouri6i8; je fôrtis à'Hi/pakan } eCcarté de 
hlivi ^°"5 '^* P^^*^* Carmes- Dèchauflcz , des Pe«. 
itoicie "S Aupiiftiny,& de tousTesauiresCurt^ 
tioLi pi^ns lïctdiers , qui ft trouvétent alork 
dans la vrllCr Ils m'acôinpagnétïni quel.- 
quc efpace de tetm-, iniques fia la, rotN 
te de Frrhabad, viÛe de 1* Province de' 
M<37<»u^riin , fituée fiir la merCalpiennev 
où l'on nous avoit al^ré que le Roi paflè*- 
-roii l'hiver, j'entreprends donc ce voiage*, 
, pour tâcher de lé joindre ; lùî ftire lîtevA. 
loicc, & pourlui ofrirmesfcrvices contrp 
-les Turcs , commr jcvous ett écrivis an», 
plement dans ma précédente; Nous ne fî- 
mes qu'une licuecetre première journétf- 
, là .parce qu'il étôic tard quand ie quittai 
Hilpahan. D'ailleurs je demeurai lon^ 
tems en converfaiion avec mes amis , qiw 
je ne pouvois abandonner. Gda fiit eaiire 
que nous ne piimes arriver que fort tard", 
mns un petit village , qui Te nomme Be^ 
uibab,zavoat duquel la campagne cft ftt 
rile, fans herbe & toute bUnone ,de mêi- 
me que s'il y eut de la négc. Ce que j'»- 
nibuai au nittc dont cetre terre ett cen^ 
ra. ...plie, 
&i.ii Pour ne rien laiflbr paflêr, je v6us dirai'i 
cr.iiHt.^aedaDstovteUf eifui U&mcftueatladif- 
* <■,». j ca» 
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tance d'une vîHc à une autre , par lieues. 
Elles s'apellcnt encor de cet ancioi iCTme« 
Para/ànga, dont Hérodoie , Xénophon« 
& quelques autres, font jncntion ,2e qu'ils 
nomment aujourd'hui par cocïuption,^»-- 
fng , à.catife de l'écriture Arabe , qui n'ad- 
met point deP , ce qui confond beaucoup - 
tes voïe)lcs , & dont la langue Peilane a 
nnprufK^'lcs niêiiiâs.caraâcres pour s'é- 
Ûincct: fui le papier. Mais en langue Tut- 
que} que l'on parle ^gaiement dans Icpaïsi 
Cf. dont je me (ers le plus fouvcnt , i caufe 
que lufqu'àpielento \c n'aiiait aucun pro- 
grès en 1 idi^Mnedes Perfansiles lieues s'a- 
pellcnt ^iig>c"eft-à-dirc,arbrcs,parco<^ue - 
cette parole y^gag, prononçant le dernier 
Ç , comme ioriqiCen nôtrejangue Italicn- 
IK, il précède les voïcIiesEjfii:.!, lignifie 
proprement aibrc, À'elon moi, l^origine de 
cette dénomination abeaucoup de caport À 
cçlle des anciens Latins , qui apelloient 
bien rou>^nt leu" mill» , Lapiaei;puct te* 
que de même qu'Us HYPicnt acoûtumé de ''*''«" 
iwuqucr leurs milles par pierres : ainfi "^ 
peut-être ceux-ci fe fervent d'atbres pour Umt 
tcrmioer-leuis lieues. Pour ce.qui eft.de la >'e>>ë« 
Ipngueur^ jemctsen paralelledes liei^de '" •"*• 
Pcrfe , avec celle d!EQ>agne j^je veux dire , "'"*'• 
que quatre milles d'Italie font une lieue de ^^ 
ccsquartiets-là. Hérodotsmême dit que '*' 
de (on tems , una Para/àvgs > contcnoit ^^T' 
trente flades ^ huit derquelles , félon <Stra- 
bqn, ibnt,un de nosmilles. 

Aptes celte petite digreflîon , que Je 
■Bousai6i,te;,Tousnevousétonncirciîpas, . . . 
fi chaque joui nous Ênfons â peu dclieues. 
I^ce ^ue quiE^e les çimvviut avancent • ■ 
biea 
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bien dlviotagc > & qa'alUnt Tetll , j'duroîs 
Uilfé beaucoup plus de chemin derrière 
moi. Cependant lorfqu'on fait un voïage, 
4e U façon que je l'entre prenoisiavec l'Ha~ 
rami ccft-à-dire, avec des fcmmcsiSC 
pat conféqucnt avec Carchanat qui ligni- 
ne le bagage & les -provitions que portent 
les chameaux', il at impoiïïbtc d'avancer 
davantage, parce que les chanteaux vont 
rïfon ^[t lentement. Eiafinqucvousfoïezpar- 
i^j"înî &icement inËoimé de la façon de voïager 
b PttCt. en ces quatticts i je vous dirai , qu'à caulè 
de la diiîcultc & da tems que l'on conrotii' 
me à chatgcf les chameaux , on ne peut ef- 
.péretdc taire plus de deux poftcs 1cJout> 
comme ils'obleive en nôtre païs, de même 
qu'en celui- ci , iorf<^u'on fe Tert de che- 
vaux feulement. Mais quand i^ne fois les 
charges font âites > Toit que Ton chemine 
de jour ou de nuit , cm ne s'arrête plus juf- 
qu'au lieu de la retraite , Se au terme de 1» 
joutiKe,qui fe ait tout d'une traite, 2c 
iins défatider-, comme on dit. 

Mab voici à peu près de la façon qii'on 
en ufe dans les voïages. h'Haram prend le 
devant , avectous les chameaux & les cha- 
riots » avec lefqueU on envoie tous les do» 
- meftiqiies^ pour fetvii d'efcorte aux fem- 
mes. Ils vont à pi^ , Se bien armez , fans 
néamoins fe ^liguer beaucoup , parce qutf 
fouvcnt iU jttontent fur les chameaux i8£ 
{tour tvoi , qui en avois huit > je dellinois 
toujours à cet emploi quatre bu cin^ de 
Qpdiici mes genS; > tout au moins. Le gouverneur 
«.S°uî 4« femmes-, c'eft-à-dire, l'Intendant de 
dci km- l>Iafa(ii , les acompte aulTi à cheval. 
««. Oïdioaiiemuii x'eft -un- dmii<}ue t- ou aa- 
i . . viciU 
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vieillard vénérable , qui a la barbe blanche. 
II va comme les autres , armé de toutes 
pièces, & commande à tous tant qu'ils 
font- Siparmilcs fctvitcurs, ils'cii trouve 
quelqu'un de conlidctàtion I ficquiaiiem* 
ploi dans l'HatMn, il leur &it auHî com- 
pagnie à cheval. Et ainfî marchoii , par 
mon ordie , le ^oDvetneur de Madame 
Maani , oui eft un bon vieillatd , un peu 
Smple, Iclon lacoùrumc des Chrétiens de 
ce pais \ nuis homn:ie d'honneur & fidèle, 
<lui l'aimoit d'un amour patetoel > 2c qui 
axoit Clé dévoilé à ronierviccdéslcspr^ 
■BJcrs iours de fa naiflànce. Ce fut celui-là 
même, qui , à l'exemple dcMetnhutt avec Tiifi 
Camilla , ne l'abandonna jamais , dans le •'^'** 
tems qu'elle fut contrainte de ftiït , encot '* 
toute ieune, avec les liens, pour fc fouf- ÎJîr*/^ 
traire a la violence des gens de guerre , qui 4i(i",ij^ 
pillétcnt& ruinèrent entièrement fon païs. porrfa 
Il la porta toujours devant lui à cheval , toute 
pendant tout le voïagc , l'apaifantavec les [*■■*.• 
craquelins & les petits gâteaux , & en lui ,a"i!!3i 
picfentaDl des Iruits lors qu'elle pleutoit. ifat, 
Souvent au fïî,pTincipalement quand le paC- 
rag;e étoit fâcheux & di£cile , te comman- 
^iià un autre de mes cavaliers de fe foin- 
dteàlui: &ordtnvtementJeA>nnoi5cet- 
te commiflîon à un MarleiUois , qui fe 
oommoic en Ton furnom > Man^anod, 
<iui s'cioic tendu depuis peu à mon lërvi- 
ce;.c'elt l'unique Européen qui foit main* , 
tenant avec moi. Comme tel > il a plus 
ifefprit > & eA beaucoup plus adroit que 
les autres j pour Aittoontet ladilîculté des 
chemins , Se donner pafiàge à Ja lidéce» 
aux eadtoits dificiles. 
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■L'irfifr<ir» étant pattijdansrotdreqae je 
vous l'ai fpécific > le Maîtremonte à cheval 
une heure apiù , ou quaiHHl luif lait, avec 
Tes autrcsohciers^omeltiqueS] qui -l'acotn- 
pagneni auHi d cheval : parce qu'il cn.âiit 
toujours avoir quelques-uns de confïdéra- 
cion auprès de foi. Pour moi je ne iiiarche 
jamais ] Tans en avoir tiois ou quarte à ma 
Ce fuite. J'ai toûiours parmi, un Merkeri 
^c£'eftc^eft-à'âite,uii-cciueE,qui a loin des ch^- 
' ju'un vaux.&quimeferc de valet de chambre, 
pinnllct Pot^tanr en croupe deux grandes befaces > 
Icfbnt. dans lerquelles il y a j d'un cotéa un petit lit 
de repos ; favoir , un tapis de pjé , un pe- 
tit matelas > un oreiller âCuneCouvctcurc» 
autant qu'il en faut pour une personne. Co- 
Ja le 6it I aân de s'en lètvir en quelgu'en- 
«ItoiC que ce rpit , <rà l'on délire Te repo- 
Tcr, lansatendrelesanimauxdebagages* 
qui portent les grands lits , & toutes les 
autres choies néceflaires. Itya, del'autre 
côté des bcfaces , quelques habits pour - 
changer dans l'ocafion , oc pout le couvrir, 
commiC une robe fburce > un &utre pour la 
pluie , & choies iemblablcs. L'on y met 
aulli quelque galanterie pour manger , Ibit 
conlèclions > ou quelqu'aiure chofc > pour 
icxaj&alchiÂTur le chemin. 

De ceircÂçon on avance beaucoup. Je 
vous avoue que les chevaux de ce pais <Hit 
un^ grand paS) qu'on peut direqu ils vooi 
Çlûtot l'amble. Ainlî , en trés-peu de rems, 
atant ateint i'Haram , on s'informe û les 
diofcs font dans l'ordre; s'il n'y manque 
den. On s'entretient ; on &ii quelque peu 
de chemin en converfarion. S'il cil tenu de 
i£nei * on mange cnTcmble ; principale- 
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nent s'îjn'y a pecibnne {îir la louie : fînon> 
DQ prend quelque chofc des fommcs, qui 
ifiee davantage, poainungcrcn p2iticu< 
]ier. Et d'un coup d'cpéron on fait ayan- 
cer les chevaux , laiflani VHaram dcrrié- 
ie,poui préparer le logement, ou dans 
uoe maifon particulière , ou dans un Car- 
vanjèraitou au milieu d'une campagne* 
fi l'on le doit retirer fous les tentes , où 
l'on croît que les chameaux pourront arri- 
ver fur le foir. 

Nous BOUS femmes avifez d'une autre 
thofe , beaucoup plus commode Se agréa- 
blcjencevoïagc de FfrAiiAnii,- parceque 
oous l'avons ait feuls , Se dans un teins - 
qu'il n'y avoit pas grand monde fur le che- 
mm , ^t nous empêchât d'en ufcr libre* 
ment. Tous les jours , à l'heure de dîner , f «{m 
jejoignois les chameaux , & Madame Maa- "^ '^'i 
Diquitantlalitiéro, montoit à cheval, &J";^'» 
nous laiŒons aller tous ïeS autres avec lei,re. 
bigage , lefquels cheminant à lotflr > Se fans 
reprcffer aucunement , mangeoient , com- 
me on dit ordinairement , i grand hâte Sc 
avec précipitation. Nous deux feuls ^ avec 
, deux de nos gens pour nous fcrvir, lorf. 
que nous nous trouvions en un lieu retiré « 
ou fin le bord de quelque belle fontaine > 
ou d'un petit ruiUcau , ou à un ^ri agrca- 
hle , nous nous arrêtions , pour manger des 
' ptovifions que nous portions avec nous» 
« que nous avions préparées dès le foir. 
Apres le dîné, nous nous repofions qucl- 
que-tcms ; ou bien , étant remontez à che- 
^ , nous traverfions les campagnes hors 
«les ^ands chemins > toujours enflant avec 
l'ittquebufe ^ lî nous leocontrions du gî- 
Tme III, G biei. 
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bicr> OU découvrant quclquecuriofité. En- 
fin nous ne manquions point 4^ divertiflè- 
ment chaque jour j de nous entretenir 
agréablement , & de chaimec , ou plijtôt 
cTadoucitj autant qu'il nous étoit poflî- 
Ble,les ennuis que î'onconiradïepidinai- 
remcnt dans de li grandes folitudcs j fie fur 
"des chemins de cette étendue. Et iorfque 
nous n'étions plus d'humeur à nouspiome- 
ner de la lotie ,en deux coupsd'êperon,nous 
nous rendions à nôtre petit corpsd'arméc* 
& Madame Maani rentroitenla litière, lî 
elle étoit fttiguéc. Maïs on^nairemcnt el- 
le rétoit (i peu, & prcnoit tant de plaint 
d'aller à cheval , qu'elle n'en décendoit 
que fur le loir , dans le lieu de la rciiaite. 
Parmi meschevaus , j'en ai un que jeluî 
Bircrip' ai dcIUné , qui hii ell; le pluscommode, SC 
itonJ'un iç mieux choifi qu'il Ce puiflê dire. Il por- 
qiicinon. '^ ""^ "" nomconforme à foji emploi , i 
'ti.rE Mi' caufe qu'il eddoux & fort traitabte. Ilsl'a- 
dimc pellent D^rvi/fj parole oui £gniâe pioprC' 
Miani , mcDt , pauvte j mais elle & prend tncot 
wùee P'*"'^ pacifique & ttaitable , tel qu'il &uc 
defct- que les pauvres foient. C'eft aufli le nom 
bibid, de ceux qui £)□[ piofelSon parmi les M*- 
hométans , d'un certain genre de vie t«i- ' 
rée Se rcligieufc prérenuuc. Nôtre bon 
Veivife efl; de race Arabe , la plus eftimée 
danslOticnt, de couleur baï-clair, avec 
lapetitcétoile au front j& les bonnes ma^ 
quesblanchcs auxpiés* ileft court de cor- 
rage,&ramafl"é, fort plein )«vecuac pe- 
tite tête qu'il porte ttés-Jaien, il ftles cru» 
Doiis, fortlon^Sjdememeqiielaqueui;} 
Se avec cette douceur , il a encor de la vi- 
vacité quand il eft néceâurei un pas «d- 
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minble. Déplus > il fournit à toute bride , 
i quelque catriére que ce foit qu'on k pro- 
jwfe-, v3lcgalopànietveiilc;& fur-tout , 
il a belle apatcnce. Deforie que y pour des 
Dames, oti n'en pourroit pas defïrct un 
ni:illeur. Madame Maani, comme bonne M><ti'' 
avalierc , aime beaucoup les chevaux, sc »'***»' 
prendplaiËtdclcsvoirpanfcrenraptefcn-î^'Jîlî, 
ce. Et parce que naturellement elle a in- «iii[,i'»r 
dioation pour toutes fortes d'animaux, lo»'** 
elle a toû]ours des chiens Se des chats dans *■"."• 
falitjéfc, envers lefquels, les fervitcurs J^J^ 
qai la fuivent , ne font pas peu ocupez cha- 
que four, pout les portet à leurs petites 
néceflîtcz. Sut- tout elle &it des carcflès 
Htraordinaires à fon Dervife i Se il lui cft 
fi cher, 8c fi précieux, que bien fouvent 
elle - même luj donne à manger , foit pain 
8u confitures, ou de quclqu'autre gakn-- 
teiie qu'eUe aura entre les mains. 

Je luis dans-une joïç oarfàite de voir Ma- 
dame Maani de cette fiumcuti parce que 
m'étant engagé à ce genre de vie que je me- 
né , (ï i'avois eu pour femme une mme 
Meliairo/à, comme dtfent les Ëfpagnols> 
& d'inclination à vetillec Sc filet* comme 
celles de rËucope,elle m'autoitété ùim 
douce très -incommode. Mais, Dieu mec- 
ei, je n'ai pasfujet de m'en plaindrei que 
du ttop grand foin qu'elle a quelquefois 
de me porter à ne pas i»it rechetcher mes 
aitês , Se de fe foufltatte elle-même à mil- 
le petites commoditez, donc nous pour- 
rions nous fcrvit paifibicmenc. Pour le 
botte Se le ttunger , il fufit de vous dire 
que nous fimpatifons tous deuxmcrveiU 
Icufemeat, ËUenecEaintpcint lcfci:aiii> 
G 1 ni 
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ni le chaud , ni le fioîd. Elle préfère un 
logcmeni Ibus des centes > au milieu d'une 
;campagne,à ceux que l'on peuidpccetdans 
l'es lieux bien &tmez de murailles. £Ue 
n'afcfte pbînc de cpucher jl^licieufement» 
.fur des lus;riq]etV&: délicats : & fort fou- 
venr cllc'tient mes. draps Cous la clef» afin 
que je m'acqûtume àme coucher tout vétu^ 
éc me lever plus matin. Elle fc Jcve la pre- 
mière > elle "ell la première à pie reprocher 
que iéîuisparefleux , & à invefliyer contre 
.Icsàutres. Enfin on peut dire qu'elle a tou- 
'' 'teslesqualitezrequifesjfoit pour les voïa- 
»]|e tft ges j foji pour la guerre. Elle va à cheval, 
jûlblé """^ P^ '^" habit court j mais retrpufTé juf- 
«maîô- gu'à laçcintùre, &.en vérit^le cavalière; 
'et. c'eft ■ à - dire ) jaipbe deçà, 8c jamhe delà^ 
félon la coûcumc.derDnentiarméeie plus 
?' '""J^ibuveni comme une amazone. Elle court , 
~<£evxî. ^ galope toujours à mes cqtcz , ou me fui- 
f' ' vant de près j par les monragnesSc les va- 
lécs que nous traverfons. Elle dit qu'agît 
de câte façon , c'cfl: goîitcr & poflcder la 
vèrirable vie. Au cobtraire , ^c demeurer 
dans les villes , qu renfermée et)tre quatte 
murailles, comme les P^mes de ces quar- 
tiers , ou delà façon que je l'ai a|01irée qu'il 
lëpratiquoit en nôtre pais, paâànt feuler 
ÎXient par les rues, & n'aïani que U libcf- 
H de vifiter les boutiques , de parlera»! 
}>erronnçs de connoifiancc) £c que l'oos 
vues autrefois , ce doit êtte la chofe du 
tnondelapIusinfugorta^leiÇcliiplus mal- 
beurcufe. , 

^ais pour tctmii;et cette longue dîgreff 
fïoh , qui n'a pas ité hors de propos > poui 
Vousiofoimci; de pIuilcûis.ÇiiofgseDi;cDi' 

;. ■ "V «1» 
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M, que je pariicularifccai dans l'ocàfîon , 
ieitto\irneiBeSabad,à'oùii me fuis un 
peuicarté, pour vous dite , que la (ccon- 
oc journée nous ne fîmes que deux lieues 
de chemin ,' fans en pouvoir rendre rai- 
fon. Nous allâmes paHèr la- Dtiil' dans le ^"*1t 
CarvaufèraiÀ demi ruiné, d'un toiirgqiri^^',^^ 
J^pelleRic.^ }enommcrai toujours tes Vil-'}o„fnÉ«r 
iagesjoo les bourgs, ou les villes, ■& latpir 
quantiré de tieucs , afin que l'on puilTc fai-"*"*» 
re un journal éxaià & alTuré, des vmagcï 
deiaPcrfc , d^nstoutes les circonflances 
néccllàircs , à l'imitation de ceux que nous 
ïTons des voïagesdc l'Europe , qu on lnri-i> 
nile, le guide des chemins, ou les livret 
(in (folles. Latroiliémejthirnécfutdehuic 
lieues , paice que nouscomtnênçimes plui 
d'une heure devant lejour. Leroir,raure 
d'une meilleure retraite , nous log^âtnet 
dans un Carvanferai, qui s'apelle Serde- 
fitn t&C qui eft leur au milieu' d'une càfn^ 
pi^e, fans village, ni tnaifons, niqueU 
qu autre habitation que ce Ibit. On y trou- 
ve néamoins deqiioi manger , patcc que le 
Mairie du Carvanfirai , a toiîjouis ch« 
lui les proyiltonsnecellàires'pourceuxqui- 
Pïflent fur cette roure.- 

Touchanr les Carvanfirai, qui font des '^*" 
logetntns publics , bâtis de la même façon "ûo'"* 
qac les Convcnts des Religieux ; favôir ■ ' 
avec une grande cour au milieu , Se pla»- 
lîracs chambres tout à l'eniour, prelque 
comme des cellules. H me femble que je 
vousenaidéjàécritautrefoisi&quepoucy 
demeurer iimplemcnr , quand bien le fé- 
KHîr que l'on y fêroit feroit d'un an , & plus, 
un'cD coûte lien. Dansceuzdesvillu,5c 
G } qui 
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qui ont des chambles ^ui fcimcnt à cVet^ 
dans Icfquclleson peut letrer des marchan- 
difesjcopitnedans des m«galins » l'oneft 
quiie pour irès-peu de choie , que l'on etn- 
pluie à l'entietien des ferruies des cham- 
Dces. Mais od les donne touies noes > SC 
jans aucun oinement : dcfûtte que celui 
qui arrive le premiec , en choitu auTaa» 
qu'il en abelbin , pour tout le tCms qu'il f 
veut lêjouincf > (ansque d'autres le puiflèni 
©bligccd'en fertir. 

Depuis Hirpahan jufqu'ici > nous avions 
traverré un païs [oii|ours plat & tore urû. 
"Le quatiiéme jour , nousfîmcscinq lieues* 
par un chemin uni à la vértré , mais entre 
des momagncs & des colincs dcfettcs en- 
tiéieoient , fans arbres, bc delïicuées de 
toutes fortes d'herbts , de même que 
Xfit. tout le tefte de la Province d'Arach , qui 
cj» paife chez quelques - uns pour la Paithic ; 
iwf*. ç.g{t . ^ . djj.ç ^ jç Roïiiume des Parthcs. 
r/„ Cette Province, aux endroits feulcmem 
y,Ji qui font habitez, eft rendue fertile, p« 
*'t l'abondance des eaux , la peine 8c le tra- 
*•'• vail de fcs habitans. Ce jour-là. Madame 
Maani,& moi, nousdînâmcsàmoicté che- 
min) dans un jardin qui aparticnt au Koij 
que l'on trouve fur cette route , & qui fc 
nomme T<içi<iA«(ijc'eft-à-dire, tolonic 
de Couronne. 11 y a un petit pavillon fut 
la porte, de la mâme iltuéture &-dc la 
même architeâute , que celui dont je voas 
ai entretenu autrefois , &: qui eft batl i« 
la porte du Palais Roiald'//i/>d/ia«. Ce- 
lui - ci néamoins , dont je vous parle , eR 
beaucoup plus petit , moins beau , Si dont 
la dépcnlên'apasitéfi gtandc. Et par oc»- 

UODi 



i- Google 



PietrodillaValleV ift 

ion , je vous dirai que toutes les nuirons TwitM 
du Roi dcPerfe , que j'ai vûSs jofqu'à prc- }** ™*}-. 
fcnt , font bâties lur un même dellcin , S: ^^j" 
ornées d'une même feçou. C*eft-à-dirc ,i'eti'e 
petites ) svcc plufieurs chambres > m^iisloatfti- 
lort ferrées > déTachccs les unes des autres > "» ''"' 
ivec une inSniié de pones de tous les cô- " ^* 
leï. Les murailles , de même que les plan- jirt. 
chers , n'en iauroient être plus réguliers, 
Outif qu'eiks font enrichies d'or , & ot- 
Dc?sde peintures, parcompartimcns>qm 
doivent leur éclat à labcaurë& la vivaci- 
té dps couleurs. Mais je vous avoue que 
l'ignorance des ouvriers cft telle , que tout 
ce qu'ils font , eft de caprice feulement , & 
iîns aucun deHêin. Auredclejardinétoic , 
rempli d'arbres & de fruits. Mais je n'y 
vis rien autre chofe de beau & de galant , 
qu'une gruide allée> qui commence depuis 
la m^ilon , jufques à l'extrémité du jardin. 
Cette ailée y comme toutes Ici autres > que iiefcrip- 
faivûës danslcb jardins duKoijétoittoa- ''"".'" 
te garnie de ciptès fur les cotez, & pavée ^^ 
de pierres.- II couloic aa milieu un gros 
tuiflc'aUjQuifbrmoit en divers endroits des 
viviers très - agréables , & de très- belles 
cliuiès d'eau , parmi ces pierres taillées di- 
Vetfjment à cet éfirt , afin qu'en les mouil- 
lant, elle ne s'écoulepaslimplcmcnf, mais 
qu'à la ftçon de cafcadi^s , il s'y falfc uo 
doux mumure ; Se cela , en de certains en- 
droits, où l'allée, qui n'eft pas de niveau 
MI tour, forme des cafcadcs par fes incga- 
litez!. 

Après avoir dîné fur certc eau , nouj 

nous en allâmes , & arrivâmes le foir i un 

bourg, qu'ils nomment CAiwr , flclogcâ- 
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mes en la maifon de quelques patticaliers , 
Mrcc qu'iln'yavoitd'abci dans IcCarvan- 
' Jèrai^qut pour le bétail. Le cinquième 
jour , après avoic £ih quarre lictiës i nous 
iûmes loger dans un bourg , qui fe nomme 
Deh-diad , qui ed arrofe de certains pe- 
tits courans d'eau , tellement remplis de 
poilTon T que c'cit une chore étonnante ; 
f>arcc que la quantité en etl Ji grande , qu'à 
tous momens , on en peut prendre une in* 
fini:é avec les mains. Nous- paflâmes là 
nuit dans la niaifon de l'un des principaux 
du lieu , parce (^ue le bourçeft d'une gtan- 
de étendue. Cet homme etoit fi civil j 8C 
£ poli , qu'il nous fit mille carcflcs. Le fi- 
Tcieme jour) nous fimescncorquacrelieues> 
& à la moitié du chemin i ou environ > 
nous trouvâmes un grand réfcrvoir d'eau , 
qui avoit été febriquc fous terre, parce 
que l'on y décend par des degrczqui y font 
en quantité^ & il eft évident ^'il a été 
^it en cet endtbit , pour la commodité des 
voïageuis, viî qu'il n'y a aucune Iburce 
d'eauviveauxcnviionsdece païs-là. Vers 
le tbir , nous trouvâmes encor , au milieu 
d'une campagne, dans un lieu écarté , une 
MoV'« grande Mofquée , avec des jatdins , des 
"" î" chambres & d'autres commoditez , pour 
Xl'nttB plulîcurs perfonncs qui y demeurent, & 
Peieri- quî lagardcnt foigneufemcnt.llsapellCDt ce 
«»gc. neu , que les Perfans ont en linguliéte vé- 
nération, Jif/M-i'A{»/2i-Ciii/Ànm, du nom 
de celui qui y eft enterré i & peut-êlteque 
c'cft ce Saleh qui eft fils , à ce qu'ils difent , 
de Mufa Cadkum , qui fiii autreftas un de 
leurs principaux Apôtres , & fàux-PtophÈ- 
les de leur fcâe « religion, jMmt f^ 
cet- 
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ectte Mofqaéc , nous allâmes loger à Bit- 
tflbadt qui lignifie , (1 je ne met rompe, co- 
iomc de glace , en la mùfon de certains' 
pamculietsv-mais nonsy fûmes afTczmaR 
naitez. Le reE>tiéme jour , qui écoit jeudi ^^'^' ~ 
ïingt - cinquième de Janvier , aprâs avoir ^^y^ * 
im ciniq lieues , nom airiyâmes à la ville ii y « i^, 
deCalciaaavâniUnuit. Y-aântprisloge-iicali, 
mentdansunCi>rvit»/?r<iiduKoi ,quicl*S"*'* . 
ibrt beau & fort grand ,& hors de la vlUe i '|'*tr.nc'' 
dans un faubourg qui tient au Palais Roïal) g^ <-„-,-. 
Rous Y demeurâmes qucltiut - lems poutjonii. 
Bous refaite un pcir, 8c yi prendre du rei 
pos. 

. Cafcîaneft une ville dcs-médioCtes dé là" 
Perfe; mais-, fclon irioi , elle cft plus grand* 
& beaucoup plus pcuplée.que n'cft Aver- 
là) ou Capouëftu Roiaume dcNaples. El' 
le eft-fort marchander^ l'on pCuc ditç 
qu'il s'y fait un'grindiKgoce.ècaafeqQ'cU 
lèeft furla-ronte de C<ï^«i«,-dcT'f*r(7,- 
deTurquieversle Couchant y & fur'ccllc 
de la met Calfiienne , SC de tout le Sep* 
wntrion. H s'yiàityentï'aBcrcscbofts,ao' 
fort beaux ouvrages de fore , & en gïand» 
^iiantiti. Deforte qÎK la plus glande pjlri 
tiedes étofies, qui fe eoalbmment& qui' 
s'emploient dam la Perfe , & que l'on tranl^ 
poitc en.d'aucrcs contrées ,' fc fàicà Caf- 
fiaa. On en fabrique de tbmcs ètnes^xllteeiît- 
mais non pas dans cette perfciition , -coraj jl« ""'J ' 
me parmi nous, particulièrement foi-tsccs,^^*'^ 
riches cotileurs ,-& ces beHes Ecintùres.faiedM* ' 
En cfet , ils n'en vendent ftefquc point de c«ttita^ 
teinte en cramoiij , à caufc dcU carcté de ' 
la cochenille , Si qu'elle y cft très -chéte. 
l>es veleursjXuf * tout , i< tous les iàtint 
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de foïe en général , n'y font pas bons > par- 
ce qu'ils ri ont pas l'invention- de les bien 
tïavailler. Il cft certain que fi quelque 
Chréliet) des nôrresi bien entendu en ce 
métier , qui fût bon ouvrier > qu'il les 
fût ûire , comme on les travaille en r — 



quartiers >& qu'il vint ici > il Teroit fort 
cltimé, Le Roi même lui feroit une pen- 
£on , & il y fcroit enctecenu > afin qu'il 
icayaillât & qu'il enrcignât en (on pai's , le 
moïen ilcréiiinr en cette manufacture. 

Je fai que le Roi de Pctfc a dépêché des 
perfonncs iufqu'à VeniJê, pour chercher 
de ces ouvriers qui travaillent eri ratin» 
Mais jufqu'à prclcnt il n'y a qu'un Chrc-: 
rien Grec , qui a. eu le courage de palTet 
/ufqu'ici , que le Roi entretient aujour- 
d'hui dans Hifpahan. J'ai vu de les ouvra- 
ges; mais, encomparaiTon de ceux de Na- 
ples, il n'cil pas tort habile homme. J'ai 
bien voulu vous entretenir de ceci , afin 
que lî pat hazard il fe rencontroit à Na- 
ples quelqu'un de ces ouvriers, qui n'y 
pût pas gaçner fa vie , parmi tant de gens 
qui y travaillent, il n'ignorât pas au moins j 
que venant ici il y feroii fortune. Je 

gourrois lui promctire de le prcfentcr au 
.ci , de le ^re coucher fur l'Etat , de 
le iàire aller à cheval par la ville i Se que 
pour peu qu'il fiit prudent &: ménager» il 
ne manqueroit jamais d'argent. 
\»ftn- Je.vousavouë-qu'ilne laudroit envoïer 
Jencc ici que des perfonnes fort raifonnaUcs* 
îuife* *'"' ^"'ï^iï °^ 1* conduite , & qui fuâcni 
fattnm. d'humeur acommodante ; parce que des 
gens ctoutdis Hc capricieux ne doivent 
fias s'cxpofer parmi (U& infidèles. Il e(t 
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Ttil néainoins que les Perlâns Tout aires 
poiiri(juc8> nullcmcnr qucrdicux , & qu'ils 
ncfomjamaJsdeviolcnccàpcribnne. Mais 
il y a toujours fujct de craindre > qu'un 
homme d'un cfptit médiocre ne vacille 
dans la foi , foit pour quelque fomme d'ar- 
gent, ou en Yué des careffcs Se de i'amirié 
du Roi qu'on lui fcroir cipcrer , ou poflï- 
der quelque belle femme, fie plus d'une, 
même, s'il en vouloir , qu'on lui acotde- 
roii bien volontiers , ou pour d'autres fein- 
blabksvanitçz. 

Les hommes iâges & prudens peuvenc i>»n» 
Tenir franchement : parce que je fuis allu- •» f""'- 
ré qu'ils n'auront j«s demeura un mois 2!;"dcW 
dans le païs 'v que connoillànt l'avancagcijViiié, 

Îu'il y a de fc confcrvcr dans la dignité de un hon- 
'brétiens , & de déicHer la qualité infâ- "• 'ï* 
me de renégats , une femblaole penfée , pû"!rr<Mt 
non - feulement ne fc prefentcri jamais attirerai, 
euï , mais qu'elle fe diffipera incontinent^ tun» 
s'il ert vrai qu'ils'Cn foient ataquei. Et^'"''" 
puifque' nous fommes fur Ce difcours,je *'*' 
vous dirai nncor, que s'il y avoirqoelque 
jeune homme en vos quartiers , qui eut U ' 
volonté de fe marier , Se qui fur en quel- 
que nécefiiré, dans la réfolution de vivre, 
non pas comme un lâche Se un fâineam ; 
mais dans quelque emploi honorable , 
StdansTexcicice de la.iTiarchandifc, qu'il 
me vienne trouver fur ma parole Je lui 
promets , que dans Ciolfa , félon Ta condi- 
tion , je lui trouverai toujours une femme 
Chrétienne , bien ftite , 8c bien riche, 
quoiqu'il n'ait pas de bien, U futîra , avec 
la qualité d'Européen , qu'il foit fage fiC 
ptudeni. £t fe m'obtiaerois encor , s'il 
G < avoit 



avoit de re]{)ric , de le foire fublî fier ici » 
. d'une ftçon particulière , dans un étac 
plus ielev<£ 1 & bien mieux conditionné > 
que celui qu'il pofTédoit en fon pais.. ]e 
vous confefle kigénumenc que je fouhïi- 
lerois que quelques-uns des nôtres eulTenc 
k courage de venir ici. Mais que ce RiC- 
fcnc des gens de probité rSc qui eul&nt 
riionneutentecommandationipaice que» ' 
iufqu'à piefent , l'on n'y a vu que de cer- 
taina.einpcH;tez Se gens de néant > indignes 
des careAes Se de llionneur> que IcKoi SC 
les auri-cs leur ont ^t. 
SKuf Mais pour .teiourner i CaCcian , vous 
lion rfe Saurez que cetK ville eft fïtuée fur l'cxtré- 
iTcOf. ni'téd'uncgrandcplaine,aapiédecertaincs 
«Un, ' tnontagnes fort élevées. La chaleur y eftfi 
grande , qu'en hiver le ftoid n'y eft jamais 
len^bie : mais il faut avoiicr qu il y a beau- 
coup a foutrir en été. Cette ardeur néa- 
moins , quelque grande qu'elle Toit > y eft 
lempérée , par 1 abondance des iruiis de 
toutesfortes >& principalemeni d'aigiums 
qui s'y trouvent. Pour des bâiimens , \c 
- n'ai rien vu de beau , que quelques baim » 
& les Carvanjèrai , dont il ^ en a quanti- 
té , à caufe des-Caravanes qui y paflcnt in- 
ceflÈunmcnt. Le Roi a un Palais dans le 
faubourg 1 comme je vous ai dit, vis-à- 
vis une despories delà ville. Devant cet- 
te maifon Koïale , il ya un beau Meidun ; 
e'cft-à-dite , une place, ou plutôt une tui: 
fort longue & fort laige , qui fe termine 
à la porte de la ville : dcibrte que le Pa- 
lais du Roi eft Air l'un des cotez de la ruË. 
^udedansde la ville , les rues du Ba^ar » 
ou du touché» & celles où demcuceni les 
mai- 
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toirchands > Ibnt voûtccs ^L'ordinaire, ScBiu* 
m railicudu Baiar, il ya une petite pla- ^^''" 
ce cuécyâûte depuis quelque-tems> blan- 
chie yèc fort ajuitée ,catouréc de murail- 
les y ciMi^Ées de balcons & de fenÊtres* 
dans, une lulte proportion & àc m£me It- 
taéuie , de tous- les <:ôtez , qui eft afluriï- 
Bieaiquelquechofe de fore beau ; tnaisauT' 
ic'clï ce que )'ai vu de temacc|uable; 

Dam le peu detems que j'ai féiournieB' 
cetteitillevxomme je cherche toujours par 
tout des hommes favans, j'eus , par oca- 
fion, la connoiflancc d'un Juif naturel de 
&ir4x,^ mais origtnaite de Sdfet , qui cd 
aujoutd'hui dansla Paleitine , le Séminai- 
re des Juife les plus doftcs , -& des pluïre* 
ligieux. de leur fefte. Celui - là fe nomme- 
MuUaMeJ^hiMulUeiiaa nom, par le- 
quel on entend un homme de letuc 8c qui 
nit bien écrire ,. que nous apelloRS un Doc- 
toit V & Mejlih cil fon prt^re nom , qur 
ne lui convient point du tout « puifqu'il 
ne croit pas au Yétitablc Mcflie. Le Roi F«fo» 
le mena autrefois à Cafcian pour y «crcer^'^JJ^'" 
la Médecine, il la pratique en éfct pu-jepr^ti. 
bliqaemcnt , & fans fortir deïa maifon > tjutt la 
dans les chambres de laquelle ildonDeau-MWeci- 
diancc avec beaucoup-de civilité- Au-rcf- "*• 
te»ilefl en grande réputation, tant pour 
fa prudence ,-qac pour Ta profonde doftri- 
De,& les belles mmiéres qu'il a aquifé» 
dans l exercice de la Médecine, Si le mala- 
de eft tellement débile , qu'il ne puiflc pas 
l'aller confultet en fon logis ; itcnvoïc utr 
valet ignorant , oh quelque pcrfonne fcm-- 
l>lab[e , qui lui £iic une defcription de la ma- 
lidie. 5u£ ce récit •IcMédecin , fans éxami- 
oet: 
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nci les urines , lans voir le malade , fans 
toucher le pouts. de fans s^nÂirmer d'au- 
tres chofes , ordgnnc inconrincnt , ôc écrit 
I9 recette, c}ue le pauvre languifTanttiè ché- 
rit pas moins > que H un oracle avoic parlé 
en ia faveur, le me Aiis entceretiu fouvent 
avec lui , &: plulïeurs fois j'ai pris plailir i 
remendie difcourir fur les llmprômes des 
maladies qu'on lui propofgit. Je vous 
avoue que je n'entens rien dans la Méde- 
cine ; mais conférant avec lui de plulieuis 
autres matières > & particulièrement de 
l'hirtoire , je connus qu'il n'en avoit pres- 
que point deconnoilTance, &qu'il n'ccoit 
pas n>rt habile homme. Il me montra Cl 
Bibliothèque} gui conlîlïoit en fort peu de 
iivres >& qui avoicntprcfque tous été im- 
primez en la Chrétienté, comme des Bi- 
bles hébraïques & latines > quelques livres 
d'Avicenne ; & autres ferablables. 11 avoit 
Seulement de bon , un Avicenne,qui n'é- 
ibit pas entier I écrit à la matn , encarat^c- 
les Arabes, que j'aurois acheté bien voion- 
tiers,s'il eut été d'humeur à s'en défaite. 
II me fit voit aufli comme une chofc rare > 
deux boulettes de mercure > qu'il confcr- 
voit dans une boetc fur du coton , fie qu'il 
aflutoit avoir Êzé lui-même. It s'omtâ 
m'en donner le ftcret , ii je lui cnfcignpis 
celui de faire des mirois , qui léiléchiffent 
wi dehors les objets qui font opofez , dont 
It «eut je l'avois déjà entretenu , & que j'en favois 
J'"» les juÂes proportions. Mais je lui témoi- 
^'".^ \ S"âi que je me fouciois fott peu de & fixa- 
te^tcitt ^^°^ <i* mercure ; tant à caufe que la Chï- 
4t fiicT mie n'elt pas mon inctinBtion , que je n'y 
i(Mcc> eoieas litOiSc que je r'cd puiieipciecau- 
«»K> cune 
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otneraEis^aftioDi que parce qu'il n'y avoit 
point d'aparctice qu'un Juiti donc le ftl- 
voir eit ââcz médiocre , par ma propre eZ< 
péricnce , fut en poffcIïîtJn d'un (ecrei d'im- 
porcancc, ou d'une [catitéi mais ptùtôtde 
^iic1l]uc iophiftique > Se de quelque allia- 
ge impertinent , félon leur coutume. En- 
fin nous rîmes amitié enfcmblc . ôc en dc- 
neutâmcs à nous revoir > & à. nous crliic- 
tcnir plus amplement , ou en cette ville od 
tillcurs, fl par hazard nous nous lencon- 
Itions jamais. 

Pendant que j'étois ocupé dans Cafcian p«rcr». 
encesconverfations, il m arriva une peci- ^'°" 
K dilgracc, que je vous raconterai bien ciàmt 
Volontiers , parce que nous la fiirmoniâ- qui «ri- 
■nés avec honneiu. Madame Maani vou- "* "■• 
ioir acheter quelques étofcs de foïe , & r?"^ 
d'autres ecntillcllcs qui fe font en cette 
rilie, qui fe vendent dans le Bez^vJ- 
r<in,qui eft un lieu dans le Ba^art têtmé 
&entourè de murailles, prcfquefcmbla- 
Weàceux de Conftanrinopicj & dcplti- 
^curs autres endroits delaTurouie , dont 
|e vous ai écrit autrefois. Mais les &mînes 
de qualité n'ont pas acoûtumé d'aller le 
lon^ du jour par la ville, avec leur fuite 
otdinaire qui les feroit reconnoîtte; du 
ntoins, c'eïtainlî qu'on en ufeen ces quar- 
tiers , outre que l'on ne pouvoit pas allei 
dcnuit dans le BeZ'*t'J^^" > parce qu'il eft 
ferme. Deforte que pour fauver , comme 
on dit , la chèvre & les choux , elle criit 
bien ftire d'y aller incognito, fous un mé- 
chant habit de fervante -, parce que ces for- 
tes de geiïs-là vont Ubremeni par rout , le 
^ng du jour. £Uc y alla donc «infi dégui- 
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st pn- fce , reulcmedt avec une autre de Tes fuï^ 
iknc*. vantes , fous la conduite de ion Laiai ou 
de ronltitendaDEi&dedeuxautrcsreEvi- 
leurs , qui la fuivoicnt de loin. Paflànt par 
k Bazar > en un endroit oùii y avoit beau- 
coup de monde ,mr infi)tenr> qui , à l'ha- 
bit , la prcnoit pour quelque pauvre uial-> 
heureufc efdave j la poulla un peu > en la 
touchant par le bras , comme des ivrognes 
ent acoùtumé-de faire pat les rueS, nvec 
les femmes qu'ils rencontrent. Alors Ma- 
dame Maani ne Te fouvenant plus qif'cUc 
avoit ptiS'Ja forme d'une Ièrvantc,& qu'el- 
le en portait l'habit , fous lequel il e(l 
é'vident qu'elic s'étoit expofëe aux it] fuites 
& aux peticcsdifgraees dont les fuivames à 

Kinefc peuvent défendre, fe mit tout da 
neTicolére.Lablcnféancencamoinsrem> 
pécha defc plaindreidelbrte que,lâns [tarlêE 
cC lâns s'émouvoir davaniage>ni témoigner 
d'impatience , elle fe fît- entende par o^nc 
à fss hotnmes-qui la fuivoient , leur defi- 
gnant l'infolenc qui l'avoit pouflëe un peu 
Kop rudement') & qui commuoii fonMie- 
nktiitf' min. L'un desfcrviteurs de Madame Maa- 
iVfM" "' ' ^"' l'entendit à demi mot ,-Tetoutmi 
Amefti- ^"' *^s P*^ ' apcès cet incivil, fur lequel il 
ysn déchargea d'abord fà colère. Cependant 
quelques - uns de-fes camarades- vinrent à 
ion recours -, parce que >-felon les affuran- 
ces qu'on nous cndonnadeppis , ilsétoîent 
tous deux d'une nwme maifbn- de Cafdan , 
& domeftiquesdu gendre do Roi de Per- 
fe>queleçrédit quils avoient^aquis pat- 
mi les oficiers , rcndoit infolens Se infu- 
portables. Et comme ils étoient tous at- 
VWZfines gça% te mirent incantinent en 
dcièa- 
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dcfcnrc , &c donnèrent en cette ocaiîon de 
£ belles marques de leur valeur > & du feu 
qui les anitnoit pour k fervicc de Madame 
Maani leur fouveraine , que le champ de 
bataille leur demeura, avec la gloire d'à- 
voit triomphé de leurs ennemis > dont 
l'un , qui étoit le plus hardi 6c le plus in- 
Iblenijdcmeuraétendurur la plaec, delà 
pefanteur d'un coup de Cimeterre, que le 
plus réfolu des miens lui déchargea , avec 
tant de violence, qu'il lui lepara les deux 
cpaules/ansdeusautrescoupsmocielsqu'il 
lui porta en mêrac-tems. Tous les autres 
auâi furent mis en déroute par mes gens * 
qui leur donnèrent «mt coups de pies, fie 
centgourinades , pour lerminci le combat > 
fans que pour cela aucun de mes gens- en 
fut incommodé. Je n'eus pas plutôt apiis AdrttBf 
cet accident , que , fans diftrer davant^e > ''".¥"* 
je me rendis au logis du Daro^a ,■ c'eftà- ^^,JJ^ 
dite , du Gouverneur de la viile » avec 
ceus-U même de mes gens, qui s'étoient 
trouvez à cette mêlée. Je lui rapottai l'a- 
fotre , dans' toutes les cîrconftances qui î'a- 
voient acompagnéc îhBc je lui dis que je n'a- 
vois pas recours à lui ,- pour &ite châtiée 
cène canaille,puilquc mes gens s'<nétoicnr 
aflczbien aquitcz; mais pliâtôt pour l'infot- 
iner dans la vérité , de la façon que cette ac 
rions'étoit paircc,& qu'il ne ccût pas que 
mes domcftiques euflènt étéafTez infoleni 
pouravoitfaiBnaîtreccttcquércll8,&dbnr 
net fujeedc le plaindr-e d'eux , dans un païs 
principalement où nous recevions tant de 
nveurs 8c de civilitcz. 

LeDaroga , qui avoit déjà été înfotmé 

àe tout s me traita fbit civilement » Se me 

patl» 
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le Gou- parla en termes très-obligeanrs,rae priant 
»crnetir d'cxcufet tout Ce qui s'étoit pafle. Il me 
I i''f'' P^'o^^^^ 'J"^ s'il avoir fû mon arrivée , il 
cif lUté" m'âuroit donné un logis , avec toute la ioïe 
' imaginable, Scchofcs iemblabks , dont je 
le remerciai ttès - afc^ueufcment Se du 
mieux <]u'il me Air pofTiblc. Et en ma pre- 
Jence, il maltraita de paroles un certain 
des intérelTez , qui m' avoir prévenu dans 
. les plaintes qui lui avoit formées con- 
tre nous : il lui' die , enrr'autres chofcs , 
qu'iU éroient une troupe de coquins , dont 
l'infolence devenoir infuporiable ■, qu'il en 
avoit déjà écrit au Roi. Que, comme hô- 
tes de Sa Majefté , nous marciiions fous fa 
protedlionjSc que bien loin de nous inful- 
ter , ils dévoient nous protéger Se cher- 
cher l'ocalion de nous rendre fervicc ; que 
& nous en euâfons encot tué d'aurm > il 
n'en léroit rien autre chofe. Enfin , m'é- 
tant tendu leur inrerceilcur envers lui , [c 
pris congé de M. le Gouverneur , Ôç m'en 
retournai véritablement fort fati^ut de 
lui , tant à caule que le diférend avoit été 
terminé gloricufemeni , pour nous 5c à 
nôtre avantage, que parce que j'admirai, 
non ■ reniement la conduite incioïable de ' 
1* con- Madame Maani en cette ocallon > qu'elle 
*"'•■' ''e n'avoir pas préviiii , mais encot fon intré- 
■j!jjj'^^'''piditc,a la vûcdecettefanglante mêlée, 
«Il m- 0^ d'avoir pu modérer fes palfions à ce 
«omp». point, que de s'en rendre la fouvetainc, 
«blc gi de continuer fon chemin , uns en être 
émuS , & fans s'en mettie en peine davan- 
tage- 

Lorfque jevousaientrctenudeceséto- 

S6s de foïe ■ qui fe font en cette ville de 

Crf- 
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CalciiU), j'ai oublie de vous dire, qu'il s'y Hfifth 
en ftit de trois fortes dans la pcrfei.tion , p'bEik» 
& pctit-étre beaucoup mieux qu'en Italie, |jl","ji, 
où juiîju'à prefcnt , je n'en aï point cncoi jim 
vu de fcmmables. L'une fcri à ^irc de ces Cai'daib 
ceinrurcs que porrcnt otdinairomcnt les 
Perfans ; c'elt une certaine fa^on d'crofes 
affez large Se fort longue , dont ilsfc font 
ticnsouqufftreKHirs.L ouvrage en ell rué, 
avec un mclangc d'or , Se quelquefois 
lans or , mais £xt dcticatemcnt , avec des 
l^ujllagcî, ^ autres galanteties. Et entre 
ces laïcs i parce que louvcnr on voit de ces 
ceintures qui font doubles ; c'eft - à- dire , 

J|ui fe divifcnt en deux étolès réparées, 
ans aucun autre otnemcnt ou f;iiillages} 
d'un côté , te fond cft d'une couleur am- 
plement , 6c de l'auuc , d'un autre couleur* 
de m:m: que les raies , quoique l'étofe foit 
toute limplc-, &c de cette façon ces fories 
d'ctofcs l'ont fort jolies & fort femblables à 
de certains hauts-de-chauâcs d'ctofês bi- 
zarre, que porta un jour dans Napicsle 
Sieur francefio Crefientio , que vous avez 
vus 1 comme je CToi. Et il y a bien de l'a- 
paiencc que cette étofc foit âitc pour une 
a: ces ceintures , qu'ils joignent l'une i 
l'autre , pour en former utw pièce de cha- 
cune. 

LaTcconde forte d'étofcdefoïe.eft cel- 
le qu'ils nomment MHec > qui a beaucoup 
de rapon A celles qu'on a|>i:llc à Naplcs > 
toiles indiennes à deux envers; mais bien 
plus belles fans comparaifon , & dont l'ou- 
vrage & les couleurs font bizarres cxirê- 
memenr-Ofiliimcrac, fur quelques-unes, 
plufteuis vers Peifans , qui y font loferez 
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êC liflfus , -comme ceux- juftement que cette 
Kfip. Sabine , dont Aufone a fiiit l'éloge , irifé- 
j«. toit & entremcloit adroiterfient eu les ou- 
v,C8ge5 : mais on y remarque de plus de cer- 
taines petites figures d'hommes & de fem- 
mes } ou d'animaux , fous de fï jîches &c S 
«claranics couleurs, qu'il ne re peut ricrt 
voir de p4us beau. 
ii( d^- Latroiftéme fotïp d*ètofc s'apelle Zer- 

Cn'-tni daf, où MiUcierbaf, qui ne diftre point 
»"■ des précédentes y finon que celles - la font 
^JJf,^" feites toutes de foie , & que dans ccilcs-ci, 
il y_ a de l'or & de l'argent , avec de la foïe. 
Ces ctofcs fc font dans la Perlé, de raêmtf 
que toures les antres de foïe ou d'or, feu-- 
Icment pOur l'ornement des Dames , ou 
pour couvrit des careauic , ou feite des 
couitepoinies , & autres TcmbUbles rfieu- 
Btes de chambie. Parce que les habits des 
hommes , comme je cfoi vou s en avoir écrit 
autrefois , font toujours de toile, teîrtte 
d'une couleur feulement , mais extraordi- 
naire & éclatante. Us en changent tous Ici 
fours , & en aïans porré une troisou quatre 
iois ■ ils la rebutrent , & la donnent à quel- 
qu'un de leurs valets. Deforte qu'crtcor 
que l'on s'habille de toile , dès le commen- 
cemeitt de l'année , à caafe de la quantité 
d'habits ,"que les particuliers fe font faire, 
fa dépcnfc en cft preiîju'aufli'grandc que 
s'ils s'habilioien&de foïè. 

Le Roi d'aujourd'hui a ititroduic cette 

coutume, afin, jecroi, qu'il ne ft con- 

fomme pas t»nt de foïe en fon Roïaumc , 

■ & qu'on la tranfportc toute dehois dans 

les pais étrangers ; & qu'en échange , l'ar- 

, (ent ùia. plus cotoruid dans U Perfe. -Ucs 

toiles. 
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t«ies, dont fe font Icsvéwmens, ne font 
pasdclin, parce qu'il n'y enaj^ici, mais 
de coton , dont Te font toutes les toiles > 
que.nous apcllons le menu linge,, duquel 
nous nousiervons ordinairement. Celles- 
là font auliî de difércates couleurs , ttès- 
iines , & beaucoup plus que quelques 
toiles que ce Toiit de.Fluidte ou d'Holfan- Il it f*it 
de j & Je plus fouvent on les aporte del'Jn- «î*»». 
de , ou on les tàcoane. Pour les chcmifes , j*,^ 
il s'y &it d'une ioite de-toile particulicte , |„ j^ 
avec un mélange de A>ïe en forme d'échi- cotoa 
quiet, qui cft fort galante , fie fort jolie ; w*»Jk' 
& d'.autant plus,que chacune de ces gran- ■**• 
des chcmifes fc peut mettre dans la main : 
fut - tout elles font ton commodes pour 
l'hiver ; parce que te coton de loi eft chaud> 
& quelque violent que foit le éireid , on ne 
s'avife pas dechaufer la chemifè. Mais l'é- 
lé, quoiqu'elles np me déplajfent pas, i 
auiede la fraîcheur delà foïc qu'elles con. 
fctyent , je vous avouenéamoins que je dc- 
fircEois cette plus grande iîaîcheur que 
communiquent les chemifës de Un de nô- 
tre Europe , doiu U ne me relte aucune à 
prefent. Il fe fiùt auiTi d'une certaine ctofe 
t[ès-finc,dccoton6cdefoie, mêlez enfcra- 
ble , comme du fatin, qu'ils apètlent Coio- 
ni , du nom de Coton , qui n'elt autre chofc 
que de Ja.toile de coton , ptefquc comme 
au ba?io. On s'en fert diverfemcnt ; les 
UDspoui s'en faite des habits > non pas les 
perlonncs de condition , au moins très- 
rarement i mais plutôt les marchands , ou 
d'autres femtdables gens > qui fe veulent 
£iire coDDOÎtre de loin , fous des habits 
plus beaux Se plus écktans qu'à i'ordinaifc. 
Mus 
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Mais puirque je me fuis engagé à parler 
des habiis > il eft plus à propos que je &fïè 
une entière delcriprion de ceux que por- 
tent Icî Iiabitans de ces quartiers , vu que 
l'ocafion s'en prcfente , cju'à prefenr je n'ai 
plus de Peintre avec moi , qui m'en puiilc 
lirer unecopie pour l'envoïer en Italie. 
Deferi- Vous faucezdoncque l'habit des Perlâns 
K^.J^"cft un peu diférent de celui des Turcs; 
tt% Per- c'eft à-dire, plus iimple ,plus éiioic, & plus 
iJiM, échancré par haut, La veilc de de^ous , 
qu'ils portent l'hiver ftuicment , fur la 
diemife , Se qui ne Ce voit pas , à cai^e 
. qu'elle e(l courte, fe làil ordinairement 
de ces toiles de coton des Indes, qui font 
fines extrêmement , fui lefquelles on a im- 
primé, ou des fleurs, ou des figures dedi- 
xetences couleurs, parfaitement belles , Sc 
piquées , avec un peu de coton . dedans; 
Mais la vcde de deflus , qui eft pluslongue, 
qui paroît feulement , & qu'ils porienc 
{eule en été , qui ell auHl un peu piquée 
6c garnie de coton , çli par&itement |ulle 
fut celui qui s'en fcrt, « fort étroite par 
k ceintute. Elle doit aufli couvrir l'cfto- 
inac , &: puis on la lace par dehors , de 
guatie lacets ûir le côté droit. Elle a des 
manches longues, étioites&pliflêes, dans 
lefquelles on paSe les bras ; mais elles font 
coûtes fermées , & iâns aucuns boutons 
aux poignets. De la ceinture en bas > elle 
Ta toujours eu selargiflànt , à la &çon à'a- 
ne cloche > & un peu tendue , à caufe du 
coton piqtté dont elle ell garnie , qui l9 
foûtieiit > & fc tetminc ennn au gtas de la 
ïambe , où elle eft. plu& ample qu en quel- 
que endroit que ce'foii.. 

. . Ordi. 
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Ordinaircmenices Jbites de ve(lcs> qu'ils 
portcnr par dcfliis , fe font comme je vous 
ai dit ci-devant , de ces toiles teintes des ■ 
Indes , d'une couleur Iculement , mais bi- 
zarre extrêmement ; Se iU Ies,poncnt d'au- 
tant plus volontiers, que les couleurs en 
font extraordinaires Se aatif(Hits. Et lorA 
que CCS toiles ibnt neuves, je vous alTure 
qu'elles ne font pas moins luftrées & écla- 
tantes que le fatin. Ils fe ceignent fort bas, 
comme au-degbus du ventre > avec deux 
ceintures l'une fur l'autre. La plus longue 
desdeux, de même t^ue la féconde, eftiaî- 
te de ces ctofos de foie , dont je vousai par- 
Icjd'un ou vrage fort délicat Se galant^ fou- 
Tcnt même il y entre de l'or. Parce que^''«« 
leur vanité ne confiftc prefquc qu'à poffé- 1°^/^ 
dcr de riches & de fupcibes ccinrurcs , & ceimib 
des lurbans magnliîques , dont ils chan-iMfcea 
fientforc fouvcnt , & dont la divcrfitc iàict'"'>«> 
toute leur étude. Pat ces marques ex- 
térieures 1 on ^t le difocmemenc des 
perfonncs de condition , d'avec les gens du 
commun. L'autre ceinture cft plus cour- 
te & plus étroite -, c'eft - à - dire , que fur 
cette grande , mentionnée ci-dciHis , poiir 
en relever l'éclat , &: la iàite temarquer 
l'avantage > ils en apliqucnt une moindre > 
& beaucoup plus umple , d'une feule cou- 
leur; & quoiqu'ordinaircment elle ne foit 
pas faite de foie , maïs de coton , ou de 
poil de chameau , elle n'en eft pas moins 
rilimée. Parce que fouvcnt ces fortes de 
ceintures font plus prccicufes & plus ché- 
ies que fi elles ctoieni de foïc. . 

Les Pcrlâns fe fervent, en hiver feule- 
Vent d'un iabit de ddfusi qui dl hitài 
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peu ptcs comme une calaqtie> ou un fuf- 
xe-aa-cotps,Sc oïdinaiiemeni fbn court. 
Deforic qu'aux cavaliers > &.aux gens de 
guerre , il bat fimplcracm de fen exrrémî- 
té la croupe du eheval far lequel on eft 
moHEé , anil qu'ils foicntplus promtsàft 
mettre fur la défenlivc, & qu'ils puiflent 
fe fervir de leuis armes avec plus de facîU- 
lé. Le peuple le porte un peu plus longs 
mais il ne paflc paslcgcnouilàquiquece 
foie. Et les uns-& les autres s'en fervent 
de deux forus > gui font fântafques & ca- 
pricieuies , & dont l'invention cft belle. 
On les fait ordinùrement de dcapî mais d'u- 
ne couleur extraordinaire Se diféreniede 
celle de la vefte ; avec une garniture decet- 
tains cordons & de lioupcs de foïe , d'au- 
tres dîfërentcs couleurs fut les cotez j qui 
afbrt bonne grâce * foit queces cordons fer- 
vent de lacets > ou qu'ils flotcnt , comme il 
Itire auive ocdinairement. Quelques - uns > 
fonidci maispeii. & feulement en quelque folem- 
Wréet ^^^^' ^^ ^°^^ ^^^^ "* habit de delTus, de 
' quelque étofe de fote & d'or, & prefque 
toujours fouiéc de peaux , dont ils ont 
quantité. Car outre celles qui nous font 
connues, ils en ont encor d'autfes fort jo- 
lies , blanches , noires £c giifes , d'une cet* 
taioe forte d'agneaux , qui naiflenidansla 
Province de Ckorafan , dont le poil cft 
long, ftifc 8c délié) icUcmentque les peaux 
eafonitrès-belics&très- fines, joint audî 
qu'ences quarti«s elles font à grand mat- 
axi. Les bas-de-chauffes- qu ils portent 
cous, font de drap, de quelque belle cou- ■ 
leur i & pour cet eïet > le drap fin de Paris ' 
eftlcpluscflinié. Cette fone de cbauflute 
^ n'eft 
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n'eft qite pour les hommesreulemeottpac- 
cc que les fcmincs a'y einploïeni q^ue du 
velouis , de h. toile d'oi 1 & de ce qu'il leur 
plût davantage. 

Sui-touijilsontgnDdlbiDque contes "■''< 
fcs choies qu'Us porient l'oient dediftten- ^f"* 
tes couleurs» cootrc nôtre ptatique > qui pontt 
atéftc le contraire. Cependant les couleurs de* h*- 
(ommunes &c ordinaires n-v font pas fort <>>/< ^ 
cftiméeS) comipe le bleu » le verdy& m_ Jiff^ert 
ttes Semblables. Maisplùtôtccllesquifont [J^^^ 
Êntafques Se bizates , comme la couleui 
(Teau de mer, de bconzc , de chamois > de 
lie de vin, d'olive , &C ainlldcs autres. Mais 
[le toutes leurs coi^lçurs, qui Ibnclcs plus 
cclatances Se les plus gaies 1 il n'y en a point 
qui me piaîfcnt davtuiuge > qu'un certain 
utcarnat > qui Temblc être tout. de fèu, qu'ils 
apelleni ici Al , auprès duquel touslcs plus 
beaux incarnais > &c les plus vives écarla- 
tes que nous aïons , font tellement défec- 
tueuses , qu'elles lëmblçnt pâles SC ans 
^)at. je ne le puis mieux comparer qu'à de 
la biaize allumée , ou bien à la fleur d'un 
jrena«iier: Centre toutes leurs couleurs * 
qui font obfcuresj un ccrrain gros verd » 
firtt chargé & tirant fur le noir , me plaît . 
uleur la plus 
iode qui fott 
eeti , de titfit 
: nulle que la 
en un endroit 
W} ville d' AU 
, de la dépen- 
. IlsapeUent 
lu'elle a beau- 
:ice huile , 1»- 
i queU 
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quelle , à la dîféiencedeg aotr^hailési s'a- 
pelic pioptement Ne fi .dont oh lé ftrt ici 
lêulcmcm poat brùiér > & qui conte fbit 
peu. Le déoii néamoins en-eft lî grand , que 
îe Roi en tiré tous les, ans une fomme d ar- 
genc très-cotïiidérable. De pius> elle eft mc- 
decinale , Ci a plufieuts beHcs propriére». 
£n$n , il ell;«ectain que -cette {ôrtc d'huilé 
n'ell pas incoA^ë à nos M^dÉCî'hs , notl 
plus qu'à noS' anciens hiftotiens , parce 

3u'il sLen trôave cncor en fluelguei cn- 
toiis de ta Jurifdiétion de Bobilône, K 
l>im. j. que le Ptophcie Daniel en fait mention ; 
né. Lib. mais je nlii vu ce mctveilleux cfet , & que 
*... ipB.pjjpç luradibUë, qtie dç ioiti cUc foh fu* 
^"■.''♦■ïeptibledeièu. . 

Pour tccraincr cette ddStiption impori 
tune des vétemens , je vous dirai que les 
^péçs* dont on fcfërt ici , n'ont qu'untran^ 
-chant Iculcment , Scqu'elles font beaucoup 
plus courbées qu'en Turquie. Ceux qui 
s'en fervent,, les portent de telle forte-, 
qu'ciantatachées à la ceinture, -d'elles-mê- 
mes , &: pat k perameur du cqté qui eft le 
plus large , elles fe tournent à rebours d'u- 
jic façon toui-â-&ii biiarrc : je veux dire, 
jque le côte du tranchant du cimeterre, 
commcplus léger que l'autre > fc tourne 
vetslcCiel, Etdecettcfeçonuneépéeeft 
fort commode, tantàçcuxqui vorft à ^é, 
-parce qu'elle joint & embraflc parfaite- 
ment la cuiffe , qu'aux autres qm v6nf â 
cheva) , à cauft qu'elle n'embataflè tiillle- 
ment, & qu'elle s'unît fort bien à la cuiA 
■fe & à la fclle-, & lorfquedans l'oeafien ik 
font obligez de mettre la màm à l'épéev te 
ttaocluni, qui a le dcflusyfc. \ioa^i tt^ 
-jeuts 
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)0iR! en état de dcfcndte Ton maîice. Les 
gardes ne font qu'une lîtnple croix > mais 
elles fufifent pout couvrit & conferver U 
nain, & les plus curieux ont acpûcumé de 
tespcHicer damaiquinéesà laPerfàne. Les 
fourcaux font de chagrin, noits ou rouge> 
comme je les porte ordinairement > avec le 
bouc du foureau « de même ouvrage que la 
garde. Les baudriers > ou porte- epéesi y 
»Hit crâs-jolis Se étroits ; mais tout unis > 
fans ornement , 8c dans la couleur natureU 
le des peaux de dains dont ils font âits. 

Ils potient toujours un turban de cou- 
leur, raïé divcrfementj fur un fond blanc twtaw 
de toile de coton , Se rarement un blanc ^'"^ t 
tout uni. Les peribnnes de condition ont ) ^ L 
«coutume d'en porter de brodez d'or & 
d'argent, quoique fouvcnt ils s'en fervent 
<icfortfimples&: fort communs, fcion que 
l'humeur domine; mais ils font toujours 
foctamples, fort grands, & d'une forme 
aflezbizare, ft bien que lepetitbonnct qui 
^ au milieu ne paroîi jamais. Parmi les 
rcrlâns , au moins félon que je l'ai tetnar- 
quéjufqu'àprelênt, l'habillement de t£te 
ne met point de diftrcnce entre les petforii' 
(Ksicomme parmi les Turcs>exceptecebor>> 
nettougc,qu'ilsapelientrdte-,ou'couronne» 
qui e(l une marque pariiciiliére & fpécifi- 
Ôue de nobleflè , & du rang que l'on tient 
dans la milice , mais que l'on porte fort r»- 
Kment , &c feuleraeni en de célèbres ocaK 
nonsjdont je vous ai entretenu ailleutSk 
rendant les grands froids de l'hiver, qtii 
font extrêmes en ces quartiers , {^uiieur&. 
OQi acoûtumè de porter , fous le turbaiti, 
m grand bonnet ioùg^ Sl pointu , foueî 
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de peaux , dont J'exirénvrc paroît,au.dei*- 

fusipar le milieu des covêtopjes du cul- 

bani & de fi larçeui» par en bas, il couvre 

entièrement la tête & les oreilles , pqur les 

Di (jr. défendre ile la rigueur du ftoid.j de jcpême 

ftm.ixf.hçon que Xénoption a^urc , queceu^ de 

i 7- Tliracc en pottoicnjc de fon tcms. 

. Chez eux, ils portent ces bonnets fanj 
turban. Quelques - uns ;nèmes les portetij 
^ufli fans turbans, hors de la niairon 3 mais 
ce ne font pas Ifis per/bnnésdcçondiiioii. 
tes Géorgiens feufcment , qui n'ont poiiic 
d'autre habillcnjent de tcicj qui s'en fer- 
vent d'ordinaire , Se qui , copin^e <Çhrc- 
tiens 1 ont le turban cnTiorreut , le portent 
De rrfi- indiferemment , & nobles & roturiers. Eo 
Mndi- cesquartiersnéamoins,onncfc meipasen 
**"""■ peine de cette diftint^ion entre les perfoa- 
pcs ; Jî bien que tes Chrétiens , de même 
iquc les autres, peuvpnt librement fe fer- 
vir (kshajïiis^ Se de turbans ifemblablcsi 
OnT»f;eux que portent ks Perfans, II leurelf 
f one iejjermis de porter le vctd , gui eft fi éttoi- 
»«iJ«. jemcnt dérendu ,en Turquie , non - feule, 
ment fur la tête , .& en leurs habits, mais 
fncor en leur chauffure : dcforte qu'ordi- 
nairement leurs fouliers Ibnt verds , dp 
chagrin , & d'autres couleurs ençor j mais 
pour le chagrin , il n'y a que les perfonnet 
<ie condition qui s'enjctvenr. Parce qu'ils 
^ont trop durs , & qu ils pie font inconuno- 
.des , ]e pie contente d'en porter de maro- 
quin , pomme Ip menu peuple. Leur for- 
me eft aufli fort difcrentc de celle des 
Turcs 1 lé bout en eft pointu , & le talon 
élevé, ce qui donne de la hauteur à celui 
Qui çn çft chAuiTé. Ën£ii ils ipnc tous fe»- 
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Màblès i cesibuliers des Médes , dont on le 
kn communément au grand Caire, pour 
Jè procurer le même avantage > Se i ceux 
qae les Toldats de Xénophon borroieni» f'?'^ 
wtlesmémoiresqn'ilnouscnalaiflcz, * '** 

LTiabilfemcnt des femmes eftaullî très-' 
fimple, & (ans ornement i(]uoique celles 
qui font riches Se de condition , n'y épar-< 
éncnc rien, pour enavoir de drap, de foie 
«d'or, avec un tilTu de difëtens ouvra- 
ges > fort agréables & fart jolis. IL cil plus 
ïtroiraufli que celui des femmes Turques i 
& , félon moi ,. la forme n'en eft pas It belle. 
Elles fe ceingnent aufll fort bas , prefque 
àu-dcfTous des ftflcs , ccqui a très- tnauVai- 
ft grâce. Le voile qu'elles portent furla të- 
tt,efl lemblable à celui des femmes de 
B^hdad, dont je vous ai entietenu autre- 
fois , Il je ne me trompe , & ataché par- de^ 
vani de la même façon ; mais par derrié^ 
lE, il Ilote jufqu'à terre de tous les deux 
GÔcez, àla difctence de celui des femmes 
dcBabilôncr qui netraïne que d'uncôii 
feulements Elles en ont de divcrfcscoit- 
lcursimaisbizarres&fanrarqucsextrcmc- 
inetit. Elles fontcoéfëesfcjrtJimplement, Leiftm^ 
& leurs ornemens de pierreries , oit tout- ■"« f»-'' 
i' (ait du raporr à ceux, des Babilônienncs. j"JÎ,"* 
£lles portent feulement ici unrangdeper'f,çt>n 
les i non pas au coi, comme nous , mais tx[ri>i"< 
en divers endroits, de-çà Ô£de-Iàfur les ><'»*'«• 
tempes,qui pendà la néi;lrgencc, de la^hau- 
leur de quatre doigts, &: peut-être davan- 
tage , au-deilbus du vifage , flotant devant 
& derrière , félon le mduvement de la tê- 
te. Elles vont auUl- ordinariiement avec 
4eux gioflcs coufés de cheveux déliez^ 

H î qM 
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gui naiflènt du fommet de la tête , & qot 
Je cépandcnc indifétemment de côté Se 
d'autre , Icrqucls étant noirs > comme ils 
les aiment ici , fie qu'ils le font pielque 
tous , OQt autOLU d'un beau vifagc , toute 
la bonne grâce qu'on peut s'imaj^inct. Loif- 
que les ^mmes vont pat la ville , elLeslê 
couvrent le cotps 8c le vifage d'un linceul 
blanc, comme tont les femmes Syriennes-, 
& montent ordinairement à cheval , dont 
les unes abandonnent la conduiteà un fec- 
yiieuti quilo tient toûjouts pat les tcneS) 
& q ue les autres conduirent elles - mêmes I 
comme bonnes cavalières. 

I^ defcription que te Vous ai &ite de 
ces fortes d-h«bits,m'a ttopééaric de la 
-iuitcdemondilèQufs. Mais je veux croi- 
le qu'elle n'aura peut-être pas été inutile i 
pour délalTer votre efptit > tjoe le fïmple 
rccir des journées de mon voiagc pouvoit 
ennuïet. Je crains néamoins que le tem 
que j'ai emploie à obrerver , pour ainH di- 
te, plutôt qu'à débiter descbofes de ft pe* 
d'importance , ne m'ait rendu incommode 
1» rené & infuportablc. S'il eft donc vrai que cette 
TwiM- defctiption trop éxaÉte vous ait été impor- 
iiVaiié* tune, ne vous en pienei , comme ievous 
Màipri- l'ai défa témoigné , qu'à la perte Totontai» 
iudic«' iç que j'ai feiw de mon peintie-, paiccque, 
eltticuî quand je l'a vois* lui-même , fans me don- 
ner la peine de &ite rotateur , avec le pin- 
ceau ou le craïon , il me rcpEefentoit fac 
un papier , &c dans toutes les circonftia- 
ces , Si. bien mieux que je n'aaiois pu faite 
par mes paioks , les vétemcns &: les autres 
.-cfaofes qui en dépendoicnt.l'ai un déplaifr 
cxCE&ne qu'il fe foii retiic d'avec mot, ùm 
avou 
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mea premicreracnt achevé nn portrait de 
JtWamcMaani, qu'il m'a laifl'éimparfàili 
j!£<]ue |c lui avoiscotn mandé de âire> fous 
l'habit qif'çUe portoîi en Méfopotamic r 
qui cft fort beau > & dont la tormc ett 
idtt jolie, félon moi. Elle s'^n feit aicos 
. quelquefois 1 comme en d'auues icncon" 
Kes > de celui des Oamcs de Pcrfe , de 
Tuiquie, d'Aiabiei de Géorgip . de l'In- 
de; enfin > de lous les endcojis où elle t 
va habitude ,, âc de toutes lee eations qu'el> 
lçaptatiqiipes.C'cft tout V0V6d)ie,qu'el- ■ 
lé les porte tims^ les uns aptes les au- 
tres, par galanterie , &i. qu'elle en fût iôn 
flivertilTcmeot. TeUenKni qne lï C0'po^'■ 
nait eut étcaçhevé> je l'autois envoïé trâ»- 
.Tolonticisen Italie. Mais comme il n'clt 
£inplement qu'ébauché, il ne morico pas 
défaite tiniï beau yoïage. £tpa[ceque> 

' y fUffatftrpfpHmet.d.'iimpremier travail, rtt.ni, 

- îe dis donc q^'^^5rcsllvoi^vû&ohfctvi•■ »• 
{iitii CaffiiK» les cnoics qœje vous aï (pé- 
ciË^es ci-iiefrus's DouscnpiHtimesleDi» 

Saçchcau i*ir(lu»&. de JaBviccaSt.feloa 
ci^tumej CQfwne il ne s'a^iique 4e foc- 
tilde la viJle.&, de feijoeHte fut la toute, 
nous pallimos lit«iuit à une lieuë delà feu- 
lement , dfraft. la Car^vMa/èrM d'un, gros 
{>fmtg,qHi.^n«pnt)eiB/<^w/.Le lundi nous 
()nu$!ti{9U:V'âaics9TïÉrai;dc partir. devant le 
IWï »,à «fHAftjcHre nous ncpouwions cfpét. 
per de IpgcfoRnC ^u'à quelques lici>&;dHi 
ci. Nojis.eti fîmps/ept, toujours pu da 
certAioes etandes plaines r^onoeufes 61 
#é|!;iUsA,<»ïiiaaiû»Ai^.«[siian^Qnc.pte& 
: ,.1 ^ H 4 que 
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que jufqu'âux fangles. Nous y portSmçS 
aufli de l'eau , parce qu'en ces quarticfs'H 
tie s'en trouve que de {atéej^àcaufe de ^ 
quaniicc de fcl doni ie territoire cft rçmplii 
Lelbirnousnetrouvâmesjpoint'deviils^ 
□i aucun lieu habité > panfË qii'it cft im^ 
po^ble que qui que ce foit puiffe viytc 
en ce deferr. Il y a feulement deux Car~ 
vanferai , qui ont été bâtis pour Ja cèih- 
moditcdes v9Ïageurs,danslliaderi)aels , 
parce qu'ils font tous cnJêmblC, flous lo-i 
geâmes j & ils apellent cef lieu , Déckien^ . 
■ Cinpe- Le tnaidi , en fix lieues de chemin que 
gnct (W- nous fîirics , nous traveïfàmes ces âmeuiis 
"l'Jj'jy plaines de ièl ; qui font affutémcnc quel- 
iti dont que chofe de ttcs - rcmargoaWe , quoique 
cJiciiont nos livres de Géographie n'en fàlïent acKU^ 
*^- -ne Bieoiion. Lacarapagnccft unie , Se toute 
»""*■ blanche. Eti êfet . ce n'cft^^ue du fcl tout 
pur , & par conféquent fteriic j quoique 
dans le commcnnfnent , bàeUe ne paroff 
pas encor blanche » on y trouve , d'efpace 
enefpacci desracines d'une «eriainenc^- 
bc fechp, Se falée, de ëoulem faunâOë'j 
qucjc ne connois point ,'Sc queje tiégligèaî 
aum de cueillir pour vous en fsirc f^itt^ 
parce que nous iommes trop élOJgne!E;'En 
cté , ce quartiCE cft fec cjirrèmement. Et 
l'on m'aflîira que la chaleur y eft infupor- 
tablc ; & que pour fcfouftrairei œs fortes 
•d'impreûions , on prends ett ^6 tetns^li» 
tin autre chemin t^uiolï^ùii^u ptos^tdngl 
Pendant l'hiTCt , ce pais -cft ordinsifecmcm 
inondé des pluies continuelles > éant lei 
eaux deviennent iâlces & blanchâtres. 
Quelquefois elles y Cont fi hautes >-que les 
chevaux en ont jufqu'âux lângles. On r 
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PiSs néamoins , au grand préludice des 
nabitSjquî demeurent cachez de l'impu- 
reté de CCS eaux , qu'il faut nécclTdircmetit 
ttavcrftr. Outre l'incommodicc de l'eau, EnW- 
lecerrainpecd fa foliditécn ceccms-là) fi foj/"*' 
bien qu'on n*y chemine qu'avec une peine ûio„. 
inconcevable , 8c non fans rifquer ia pco- aécu 
pre vie : parce que pour peu que l'on s'écar- 
lât du chemin fraïé & batu> on s'cngageroic 
in&illiblement dans des bourbiers > d'où' 
on ne pourioit crpcrer de Tortir qucrrés- 
difîciletnenr. De cette façon, non- feule- 
mcnr des hommes ; mais encot des chevaux 
& des chameaux mêmes , quoique de tail- 
le avantagcufe , y ont été fuomcrgez. Pouc 
la iureté des voïageurs , on y a drefle d'cf- 
pace en efpacedc certains pilallres de pier- 
res noires , qui marquent Icchemin qu'ot» 
doit tenir. Mais pour moi , que la bonne 
fortune a toujours acompagnc en mes voïa- 
gesj quoique j'aie entrepris celui-ci pen- 
dait l'hiver , fous une fraîcheur , qui ne 
nous a incommodez en aucune façon , j'ai 
eu cet avantage dé n'y point irouvct d'eau, 
parte que Tannée a été feche extraordi- 
nairement en ces quartiers. D'où vous 
pouvczJQger quele terrain itoit folide , Se 
que nous avons fait ce trajet le plus açréa- 
blemenc Sc le plus hcur«ufemenE qu il fè 
puiflè dire. 

Le fel qui s'y renconrre , & que j'y goû- !■« f*!*» 
tai , eft fort blanc & fccort bon à manger; ï) u^" • 
mais les Perfansne s'en fervent pas y patCÈyjj,^^ 
qu'ils en ont grande quantité d'ailleurs ■, 
qu'ils apellcnt de montagne, & qu'ils elii- 
raent bieti davantage. La terre, par une 
piorideoce de Dieu, uès-particuliétc ,lcur 
H i coitt* 
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communiquant avec profiitîon ce epTib 
ji'auroicnc pii cfpércr de la mer qu'avec des 
dificultcz incioïables > à caufe que de tous 
ies cotez elle cit extrêmement éloignée de 
U l'erfe. Vers le milieu , ou environ , de 
ces plaines blanches de Tel , )e trouvai un 
petit erpacede terre noire 8c fcchci^que 
ce Roiy fit tranfpotter une fois. Parce que, 
pour fatisfaitc à ia dévotion , il alla a pic 
«n pèlerinage à une de leuts Mor<]uées, 
ç« en àhora^an , qui eft fort ftéqucntée. Et 
*™V" comme il étoit obligé de paflcr pat ici , 
dumt y^ g"'Jl "'y * PO'"^ d'autre chemin , & 
i'cfpan qu'ilnc pouvoir pas travctfet en un jouri 
f' s- pié routes ces plaines falées , qui conti- 
""•"•*• iiuent l'cTpace de cinq lieaës> ou environ, 
il T fit poriei cette tette ,pout former un 
xéduit qui fut plus fec; afin d'y paflcr une 
nuit , comme il fit , Se s'afrancnit pat ce 
luoïcn de ces humidités , qui inondoioit 
pcut-êttece détroit. Aujourd'hui les cara- 
vanes , qui y paflènt pendant l'hivei , fe 
fervent de cette même commodité. 

Nous liave/(ames ce jout-là toutes ces 
|>Iaines de Tel', mais nous ne pûmes pis 
joindre le foir aucun lieu de retraite. Parce 
«ju'il n'y en avoii point , qu'il ne fot éloi- 
gné d'autant de chemin que nous cnavioos 
JJtf"': déjà fait. DefcHte qu'aïant parcouru cène 
«,,,*„* carrière blanche , avec les eaux & les pro- 
UuDi, vi fions de bouche quenousâvions, iulqu'à 
du bois pour faire la cuiftne , nous demeu- 
lâmesoulanuit nousAirprit. Etpoutcc 
Jbir-Iâ,Madame Maani ne voulut pas qu'oD 
levât la tente , ni dormir dans fa mic^e, fe 
contentant de pafTer la nuii au fefain,av<c 
moi } fous ic pavillon du -Ciel iloilé > mais 
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oéunoiiis Tous de booties couveEctuEs , pi- 
guécs de cocon, fdoarufage & Uooûcu* 
me du païs, & avec les boQQCts fbiiitoz eq 

ÏCtC. 

Le mccccdi i qui étoit le demiec de Jan- 
ine^, après cinq ou lu~lieuoj de chemin» 
nous mmes losec fur le Ibir daos un Car~ 

n ferai , qu'ils apellcut Sciak^uk; c'eft- 
iicvuaontfigae ooiie, en langue Pec- 
fàoe , à caufcd'une moDugoe voifine , qui 
puoît noire de loin. Pendantlejoui , nous 
dînâoies auprès d'un icTecvoic d'eau dou- 
ce, que oous tiouvâtOes fur le chemin, 
de laquelte nous ^cs ptovilion poui le 
foii, 6c emplîmes nos outces: parce qu'il 
n'y en a que de Talée dans le Carvatifirai 
dcSiah-cuh. C'cllpout cela que k notai 
commandé , Schit faire défaun auus Car^ 
vaafirai en cet endioit > quelque peu cloî' 
gné du picsniec , & tout aupcés d une cei- 
laine eau qui eâ ttés T excellente. Il a puni 
cxeraplaitemcnt l'Aichiteéfce qui a nbci> 
que Je pretmet Cmvm^euà , qui cft bân Archi. 
^puis peu , & en un endtoit oà l'eau eQ ttâc pa- . 
ir^mauvaiîêiiepouvantfâtteaucieinDni, ■>■«*»« 
Parce que cette dopenfe eSt faite •■, dès que Jjj^" 
le fécond Carvanfitai fera achevé > on de- 
ieiiera le premier. 

Je vous ai fait tout ce discours jafin We 
vouscoofidériez ladépcnfequeËiit le R« 
Abbas i combien de foin Se de peine il fe 
donne y pour embellit & enrichit Ton païs« 
fur - tout pour y entretenir le commerce , 
&le tendre fertile & abondant en toutes 
fortes de marchandifes. Il m'arriva dans 
Sish-eak une chofe foit cxtraoïdioaiie > 
■âvoic , ^'apràs io'^e ^i}enu.du vin û 
H 6 JoBg- 
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long - tems , f en goûtai quelque pea pen- 
dant le ibupû > poui la premiete fois. Ex 
parce qu'encte mes avaniores, dont vous 
«es fort curieux , celle-ci eft nouvelic > Sc 
queTocaiioii qui m'y porta eift cemarqua- 
Wgrtf- ble , je fuis oblige de vous en encieienir. Si 
«irau^e j'y cmploïc Un pcu dc tcms > VOUS m'cxcu- 
pari'Au- f^^^^ > s'i^ VOUS plût , piice que je ne puis 
Mur, 3c Aipcimcrlescitconftaiiccs ncce&itcs , que 
fmuc- jevousprte de parcourir aveciai peu de 
I *■•*• patience , & dc foùfrir cette digte^ioa 
Iiors de propos. Mais celui qui voudra feu^i 
lemcni entendre parler de mes volages , it 
peut , fans Tcrupule , obmettre U chapitre 
qui fuit , parce qu'il ne bazardera rien , SC 
que c'eft pour cela que je l'ai marqué ex- 
preflSment. 
M«dime Madame Maani -, félon ta coutume de 
^<"rc ^°^^^^ l^s femmes , a une extrême paâkui 
det en- d'avoir des enâns , dont la privation la té- 
^k duii dans un dcplailtr Se un chagrin ex- 
traordinaire, aie ne manque pas aftlir^ 
. ment de ces gens qui lui prelcriyent des 
remèdes de Mcfltre Grillon j parce que , 
félon moi , elle en confulie loue le monde , 
&en cherche de tous cotez. ]c lui ai di- 
)adit} qu'elle ne fit rien inconfidércment 
& avec précipitation , & qu'elle fc donnât 
ic garde dc ne rien aire lâns avis > &c fans 
confultet les experts ailleurs q^u,'en ces' 
quartiers i où le nombre en cfl très - rare ; 
ic où ceux qui s'en piquent,lui pourroient 
peut -être bien ordonner des remèdes qui 
lui feroient contraires,'&qui lui ruine- 
roient abfolumenr la fanté. Que la fêcon- 
ditéea une fèmmedépendde Dieu , qui cil - 
l'auteui de J4 oatuie 1 & duquel toutes 
chofM 
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cllolès procèdent i 6c qu'enfin il £è &ui 
abandonner à la pioridence > &i le rcfte , à 
laquelle clic me dit qu'elle fc foùiset en- 
ticrcmcnt , 8c qu'elle ne wut point avoir 
d'auite volontéquelafiennc Mais je m'en, 
défie &)tt ; parce que te ddit qu'elle » de. 
fc voir enceinte > eftfi puiflànt , que Dieu 
Ait , â fans me cœnmuniquei fur ccsipc—, 
tiis deâeins > elle peur s'empêcher Âc ai- 
ic àes expériences. Entr'auttei chofes > cua 
de certains Médecins if^orans , félon con&iW 
moi , lui ont petfuadé que pour faire des i"Mii 
eti&ns , il faut que je brave du vin i Sc "«""• 
que ma boifibn ordinaire , qui n'dt que . 
« l'eau toute pute , cft l'unique & la Jeu- 
le raifon pourquoi nous n'en avons point. 
Ils étabiflcnt leur £:nnment, fur ce qu'ils 
aâltrent qu'il n'y en peut avoir d'auuct : 
parce que nousibmmcs tous deux de ta- 
millestrcs-fëcondesi tant ducôtédu^pe-' 
ic que de la mère ,. Sc d'où font foriis 
quantité d'en&ns ; Madame Maani pai- 
ticutiérement , dwit la mcte en a eu- oou-^ 
Kienéfctjcndeux foiseUeena eu «^ua- 
oe-y Se même j depuis que i'ai époufè fa' 
fille , elle eft acouctiée cncor une tois. Sun 
pcre , de même que ia mcre , croit auât 
de bon tempérament > puifque de deux 
frinmes qu'y .a époufées > il en a eu dk- 
buit enfuis. 

Pour ce qui cil de nos pcrfonncs » nous 
ibmmcs encor jeunes tous deux. Et quoi- 
qucl'âgede MaJame Maani ne me foie con- 
nu que par des indicé ; parce qu'en tous • 
CCS pais ils ne tienucm point de tegtftrCB 
bâliftéres,&.qu'ils.n*cnécriYcnt ptefquc ' 
lienfuilepapiei;' Lepc«ploTitdîu!s.une 
igno- 
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igoonnce invincible , Bc dans une indtf& 
xence criminelle, pour les livres & les écâ* 
tures, Te conEcncant de Ce coofcrver le ibu- 
venir des annfes de leucftoiiouletcnu 
«les Gouverneurs de PrDViaccs.Ncunoin£ » 
apràs la recherche que7'cn.aiËiicc,.lc plus 
oaAetnent qd'Um'aété pollîblfi , bicivque 
Sicoflîéiement néamoins , je rrouve > en 
«oncilianc fiEulonenc les cott&des guerres « 
', &dc-ccrtaincsaâ:toBSEetnarc|uab[es, avco 
^•Uncnos dsinécE y que Madame Maani n'avoN 
li^'^l^ que i3._QU i^. ans lorfque je l'cpoufaiî 
^aeiS. defbrre qu'à preicnt elle va fur u ving- 
•a ■;. ticme année »ou environ. Ainfi ellccft en-r 
■"» cor jeune pour avoir des cnËus. Outrft 
TiTht ''"^ '*' "^ ^""^ P*^ ^*"^ "" âficforï avan- 
IBC^^ ce ,^& qu'à peine l'ai atcinr celui de ircnte- 
deuxans.'Usaioûtenr^iicftvraijquenous 
nous portons bien rons-deuz, parla grâce 
de Dieu , & que nos complexions >autanr 
que l'on peut en juger , ne font pas fort 
inrigalcsim.inhabilcsàlagénération, De- 
ibrte que s'il y a quelque empêchement, 
on ne le peut attibuer qu'à L'buraidirè ex- 
traordinaire , ou l'exceâwc froideur > que 
nous «uifë l'eau qne nous buvons » & nx» 
poiriculi^ement , en qui doit con£lter U 
îeiïe &U vertu , c^i en fait mon pcinct- 
pai t Se qui enbcns inceAkmiDCOt. 

J'ai répondu à la force de ces laifonne* 
B»Q8 , & dans la vérité, qu'il y a unoin- 
finiié de pcrfonncs , principalement en ces 
«entrées de l'Orient, qui ne boiveat que 
<lel'eau,&qai&nic quanntcd'enfàns. Et 
4]iioique l'exemple d'aucmi ne ÊiSe dîoo 
^peur. moi vicdisde.plns-> pour -déniire CCS 
^«iâflasa^uaMqCrpa: nu piopceexpé- 
lieo- 
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Tiencc, qu'autrefois en Italie, oùjenebû* L* 
vois que de t 'mu , j'*i eu des entkn&j ic me ?*!!■' 1y* 
luis squisU qualité de Pece*avanc que Je fuT- ^ ^, 
lénurié. Moatempcrameni>ninuconfb-*oHqu« 
tuiion, ne Tont point tellement délnlitées ■ d* roa» 
qu'elles puilfeni&ire croire aucunezltcnb- 
tiOQ de cette ancienne vertu. C'cfl poui* 
^uoi il en ^ut attibuei la caufc à quelqu'au* 
tic dé&ut de nos complexions > qui pè- 
chent peut - être , fi |e ne me trompe > pat 
va excès de chaleur étrangère \ la mienne j 
su moins » pat les preuves que j'en ai don- 
iKes autrefois >& la £^etrae, £ans doute» 
pu celle que nous en avons à prefentiou 
otenà quelqueinâuencecélelieifi , ceque 
je ne ctois pas , l'on ^ul a|oûier foi à de 
fnnbUblescnores,£ca un horofcopc,^ui 
d'en peut-êcie pas tnal âit>& quiacié 
Vétific en ma perïbnnc fur beaucoup d'au* 
Ttes cfaofes , qu'un de mes amis me tiraune 
fois> Se que r'ai laiAë à Rome datis mon car 
binet de noicr > lî je ne me ttompc , feioa 
le' pronoÂic duquel }e ne puis pas dpA> 
rerl>eaucoup d'eniàns< 

Ces réponfcs font très- peu d'impielTton 
fur leurs cfptits. Parce que, conune ils mé^ 
prifcnt fort Icsexcmples que j'ai cité ,àcau- 
Ic que dans leut fentimoif^ elles ne me 
convieOncDt nullement; de,mêmcque les 
influences céleftesqu'ils n'énJcndcm peuir 
Érrcpas > Se dont ils ignorent les ifns. Ils teiMt- 
tepliqueni > aprèsavoir bien examiné rooo ^^^^ 
afairc , que du premier en&nt que je fis t ^omh 
dans le tems que je ne bûvois que de L'eau , wt* 
on ne peur en tirer aucune confcqucRce^boiOMt 
puce que je iTavois quité le vin abfolii- 
inent> que depuis unia<nsai,ipanivani)4C > 

que 
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que pourcette raifon, ilm'étoitencor ref- 
té quelque ccinccUe de vieucur.de cette 
complcxion vineufc , lî onla peut nommer 
ainfi. Et que du fécond, qui me naquit 
uncautiefois, après une habitude conttac- 
tie de boite de l'eau depuis quelques an- 
nées i ils dirent, que pour avoir été engen- 
dré en cette abondance d'humeurs froides 
■8c humides > il ne vécut que très - peij de 
jours, & mourut mcommcntacabié dcca- 
tharres. 
MaïUoie Madame Maani > que ces raifbnnetnens 
Muni ont bien plus fortement perfuadée que 
foiiiciie Hjgi ^ pjj'j fouvcnt foilicité, & même avec 
4t»*" impoctunité, de boire du vin : jufqu'à me 
Vaiié de promettre que It j'en bois, elle m'imitera 
hoire da de boncœut , qu'elle en fera mcm- fon or- 
"i* dinaite, quoiqu'elle ne l'aime nullement» 
& que, félon moi , il ne lui foit pas fort 
■profitable j de qu'elle n'en boive que rare- 
ment, & feulement par forme dfi médeci- 
ne , lorfquc par un principe de fantéelîe 
«oitcnavoirbefoin, parce qu'elle fc pir 
que forr fouvent de poAeder de grandcslu- 
micres, & d'être fort intelligente en l'art 
d'Hipocrate ; & Dieu fait coinmsnt elle 
l'entend : ou bien quand elle fc trouve i ta- 
ble , avec d'aaifes perfonnes de fon païs qui 
en boivcnt,'"fcarcomplaifancc elles'éforce 
de les fecondcl'i Pour moi qui abhorre na- 
lutcllement le vin , qui cftime infiniment 
ftavanrage , & qui chéris beaucoup plus, 
fans compataifbn , mes fcerbets odiferans > 
ne (àchanc comment me défendre des prcf- 
fanies. ataques de Madame Maani j je l'ai 
enfin contentée , pat cette réponfe , que je 
Q'Ai aucuDccooÂance aux Médecins de ces 
qui»- . 
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3t»rtiers , de qac je ne veux point m'aban- 
onncr i leur conduire i mais bien à celle 
des Médecins de mon fiis , du fcmimcnt 
dcr^Uelsjc nein'écatieui jamais, parceque 
je fai potîtrvcment j que rien n'cft caché 
i leut iniclligence ; cite )e m'en raponc 
d«ic à eux ; & outre 1 avis des Médecins > 
au lèntiment particulier de deux autres 
ptifonnes, que j'cftime & honore égalc- 
nienr, entre fcrquellcs vous tenez le pre- 
tniet rang dans larille de Naplcs^ comme 
le ptusémincnt en do<5tnnc , K que je ché- 
lis fbuverainement , comme toutletnoD- 
<fc fait. L'autre elt un Gentilhomme de 
ma anciens amis, qui demeure i Rome , 
fcqai ié nominc le Sieur Prancefio Dragoi 
dnqucl les avis & tes réTotutions me fonc 
ilHant d'oracles. Parcequ'outrcquejeiu» 
affiiré qu'il me iàit l'honneur de n^aimer 
waucoup , 6c qu'il ne me dirïlmule jamais 
Mvéritéiilelttcltemencvcrfédanslacon- 
noiffancedes chofes naturelles, que fans 
raire tort à aucun Médecin, qnelqu'cxccl- 
Initqu'ilfoitjU n'ycna point qui puiûc 
m/bnner plus pertinemment que lui fur 
«ïnariéres. Dcforrequeii tous deux Toû- Il fed^ 
tiennent, que pour avoir des eniàns, il eft '«''.'''''*• 
wctflàire que je boive du vin , j'obéirai *""•' 
Kioontincnt , quoique contre mon inclina- 
tion , pour ne pas manquer, de mon c6ré , 
«tt une chofc de cette importance. Mais 
f "c jen'cn veux point boire , s'ils foui d'uu 
jentîiBent comrairci & qu'en l'atcndantije 
"priedémelailTer vivre i mafentaifie, 
, Cette défaite, jointe i la promeflc que 
K fis â Madame Maani > la contenta mec- 
*^Ieufcmeni > 3c me pria inftaminetui 
d'e» 
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d'en écrire le plutôt qu'il Me fcroit poSu 
ble. Néamoins elle s'avifa cncor d'une 
autre . rufe pour me poulTer à bour , ce iùc 
dans ic Carvan/irai , que fc vous alq^r-i 
quéci-deifus, deSiah-cuhoà nous eûmes 
lïtleiri. gne longue conférence fur ce fujet. £lleine 
^tua- ditque nous devions être pcrfuadc^ que le ' 
dams Roi Abbat > que nous alliCHis trouver > 
MuBj, m'obUgeroic incontinent de boirç4ti vit. 
^°'T 'iùt ^^'''•^ ^"'^ï '^ permet pas , & ne prend pu 
SSfei^ P'ïifir que dans fes feuias , qui que oc ioit 
4ic, boive de L'eau-, & qu'aïant acoûf amé *poui 
régaler Se favorifcr fes hôtesi de boireavea 
Cuxi je n'aurois pas bonne grâce de m'en 
4ifpenfet , & de dire à Sa Majcllc ^que j« 
nepuisbotredevin :c'cftp(»uiquoi,çofn-4 
me je ne doutois pas que dan» peu |e lotQÛ 
obligé d'en boire ,à l'inltance du Rot^, f»w 
l'Ois Tans doute le déplaifirde i^'en avQÏC 
pointgoûté auparavant i fa confiddratiqa> 
oC d'avoir été infenfiblc i fes prières.- Je 
vous jure que je ne pus parer à ce demiee 
coup, Se qu'il me fiic impo^iblcde.m'ea 
défendre, ^i bien que pour lui cotaplaires 
&lui donner témoigoags d'un bon iiUfij 
en a'iant rempli une petite porceliûtten qoi 
ne renoic pas davantage que l'abreuvî^ 
d'un oifeau , avec bien de ta peine , Se IMC 
infinité de grîmac 
t^u't'eufestà la mod 
qu'elle riott de boa 
noilgrandptai(it,i« 
dant , comnw li ç' 
Mais jelui disque pi 
il âlloit arettdte If 

dcNaplcs. Mais retourntms mainceaaot i 
MÔue voiaiEc.. 

te 
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Le fcudi > qui étoii le premict fout de 
février , nous nous levâmes deux heure» 
devant le tour, parce que nous avions huit 
lieuesà&ire ce pur-la, pour trouver un 
logcmcni. Nouscnfilâmesun cbeminunt 
à la vérité ^ mais ttès-difîcile à palier* 
comme celui qui en tour tems cil teliemeoc 
iale & bolieux , que les chevaux y enfbu- 
ceni jufqu'aux fanglcs. A pcelcni néa- Chtofc 
tnolnSi on y va fort commodément ; pai-f'' ''• 
cciqucle Roi ya&itjpaver une route ^quiJJ^» 
a de longueur cinq ucucs , & davanuge, nai 4* 
auianiquc lesbouësenocupent. Ltcoiu-Pnha 
me cette route eft par tout égale, tkie à '"'*'"- 
la ligne , large , belle , 8£ qu'on la décou- "■ 
vre d'une feule vue, ^cttaflurémcm quel* 
que choie de très-remarquable. Elle n'eft 
t>asencor achevée î mais on y tnnraille ûh 
ceflàmmem ; & Paice qu'en divers etw 
droits cette chauffée eft coupée , pour faci- 
liter le p^age à de petits ruïlTeaux qui y 
coulent , on y a faiidesarcadesen forme de 
ponts : mais entc'auttcs il y en a une veri . 
le milieu qui clt fort fpacieufe, dans Isi- 
quelle on a fait de petits oépaitemens, pouc 
la commodité de ceux qui s'y voudtoient 
lepofer. Celle-là eft bâtie fur le plia 
grand fleuve, qu'ilsnomment en leur idiâk 
me Turc , j^gff Ciai ;■ c'cft-à-dire , fleuve 
amct > paice qu'éfcdti veinent l'eau en cfi 
vnere fie l^ée , comme toutes les autres 
de ces quartiers, à caufe de la quantité de 
ièl , dont toutes ces plaines ftériles foot 
remplies, 

Aiant dont çaffé tous ces mauvais che- 
mins , Se trois autres lieues de pus plus 
«Homodej qui s'y icivoacrciu aevant âc 
après. 
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aprèst news fûmes loger, fur le ibii , daan an 
Carvan/èrai d'une peritc .bourgade , qui 
fcnommcRi^cm/. Le vendredi, gui étoic 
ieiour dekPurifîcaiJon, lanc âcaufe qu'il 
étoitfête , que pour racbmmoder les ian- 
^glesde la litière qui dépérifToieni tin pcu> 
BOUS reftâmes dans Refcméjufqu'au foit, 
que nous en partîmes. Mais nous ne mar- 
ehâmesqu'unelieuë) tout an plus, jufqu'à 
un gros bourg , qui te nomme Mthallè- 
baghi c'eft-à-dirc, vigne du voifinage , où 

Eour nous rendre , nous n'ivançâmes pas 
zaucoup, à caufc qu'il eft un peuéloigné 
du giand chemin ', mais nous y allâmes , £f 
' pluneurs s'y rendent ordinairement ,-par- 
ccqu'il y fait bon , que les fruits, & quanii- 
le Mont [é d'autres douceurs y abondent. Ce bour^ 
7*eom- ^ Icinié fur l'extrémité des plaines > qui 
muni' " 'ont *u P'é de certaines montagnes très- 
que en hautes, qui traveriènt le pai's , & qui font 
pluficun partie , felwi moi , Comme plusieurs autres 
drôiti 'l"' ferépandent en quantité d' endroits de 
tUt de ^ Afic ,'dccette longue & haute montagne* 
Méitat laquelle prenant fa natââncedans laSitie> 
moKs, fi jcneme trompe, fedivifc en une infini- 
té d'autres jufqu'à la Chine , fous de difë- 
lents noms, tantôt de Taurus, tantôt de 
Caucafe, tantôt Imatis; & céntauttcsi 
iêlon la divetfité des contrées ou elle fe 
communique. Il efl bien vraique tes noms 
vulgaires , que lui donnent les divers au- 
teurs , Se les modernes mêmes , fonr in- 
connus ici j mais il ne s'en faut pas éton- 
, ner ; parce qu'ourre qu'il eft tres-dificile 

4'avoir une 'relation fidèle & certaine des 
chofesqui (bntlîfott éloignées , ils nedon- 
scat point de nonis ^nccauz aux mentit 
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S nés que je Xache. Mais elles ont toutes - 
cdifêrencs noms , félon ceux (ies villages» 
dcrquclles ils font enviionnez de tous co- 
tez, li en eft de même aufli des noms com- 
muns 8c ordinaires de pi ulîeuis Provinces» 
^onc on n'a jamais entendu patler en Iialiej 
' bài que POLIS les ^'ons citez trop cotom- 
I pus, ou de quelque ûçon que nos €éogca- 
1 phes les aient Ipécinez. Comme , pai 
I exemple , jamais un a entendu dire en ces 
I quartiers) que le nom de DMr^nwnr fiit 
celui de XHircanie que rEpitômc Gcogta- 
I phiquelui attibuë, & que 1 ancienne Gedro- 
: ^rait jamais été apcice de celui de Circan. 

Mais liiflbns - là les digredîons. Nous '■ * 
logeâmes en Mahallt-bagh > dans la mai- ^*J'^ 
fonderundcspuiflàntsdupaïs, <^uinouSç* 
£[ mille civilitcz ; Se en reeonnoiÂàncc» 
nous lui fîmes preJènt , enlui difant ad)eu^ 
d'une vedC] qu'ils cflimcnt inânimcni en 
ce pais. Nous encrâniesle fumedi dans les 
montagnes , & les tiavetl^mcs , pat une 
valée trcs-ptofondCj très-étroite > & fort 
rcinblable a celle d'Italie , que vous avez 
vue dans l'Ombrie, ipeléeV'alUfirnturaî 
mais celle-ci d'AIie clt beaucoup piusl(»i- 
gue, fans compawifon, félon la dcfcrip- 
tion que je vous en fêtai. 

On chemine le long de cette valée, icCca» 
piefque toii jours par un chemin plat & uni* Mh 
patcequerarement&trçs-pcu,ony mon-^»"* _ 
te, ou l'on décend ; njais les montagnes font fo^jj" 
toujours très-hautesdes deux côtez,&quel' min, p«t 
quefbisla route cft fi étroite en des endroits d" tw- 
eù clL- ftrpente , que l'on a beaucoup de '""*•* 
peine à y faire paiTer la litiérci néamoins , ^'■*'"* 
arec uo peu de patience j tm luimonte tou^ 
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(tes les dificultez ; cn£n ,c'e£t tour vous di- 
|;e, qu'elle n'yeii pas demeurée. Un petit 
ileuve y ou plûiôt uq «ros cuifTcau , coule 
au fond de la valée,Tiir le bord duquel 
pous trouvâmes , entre ce peu d'crpace de 
montagnes , un village ruiné , Se entière- 
qienr abandonné, quoiqu'il eût écéautre- 
^is habité. Nous fûmes tellement char- 
> inezdclafraîchcaT dccetteeaui&deTon 
agréable murmure , que comme il étoit 
environ midi) nous y dînâmes j Madame 
Miin\,èc inoi, félon nôtre coutume» 
iailTanc aller mes domcftiques devant. Et 
fiiint aperçu un petit ruidièau , qui cou- 
loir de pluftcursfources > affez près de celui 
dont je vous parle, & derquelles les eaux 
«oient fort claires, nous en voulûmes goû- 
ter i mais elles nous femblcrent auHî amé- 
Fcs & falées , queccllcsde î'autre plus grand 
Il ewrectQient douces & excellentes. Je cherchai 
aina' ■'^ caufcd'unc il grande diverîité dans un 
eiiix ra- ^ic" fi peu éloigné de l'autre , & en même- 
Utt. tems je connus que la qualité lâlce de ce 
petit ruiilêau , ne procédoit pas de ce que 
les eaux fullbnt telles > mais d'une petite 
.veine de teinreftlée , & fort blanche en quel- 
ques eodroitSj fui laquelle elles couloicnc 
en ferpentant. 

, Nous joignîmes fut le foîr un certain 
endroit de lamëmevalée , où fur uQcgr*- 
le ibrt fpacicufe , que l'atl ou ta natutcT 
ont fermée , les Caravanes ont acoûtumé de 
iSioutner > parce qu'il n'y a point d'autie 
abri qui n en foit fott doigné. Madame 
M«ani n'y voulut pas dcmeiircr. Enéfci, I* 
gtotc étoit très - laïc > à caufe que le joui 
pc^cédsnt s-OD y avoit Kiiïi quantité de 
porcs « 
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porcs I moucbctezde plufkurs couleurs. UX*I 
blancs & rouges » que le Roi > qui n'eft ^ ^A 
pas des plus fcrupuleux en Ja religion; je^tÎM 
ncfaifie'eft pour làfarisfaftion, ou pour porctà, 

conlmcr i'crpcce chez eux , fiiifoit condui-i>*<l> 
re vife SHiffakan. Cetiaincmenï c'étoit 
unechofepfaifanie&curicuTeipaTCequ'iU 
«mduiJbient tous ces poics en diligence» 
«fin qu'ils foufriflent moins dans ces paniers 
couverts que porioienc les chameaux , de 
mêmcquclic'cufrentétcdcsfemmes. Mais 
ces vilains animaux n'jr voulant pas de> 
nKurcr , faifoient une muliquc enragée; 
fechaque fois que l'on chttgcoit, il les 
nloit lier; même fui le chemin > parce <]ue 
fouvent fe faisant ta guerre , ils n'écoicnt 
jjintais d'acord enlèmbic. Letinramairecn 
CEoiifi grand > que lesMahoméians,aur- 
queis le Roi avoit &ii commandement de 
les conduire , contre leur fcntiment, à caufe 
que leur loi déteftc ces fortes d'animaux 
(ut tous les autres jcn perdoicnt patience 
Aïans donc trouve cette grotc , dans 
l'état que vous pouvez vous l'imagmer» 
«piès le fcjouT qu y âtcnt ces iltuitres voïa> 
gêuts } nous palîâmes pat-devant , & conti- 
nuâmes notre chemin jufqu'à la moitié de 
la nuit ; mais avec beaucoup de peine, i 
canfi: de l'obfcutité de la valee , & de l'ait 
ofûrqué, Ibus une petite pluïc froide de 
n^cs fondues' , qui nous acompagna in- ■^ 
ceiiiment , & qu'il nous fâlut gu<iei plu- 
fieuïsfois dans la miît ce petit âcuvc, que . 
nous côtoïions toujouts comité lecoatant 
de l'eau. CefutUkfcemietfourquenoiis 
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KHrian &que noas 'eûmes mauvais lems^ Enfin, 
lé loû*. fur la minuit , après huit lieues Se plus de 
'fi'' "d" L ^^^™'" » "•'"S »tnvâtnes à une bourgade , 
W^Viii'é ^'■' fenommc Heblé- rud , fi l'orrographc 
• ' n'cft pas défcftdcufe» au moins aon-Ctale- 
mcAi les Mulla du même lieu 3 mais encor 
plufieursamresquifontcn cette viile^'ont 
jouscctic fon nom de la forte. Je vous Tpé- 
cifie cette circonfUnce , a£n que vous con- 
sidériez avec combien de foin & d'exai^ti' 
tudc j'acompagne les avantuces de mon 
voïage. Je ne me contente pas de débiter 
les paroles barbares & étrangères ftule- 
mcnt , félon mon jugement , comme fc 
les entcns prononcer ; parceque j'ai lemai- 
quc que de cette ^çon il s'y glilTe fou- 
yent une infinité d'erreurs : mais que je me 
les his écrire par les pai'fans mêmes en 
Jeur idiome > afin d'en connoltre plus pai- 
Aitement les lettres ; Se non* feulement 
fu un fcul , &dans les villages que je par- 
cours > où |e prcfupofe déia que les eori- 
vainsnefontpits fort intelligens^ mais par 
plufieuis , 8c dans les villes; & cn^ pat 
jceux-làmêmesqueje croiles plusespeii- 
jnentez cncétarr,afind'enêtre plus pat- 
. ûitemcntinftruit, & d'en tirer dis iumii- j 
'les plus certaines. 
Cario»; Puifque nous fommes fur lefitjet de l'or- 
";''""' Kffirapnc,. je vous veux débiter une cutio- 
"r" -fite,qui m'eltdtautrefois êchapéc de 11 
l»Fhc. -pcnfëe ; dans le tems que jedcfirois voàs 
enËùie part j-favoit , que dans tous la 
oomsétrangcts^ barbares que j'écris,oii 
; vous trouverez cette lettreZouvene> il 1» 
;feur protjoncci QKame ^/m ; non. pas (et- 
.toouiDtjiiaJt^dciuisiâciQsiinaisdoii- 
--.. " cemeV] 
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cément, demëme que tous ies Orientaux 
&lesGiecs>quilui donnent un fbn >quia 
beaucoup de ta port âceiuidcnôtre S. C'eft 
dc-làjecroiquils'eft gliflc uncerreutià 
Jaquelie nos Septentrionaux n'ont pas fait 
icSéxion > & principalement ceux ^ui ont 
m connoi^Bce des langues ctFangeres. Jo 
veux dire que s'étans laiflcz rurpiendre» 
■uxaport 6c àla tcflemblatice du ion en la 
prononciation, ils ont écrit en nôtre Un- 

SieparS« tous les noms des lieux que les 
ciemaux ëctÎTent pat 2 ; comme , pac 
exemple» au ïitiaétSeiraz > on trouve Sct- 
ras;& cent autres decette ià^n , que l'on 
écrit ,fioa-lcuteaent pètnm Z , au lieu de 
i'S ; txaâs fouYcnt encor , ou par V conJb- 
ne, au Heu de B, ou, au contraire, leB» 
par V coEdône y lettres que les Petfans , 
4emâaie que les Elpagnalt, confondent 
paiôù M^co JeuEprononciation. Il cft évi- 
dent MÎw«pIeiiosItaliensécrivent Se pro- 
iKwccBt iïial , ouJ'A, pourEjOurEpour 
A>'<p)c les Perfans Se les Ef^agnols exprt- 
iscnt ibusunmêniccaraâéTe. Non-Teule- 
nenc le nom deSeira^ , que je vous ai mar- 
qué ci-dcCus, en «ft une pceuve évidente, 
saàa CQta- «ncbt de deux autres villes h~ 
{ncules * Cazuin > ScTebriz ■> qui s'écrivent, 
&fedoivent piononcerdelaloite,& non 
.pas comme parmi nous , Catbin 8c Tduritm 
LltKonvenient qui nait decette confo* 
fion de l'ortographe , Se de la prononcia- 
tion , eft fort remarquable. Papccqucplu- 
fieurs noms anciens de l'Orient , qui ful»- 
Ment esacor , 8c que nous prononçons néa* 
^çins de la même &çon que nous les avons 
^i«s peu coieâcmcDt tnaos Uviestquow 
Tome lll. I qu'ils 



i^u'ils Soient toujours les mêmes Cù C(3 

quaiciei5,aù ils per£ftetic cA leur puieui 

naturelle , ne le leconnoiflènt pteTciue plus. 

!:« cure ID'où voustkvczjugBE une grande aiiéra- 

debcr»... lion dans mittoice.JaMiJeciBe, la Phi; 

conL -loJop^eaUCûâojosiafditc^&tdetitquet 

f,oa Mu'f^K JcicuKX que échoit; Ce n'eftpu 

ton- ^ulefneiu kïdiiaigQiiKiDt: des lenxes qui * 

i^îîL *^""'^ -cedcfoïdjrcy in«isl»iraipïûi£t .celte 

Erapbe. JtpliM^oviflipQcànBiitcdcEilifiEeDEestei- 

' puiMircttSidesc^fquc^petNsGramfgai- 

[iens i les -^ecs pBaaiioeintibt.iiSc cuis 

les Latins^ otvt^yAuiU'^âontvij lè^n lent 

^Vn de jMiïer j^sBxaunBS lémi^eis j qui 

ëtcttciif iâdà:liiulDâ«s]£c nsnirâllefacaft iB- 

^p^los d'one /endiiable TO/aésixàe tconi- 

nairoris. Moo Hieu , qoececce &iço»4ifec- 

tée de^ta^iiieca came tUembum K dE 

(:onfu^ooJ.j'ea;(iEiutaicaâ^lcL'U{icmaplc't 

afin iiatick£ami-fcotuçaâSk,3^xifKiatr 

loû jamais vEQcotuMMazi que l$>mMtf^ 

battiei doocVi^te IfeTait e^tliiws^ea^ 

^oiis,Iiu di^mBÎÏiinsiiiMà^uiwfeft 

parïicûliètemenc , 'êa oetuiioàjl Mj^oSen- 

te ;£)iiée):<iinn)inpOEa'>tet d^utiillesM 

écg» dcTiwi'c^idivccJebaacUerqu'îUptt- 

,dit d^uîsiWK portes iide la podee vttt 

fi' ApoUon , toi/qs'il â'Ëti alla ^côtafneil'ft 

V«k iUnsjlc<tK>iâënie{iTW-dei'>£«ë'H)e< 

'-' ffUdche à ctt foteMtK i'écM^dU;gWld 

■âhasa 

Et je le ttuir^fn ver^^fo^l'i^atiit 

auxfolaim. 

. Qui , dij^e » ^ perfuad«o^^i«H»^s tjU'/i' 

éi«,furla«iême dwfo qu'-AbîW'j^loBtl* 
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K le nom , irès - fameux Se ordinaire julT- t^ 

?u'à prcfent dans toutes les coincées de Orim- 
Orient. Conftameni la bévue ell telle, '"""« 
qu'il cft, impoflîble de rétablir iâcilc- tm/iM 
BicQt les choies eo letic ancienne forme, nu» de 
Mais la voici , ficie vous dirai même com- doubiu 
meelleeftfeite. l«itei. 

Les Grecs iifoient Akas > qu'ils écti- 
voient à lalâçon des Alîatiques ; mais com» 
me Us n'entendoient pas , & qu'ils ne con- 
eevoiem pas la iôcce du Tefèdid , dont on 
Befefect pas ordinairement dansl'Ecriturc; 
parce que tes Arabes , ( en éfët , ce nom eft 
Arabe, &: très-ancien avec Ion caraâéie) 
&les adores Orientaux auflî , écrivent tou- 
jours toutes lettres fimples , fans les répé- 
ter Se redoubler jamais ; des deux B , ils en 
retranchérenï un , Se formèrent Abas , fe 
Icrvant par nécelTicé de l'A , au lieu de U 
lettre /iin , que, nous autres Européens 
n'admétoAs point dans notre alphabet. 
Mais , félon les Grecs , Abas éiott au no- 
mirutif i Se pour le confirmer , & ne peine 
pécher contre les régies de la Giammaire, 
iliâloît lui donner d'autres cas; Se parce 
que cette tcrminailbn tn as , avec l'accent 
grave, ne guadroit pas bien ; qu'en la cin- ' 
quicme declinaifon des bons Grammai- 
tiens > ils lui formèrent des cas , a|oûtant 
une fUIabe au nominatif, conformément i 
Urégle^Scpar cette raifon , ils déclinèrent 
Afbit Apiavit ; & les Latins , qui font les 
fingtrs des Grecs, Abat Abamisi 5c deli 
viçni que nous difons Abame ennôtrc lan- 
gde , qai n'eft pas'moins éloigné du véri- 
table Abas , q.ue l'eft de l'ItaUe > laPeciè o» 
l'Arabie; 

Il Qui 
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Qui croïoit que Co/ïïroor, auroit été fet. 
,mc 3c Chofroa i que de Darah , on auroit 
tiré Dariut; & mille autres , que je paflè 
fousiiience , pour pe pas être cnnuicuxl 
. Que le tradufftcur de la Bible Ibit béni mil- 
le fois, qui nous a lailTç au moins les noms 
dans leur pureté eflcntielle j fans aucune 
altération , s'étant fort peu mis en peine.de 
.Suite ilonner dp s ça^pn nosquMtiers,à,cc qui n'en 
^^îtuTc avoir point dans le lien , -& qui aécrit , par 
* «- exemple , en latin ,/ècutidum ordJmm MeU 
""■I""' chifedéch , & iioii pas Melchifededtis , com- 
' ' me auroit peut-être fait qiiieJque petit pe- 
rlant indilcret. Pour moi , fuiv^ni cette 
niaxiThe;,,afîn dcne me pas écarter. davan- 
tage , je ne reirar;cherai^ue le moins qu'il 
me fera polTibtp de la véiita}}lc & eiTëntiel^ 
,1e ortographiedes païsj autant que l'alpha- 
I)et latin mp le pcrmctra , â la réfervc de 
l'^inj&.deplulicursautrcslertres Orien- 
tales. ËnBn vpilà une infinité de dJetef- 
fions , Si. toutes fort mal rangées ; maisiorf- 
jqu'il me fouvient de quelque chofe , je ne 
puis m'en empéchei. Prenez donc un pea 
de patience , )e vous prie , & le mettez dans 
^'ordre que vousk jugerez le plusà propos. 
^nui- Jf.^Mbis que nous paflâmes la nuit .dû 
tionifundu.troifiçme de Février dans Heblerud, 
ptui ]}ouc'gade allez çonlldérablc>abondantcca 
*^l^^i fruits , & en toutes autres fortes de provi- 
jitbie- lions j mais iro^de extrêmement» à caufe 
^<i. de fa lituation. Parce qu'elle ell fous ter- 
re , pour ainfi dire , & opti.n^ée tout i l'en' 
tourdemontagncstrès-lûutes,quictoienl 
ilors chargées de néges -, le bourg étant ci- 
traordinaircment ferré , & comme bloqua 
^ans \t^ d'efpace de la valéefufdiie, fur 
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ce petit fièuvc que je voas en ai fpccifiê, 
qui y coule inccflâmciu , & auquel ils ne 
donnent poini d'autce nom que je Tache ^ 
que cckii deJiud-chatié-i-Heblerud i c'cft- 
à-dirc > civiite d'Heblerud. Mais confidé- 
rez , ic vous prie , les allufions de la Langue 
Perliennc. HÏA/frW.eftlcnotndubourgî 
if Rud-chané , iïgniffE fleuve, df ordinai- 
temeni il s'apelle de la forte. Mais propre- 
ment yRud-chané , lignifie maifon du neu- 
ve*, parce que RW veut dire fleuve-, &cA*i- 
tét maifoh. Un canal néamoins cft uni 
tnaifon de fleuve ;■ & le canal pouvant Ic- 
gitimemeni pafTerpour le fleuve, ce nom- 
là lui conviendra fore bien. 

De ce même nom de Chané, qui figni- Belle 
fie maiibn , ils ferment & compofent Fcur''"''!"*; 
idiome Perfan , une infinité d'autres noms^^JJ^^ 
de la même d^oa-yCoramcoaiBar-chanéi 
qui lignifie maifon des lommes ou des 
montures , ils entendent les chariots , ou 
des voitures. PatC<ir-i-/iiiM^,quifignifie 
maifon des ouvrages , ils entendent dcui[ 
chofes > ou de certains lieux > dans Icfquels 
tes ouvrages de foie fe font , de nicme que 
de Ofettainsouvtagts, dont ils fe fervent 

facticuliérement , & pour en tirer aufli de 
argent. En éfct , ils en cxpoient en vente i 
qui en veut acheter. Le ft.or a de ces Car- 
éhanê dans routes fes villes les plus confi- 
dérables , & il n'y a que les perfonncs de 
condition qui en puiffent légitimement UipTiti 
poSc&it. Sîbîenqueplufieutsenontcndi-'J^!''*''' 
:Tcr-s endroits, doù ils tirent leurs pluS'tetîafi. 
beaux revenus. Pour cet éfèt,ilsy entte-'quei« 
'tiennent def métiers pour tcavailler enç*""™" 
ctofes' de foïe r S£ di; tomes fortes d'ou-'V™'^ 
1 } vriets 
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vrierS exccUensi mais fur -tout en cettfl 
foie , qui eft la plus grande richefle de k 
Petfe. Enfinilsfontfaitecux-mêtnesjCe 
qu'un grand nombre d'arriiins & demain 
chands-fonten nos quartiers. 

Car-chané , iïgnifie aulîi un magafinf 
parce qu'on y trouve des ouvrages ik 
pluficurs fortes ; & c'eft en ce fens qu'il fe 
doit entendre , iorfqu'orv dit , en matière 
de voïages , que l'on marche avec Car-cha- 
né. Ils fe fervent eflcot de ters-ckavé% 
qui fignifîe maifon des boucliers , pour di- 
te l'Arfenal. Enfin ils apUquent cette pa» 
tôle à une infinité de chofes , de même que 
ce lie de rtianget , dont ils fe fervent , non-- 
feulement pour dike tcanger , mats encor 
pour boire, pour avoir ji pour cnwcwter* 
pour recevoir , pour entendre , « pout 
cent autres fignifications. Pat exemple > ils 
difent manger du vin > tnangel chaud & 
froid, manger de l'argent , des bleHùfest 
des coups de bâtons , & mille autres Ét- 
ions de parler extravagantes. }'ai temaf* 
que la même chofe en plulïeurs autresp»' 
rôles; d'où je conclus, avec la permiflioh 
des Sieurs Vecchietti , qui ont tant vanté 
la Langue Petfane en Italie , qu'elle eft au 
moins pauvre aujourd'hui j ftétile & defti- 
luéc de cette éloquence & de cette empba- 
fe , que publient quelques-uns. Pour pei- 
fuader , à ce que je croi , à ceux qui n'en 
ont aucune connoiffance, que les chofei 
tares & curicufes leur font âmiliétes > K 
que leur intelligence les porte infiniment 
au - dcffus des autres. 

Par les luniiércs , que j'ai aquifcs jufqu'à 

pcefent dans la l^gue Perfane , je foûrie» 

que 
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{ne «lie que l'on Pl^lc aujourd'hui , CC 

Ïui eA en ulage , n'clt ni ancienne > ni par- 
lile , ni pure : màs un mélange confus , Lt lin- 
que û diveilité ées nuioos , qui ont &it B"' ''"* 
(tes couiies danj Icpaïs , & flpii l'ont même ,"f',* 
babicé > a iocroduKC dsptis. ta^ venue de cxitAnaé 
MiiiiQauc, 1^ mélange cft conif«ft enaieni. 
partie de «ette lan^ , dont les amies fe 
$:tvent'auiouidrhui,& qiM e& peut-êtte 
rancLen idicanc Pnf2n< . oa c^i des Pat- 
thcsî& en paniffâicllrdeceile des Arabes* 
des Turcs » des Taioues , des^ Ëidiens , flc 
4tsaucrcs.nations , quiânviionnent ta Pa^ 
& de cous les côtes. |c i/ai pas vît encM 
de leurs i^ûn. MaiS'iToe^ beauté p«t- 
yent-eiks ^voir, Ji leur Ufioue , comme |o 
vousaidtc>.cfllîai:Ue& ddcifttteiifiE.noa 

Îlus ifoc kta&campoÉKwas , Si tetns pTc 
iiAioDs d'éfpriï , A, oosnme il y a bien 
de l'aparenœv cllrâ om da lanfon à romo 
«9tiiian^exOcienni]zqub)'«î vû8s3 En 
ikt, H jxy *oi Javrentkin ni geHEilleSè 
d'dpric. Ce font foitenaem ai ôinpicj nat* 
lacions I oa des chanfans intipidcs , corn- 
BK celles de nos MulicicBS , -4(fe etme > 
iiUigiaie pafiari i Se choTas femblables. 
Après toDt^ii iâut svou^ , qne pour ce 
^ui eJi dp: la pG)ëli& , la Lamffde Tottane 
1 emporte , puiÂfi^ctlc n'a pas tèulenienr 
égale la Latine ôc la Gréque , auxquelles 
toutes les autres n'oai jamais concellr la 
qualité dcfoiiverafines& -d'incomparables, 
tant pour lesbelics inventions , que pout 
la dtKlrtQc , & les cjrorefllons làcbès Sa 
pompcufcs dont«ilesKnitt«mpli«i Tnars 
cnoor les a Airpaâees , & lurpà^ aut<^uf- 
4'iiui loiue?- les Langues- du monde > par 
I 4 l'a* 
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l'abondante variéic des ûanccs , te pat ta 
tlouceur des cadences infùiies , agieable- 
mcni difpofces en une inanité de raçotu. 

Je logeai donc la nuit du fâmcdi dans 
fiebltrud) Sc ydemeurai tout le Diman- 
che , à cau^e de ta fête , & que les moniu- 
tesavoienrbefoin deiepos. Lelendemain, 
qui éioit le cinquième de Février , conti- 
nuant nôrte chemin par la même valée, 
comme après le dîner nous allions feulsà 
îî* n!"' *^''^^*^ ' Madame Maani & moi , çouf 
•ijIniN* joindre les chameaux qui avoJent pris 4e 
Tcniïni devant ; nous irouvâmes que la valée fe 
ichcTal.divifbitcn deux, 8c qu'une iuiicdâ raon- 
tagnes > exitémemcbt hautes , en dirait û 
ieparation. Et fur ce que la coûte , qui 
ccoit à gauche > nous iembla-ptus batuc , 
fans auite réâéxîooirnous nons y engageâ- 
mes; n:uiis nous n'y avions pas lait un mil- 
le de chemin , lorfque de certains Paftres^ 
qui gardoicnt leurs troupeaux Air la cime 
de Tune de ces montagnes » noas firent lî-' 
gne que nous nous écartions , & que nous 
ne tenions pas le véritable chemin ilil>ien, 
que reiournans fui nos pas* nous pclmei 
celui qui étoii fur la droite de ta valée , où 
nous trouvâmes de lanége , &des routes» 
tiès-mauvaifes & ctès-dificiles, à caule 
des bourbiers > qui fe forraoieni de toutes 
ces négcs > (jui cûmtnençoient à fe fondie, 
Se de certains glajçons, qui fe dctachoicnt 
de divers endroits > Se qui touloient juf- 
^ *'*'"' qu'à nous , en danger de no«s perdre. Ce 
Sîe Hi' fut - là que le cheval de Madame Maani 
«„ ,^ broncha, & qu'il s'abatit louselk , (ans 
droit que pour cela , par la grâce de Dieu>clle 
Art dm- en iut ÎDComiQotUeî parce qu'au msaw 
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nomcar, elle quita la Telle , & mie pié i 
Krre adtoicemcQi. A fou exemple , je ne 
RAnbai pas > quoique |e ne fulTe pas éloi- 
#!K d'elle -, parce que j' crois dccendu de 
«hcval , que je menois par la bride ; &; alors 
je me fou vins d'un proverbe de nôzrcHo- 
ratioPagHattOf^ai vcur que l'on dife dans 
les voïagcs, ici Haratio aéccndit vSc-noa 
fis , Horatio s'eR tailTé cheotr. 

Nous eûmes cncor de la nége fur le foir , 
l'efface d'une heure reulemem>&:entîn, 
acres quatre lieues de chemin , nous aici- 
vames ibct tard dans un bourg , qui s'apcl- 
lcFin*5-cafc,-c'eft-à-dirc, montagne vie- 
totieufe. Ce bourg eft litué fur la cime des 
iBontagiies > en un endroit découvert, mais 
&tt élevé I où l'on fe rend néamoins , pat 
un chemin fort uni & fort facile i parce 
^uc la route i qui y Conduit > s'élève peii< 
a-peu , Se â doucement , qu'un homme à . 
peine s'en peut apercevoir.- Ce bourg eft 
auffî-le dernier de la Province d'Arac. De* 
lôric qu'à quelques lieues de^là , la mon- 
iloïe de cuivre d'Hifpahan ceffe d'avoir 
cours, que pour la moitié moins. Rcmar-" Oirio-* 
quez ici cette curiofité dclaPerfc, qu'en- fi"!"»** 
cor que les cfpéccs d'argent foicnt- égale- ^^^ôta 
nient reçues par tout ,&demême valeur ijecui- 
il n'en eil pas de même de oelles-dc cuivre »te <pii 
d'une Province en une autte>où-ellesne"o"» 
font reçiiësréciproqtiemcnt qu'à moitié de p"V*' ■ 
perre , comme je vous ai dit ■, quoiqu'elles * • 
niflêni plus grandes ôcpluspe^ies. Nous 
dcmeutâmes le mardi ^nsFiruj^ cuhi\ai\% 
JÉ ne fai.pourquoi. Le mécredi nous con- 
cinuâmes nôtre chemin , & cougours en dé- 
Modans vcfs Ma^oderaniçuot que cet- 
1 i W 
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ic Piovince elt fur la mer > en un païs plar. 
Du hauides monragnes, où Firuz-cun cft 
titué I pour joindre la mci , il nous fâlut 
décenc&c une (ois autant que nous avions 
monté pour traveifer la montagne « de la- 
quelle Firuz-cuhcfl; la cime parce chemin- 
la. Mais avant que de m'engager en quel- 
qu'autre diCcouts , je vous entretiendrai 
en général de la Situation de Af^^iini:/»'^»* 
afin que vous la puinîez reconnoître dans 
les Cartes Géographiques , & que vous en 

Krïiez jusement , s'il eft vrai qu'elle foie 
icienne rlircanie ,.ou bien une partie de 
l'Hircanie, ouquelau'autreProvmcevoi- 
Ane , comme il y a plus d'aparence. 
Sjtni- - Le Ma^anderan , clï fitué , comme \t 
tionde vous ai dit, fur le bord de la mer Carpîen> 
'*'''■"'. ne, pcefqu'au Midi , ou un peu plusau- 
J}"" , deflus , vers l'Orient , à la partie Méridto». 
deran. iiale de cette mer , fi |e ne me trompe ; de- 
forte qu'au Couchant , il a la met Cafpien- 
ne ; & au Levant , fur la même mer , les 
païs d'Efierabad, qui eft de la dépendance 
d'un Chan , fujet au Roi , duquel je vous 
entretiendrai ailleurs. La ville principal 
■le, où le Chan fait fon féjour ordinaire ^ 
ï'^eiie proprement Eftcrabad , & conv 
munique fon nom à route la région , félon 
la coutume du païs , 8c n'eft eloiEnée de 
Ferhabad > Métropoiitaine de la Province 
de Mazanderan, que de cinq journées tout 
au plus : YArac , a Mazanderan , du M idï 
au Couchant. Elle a , au Couchant , la Pro- 
vince au Midi*-; & de la façon que nous al- 
lions, on va toujours de Ghilan,lc nom 
de laquelle figni/ie boucs en Perfan s R bien 
•gue le pjus ie oonune de la forto , à cauf» 
que 
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que la leice en eft grafle extrdMOtttem. Et 
afin que vous coRipreotCK mimx InlieuS) 
pouc les confronter avec les ancions^ )c f^> 
ni le (OUI de la Mci Cafpiftnne , Se vous 

K'ci^eiti les divilîons 3c les Boms mo- 
nés des païs qui l'omtoiutent êe tous 
tes côrez. 

. Â'tcabon Te trompe, qui croît que U Mec '^'*-'> 
Cafpicnneelt un Golpnc de l'Occean Sep- ^'^' '■ 
ïcntrional , ae)pat conféquem , que la terre d<,'s^,^ 
dl Icovironne ^pascntidrcmcnt de tous cô- b..ii,iou- 
ïez ; mais qu'en quelque endroit , elle a dum i« 
communication avec les mers du Septen- ^'"J,'! 
trion. Je m'éionna ceït«4Kment que ce'" ' 
grand homme ait fait ceitc bévûë , Rit des 
chofes qui conc?taotft.la CaOgtftpbic", de 
laquelle il a eu tant de belles lumières , vu 
que Ptolomëe , èc Hérodote , même le 

f>lus anciêa de tous , qui eti 4 écrit , dans 
c tems qu'on n'ctoii pas encot pactàite- 
fncnt inuruit de toutes Ces -Chofes , que 
l'expérience des voïa^UrsA nndu& incon- ' 
tedabJes , n'ont pas ignoeé totls deux , que ^ 

la Met Cafpieune ne fut «itiétemenc en- 
vironnée de la terre , 6c qu'elle n'a aucune 
communication avec les autres mers. Je 
vous marquerai maintenant qualles font 
les ccmtrèes qui l'cnvif^tiimit , Se coirik 
ment elles s'apelleiiT. - ' 

Jevous ai dëjadiT, ijuo le Yilazânderiui 
a,auConchanr^ la t^rovitwc de Chilanj 
pais qu'un Prince parriculicr pt>^édoit au' LUtik 
tcefbisj mais que le Roi AbfiK, après ia»rt.ùr. 
mort de ceSouverain , aquit dés le com- -^ 
menccmctit de Ton ré^ne , par la force des 
armes , 3£'qu*il unit à Ibn Empire de Perfe , 
donc il ptéccDdoit ^ucCeiic-ProviDcectoîT 
1 6 an- 
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oncieiHKment une dépendance. Le Prin« 
^ ce > qui y commandoic , paUbii pour idicU 

le> par le refus qu'il ikifoic de la foi Se 
hommage qu'il devtnt à la Couronne de 
Perfe. Apreiëiw,c'eft un Vizirqui eneft 
GouveineUE , de même que de tous lesau- 
ties lieux , qui dépendent immédiatemciic 
du Roi , Si non pas un Chaa. Avançant 
toujours > du côie du Couchant > aux envi- 
tonsaulli delaMerCarpicnnC} au-deilbus 
de la Province de Chitan r on trouve l'Al- 
banie t qui lui eft unie j ôc pEemiéretnenc 
la ville de Bachû, où* comme difenc les 
Perfans > Vachuh r qui eft furie extEéme- 
ment , Se lituée fut des rochers efcarpez 
au bord de la mctjqui en porte auili le 
nom. 

^i on-s*en tapotte à l'Epitôme Géogra- 
phique , cette ville s'apelloit autrefois ^i- 
hanay Se aujourd'hui elle eft la dcmcute 
d'un iiultan. Dans le même pais aufli , (ut 
la côte Occidencalc de la Mer Cafpienne , 
on trouve Derbendy ouDemir-CaPi i c'cft- 
i - difE , les poncs de fer > ou piûtôt , je 
çeu« croi.Jes Caucafiennes. L'Albanie Te ter- 
îj ''■' mine ici , où commence le Mont Cauca- 
le M"Jiit ^ ' ^"' ^ft habite aujourd'hui de diven 
Cauca- peupIesjmaisF^rciculiérementfurlamcr} 
tt font de certains Mahomcians , qu'on apclle 
|tsiieii Xf^Ài , qui ne reconnoiflènt point de 
htra,' ^°^' IlsfoDpfotldivifczcnir'eux, fousla 
y ' domination d'une infinité de petits Ti- 
,^'. rans,qu'ilsr!ommentM/^î;<;c'cft-à-dite, 
*T Piincesi dont les--uns n'auront pas vingt 
hommes de leur dépendance. Aurefte> 
ce ibnt des, sens gtoûlers > & qui demcu- 
Knt plus voloDtiets.daDs dcsxUlages., flc 
>. ; dans 
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dansla,campa^e, que dans des villes m» 
lées. Ils^lbni ârouches, Ôc barbaicsextré- 
ncmcQc, odieux ôc ioAipoitablcs à tous 
ieun voiiins , comme des gens > 

j2.»< cherchent lebutin, tX vivent de rttr 
fines. 

Au-delà des tezgtii on trouve le paâ 
des Sacnuies Afiatiques ; c'eft- à-dire , des 
Ciicafficnsiqui Tuivent la croïauce &U 
religion des Chrétiens Gtecsijnais fans 11^ 
Hcs , fans Prêtres j & je croi fans Eglifes -, 
& bien qu'ils- ne font Chrétiens que do 
jtom. Erdivifti qu'ils font fous ditérencs 
JWijïfl , d'avec les Lez^i d'un côté, Sc 
des Tartaics de l'autre, -ils fc font incef»- 
âmmeni la guette r pout bntincr tes uns 
fut les autres. Delàviem ce grand nombro 
d'hommes'&de fêmmesefctaveSjCrtcaf- 
liens , Rulliens , Tattates 1 & Le^hi de 
nation > que l'on vend pat tout l'Otient; 
Mais il nut avouei que c'elb un trafic 
iionteux que celui des âmes raifonoables-i 
qui font ni tes àl'iniage & à la relTemblan' 
ce de Dieu 3. dont it^eft l'étemel pioto- 
tipe,. 

Les Circallîens s'étendent lût ta Met sints 
Cafpiennc , jufqu'auz Ruflîcns , que nous cio» dM 
apcQons Mofcovitcs , où , vers 1-cmbou- Circii* 
chcute du fleuve Volga, laviUequenoSy"^''^^ 
Géogtaphes nomment AJiraeiM e(l fituéc j ritci 
mais que les Pcrfans , qui y font grand Tmi*. 
commerce japellènt Âgitarcan, & que fcs "■ • *■ 
vétitables haoitans nomment ^fitarchMa,*""** 
Du côté SeptentcÛHid de la Mer CaArie»* 
acjlcsRuàtens continent, avec les rarta' 
xes} £c avec uQecenaiac race de Taitaies^ 



^uî portent leurs limites , jufques Air fes 
iioDuétes de ces.peuples, que l'on Dom- 
ine aujourd'hui C/^éf^/, parole qui ^gni< 
6cjû fe ne' me trcsnpc, Seïoneurs libres 
ic indépendans. Ces U^hegni habiieni ta 
Éontcée la plus orientale fur la Mer Caf- 
pienne > où ils pofledent des paï's de gràh- 
pc étendue. Ils ont a l'Oticat les Tartarn 
dcC<ir/i<u,&rin4eauMidi. Enttelesau- 
tres lieux plus conJïd érables > ils oni5^<- 
marcand , que Tamerland , ou pou? mieux 
dire, Tf«n«r-Lfnc,c*cit- à-dire, Teimur 
le boiteux ,avoii choifi pour fa demeure; 
Vers le Midi> ils om BalchSi. Buckarat 
du côté de la mer ,où]'unde leurs princi. 
paux Chans , qui cft fouveuc en guerre 
«veclcRoidc Pcrfë> commejc le dirai ail' 
leurs 1 fait Ta demeure ordinaire. 

Entre les U^heghi , de même que let 
■Giaghatai , qv^ habitent delà Scithie Ci< 
téttettre & «fui comprennent fairs doute la 
Sogdiane , la Baéttiave, & le pais é'£fie' 

Ïabad,que je vous ai déjà marqué dans la 
'crfc , du eôtc de la mer; il n'y a abfo- 
lumciu que des dcfêtts , oùlesTurcomanj 
âifoicnt autrefois leur demeure. Mais au- 
Ktard'ilui ils {e Com répandus en plulïeurs 
Provinces de l'Empire des Pcrfcs & dcl 
Turcs , Ansavoir de lecraites Exes &c aâîi- 
lées 1 fe Gdnientans de vivre lous des len- 
Ks, où le fort les conduit , comme il me 
fouvient de vous ervavoirdéja écrit , &c que 
Sercrn je les ai vas en Turq&ie. Mais leur dcmeu- 
quihibi. [e ancienne & ordinaire , était cette partie 
■ui'rtfijii ^* même Scithie , que nos GéoBiaphcï 
iti Tur. api^Uent cncor Turqucftan ; c'eft - a - dire , 
«oauiu. païs > ou dememx-dfis Tuic&, d'où ils ont 
tous 
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tous tiré ieuï origine , & où d'abotd ils fù>. 
lent nommez Terc^imiiffiCammeli on eût 
voulu dire Terck. - iman , qui figni/ie , il a 
changé de lot ; lorftjue de Gcniils qu'ils 
cioicni t ils fe Hrem Mahommns. Mais 
dcpgisjcc nom de Turchiman «ani do- 
ineurc à ceux - là feulement qui tcftérent 
daasiepals , Se à leuis Colonies qui (c li^ 
pandirent en divers endroits > comme je 
vousaidit. Lesauitesiquictoiéntdeve> iToftlM 
pus puiflâns , portèrent leurs conquêtes''''"", 
plus loin, vers le Couchant, dansl'Aiiefj"'^^"* 
& dans l'Europe ; & aïanr retranche cenom, 
Man , ou iTTuttt de leur nom , ils fijreni 
apeller, & s'apcllent (implcment Turcs4 
Quelques -uns de ces gens -là, comme jo 
vousaidit,étoient.reftczcntr-E/îtr*ié«ii/» 
& les U^éeghi. Mais enfin le Roi Abas les 
a exterminez, parce qu'ils croient infîdè- 
i« , & qu'ils fevorifoïcnt les Vibf^hi , qui 
ptofèHênt une reliçton contraire a U Aen^ 
nC) 6c quifont fcmbl«blcs auxTutcs , pou» 
endommager fon pais. Néamoins il f a en- 
cor aujourd'hui grande quamiré de cet 
Turcomans en d'autres endroits de fou Env- 
pire , comme dans la Médie , dans l' Alba- 
Bic , Se ailleurs , dont les ans font établis 
(bas des villages &ides villes j Se tes snitrM 
n'ont poim de demeure srrêtées, IL y a ilycna 
auai patmi eux des Sultans Se de^ Cl»afns , piufi""» 
qui obéïiftnr & qui fervent ce Roi "«c ^^'JJ^f*^^^ 
toute la fidélité ifflaginable. bîiientâ 

- J'w feit imc defcription aflc» ampicde la peife. 
Mer Cafpîennc,& au Ma^anderan , oii 
j*ai obfcrvé , le pHïs cxaâcment que ("ti pu , 
tout ce dont il m'cft fouvcnu , & que |"ai 
ciûnéceâàite j poucIapacËàte iotellî^cn' 
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«cdctousces lieux. Mais pour yparvMiir, 
il m'i été impolfibte de me'difpcnfet'de 
£à.ite beaucoup de digieffions ftipecfluâ 
& hotsde propos. VoiKenfèrcztsil-vous 
plaii , le airccrncment V Se peadantqUe 
vous coafToniierezU deicription que fen 
ai âite> avec les bonnes Carets anciennes 
Se modernes , je conrinucrai mon voTâge, 
£(ans partis de Firu^- - cuk t-nàas fîmes 
trois lieues danfrd^'néges iQui étoient'hau- 
tes extrémomeni r jalques fur les firontié- 
lei, ou fc termine la Province d'Arac.-oà 
nous quitâmcs les cimes des montaghes t 
Se CCS campagnes découvertes. Mais noui 
ne fûmes pas pKkôt entrez dans le Mazaa- 
detan , p» la route des> montagnes > èomi 
tnepai' des précipices, que nous-trouvâmes 
encorune£)isunevalie très-étroite rftupiè 
de ces mêmes montagnes, que nouïaviotis 
te piii^tiaverféest Mais ce pais ■ que nous avions 
*eMj|. paflï, eft.ïWrile,' fans arbres, & fans au- 
«ni'd cunesçlanttsvje trouvai crlui-ci entouré 
nponï '^^ forets, rempli d'eau de touscôttz,3i 
celui de borné de montagnes tOHt'akntour,char- 
*âi« gées de fort beaux- arbres & rtès-Hauts, 
9uoft. gui me donnèrent beaucoup de joïe, à cau- 
te duraport que ce païs me lembloit avoir 
avec celui de nôtre cutOpe; & tel, qucfe 
n'en avois point de Jcmblabk- dans toutes 
les contrées de l'Alie 8c de l'Afrique, que 
j'âvois parcourues, l^rcc qu'en éfot y je 
n'avois point trouvé de bois , ni ii grande 
abondance d'eau depuis que je-quitai' l'I- 
talie. 

Après cinq licuës de di'emin , qtie itoas 

fîmes ce)our-là, nous arrivâmes furie roir> 

à^plus (tunciieiuc denuil^uipieiniet-lieiv 

iiabiii 
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halHié de Mazanderan > que noiA rencon- 
trâmes. Cette retraite , que le Roi a làii Ufcrf 
bâtir depuis quelquc-tems fiir le chemin , *^î? 
avec plulicurs autres , s'apcUe Saiehar- *,^"j, 
é>ad,aà.y par Ton ordre, les monragnes bowgifc 
des enviions demeurent à prcfent pour la <(et *ih 
commodité des voïa^urs. Afin de Icsy'»*"! 
engager , le Rm a &u ruiner les habira- ^^^^ 
tions qu'ils s'éroient âbriquées , dans la ^ni i„ 
profondeur de ces montagnes ftéiilcs & *oi«- 
Muvages,eti des lieux inacccJribles.Jerrou- !«««•• 
vai en cet endroit, le iîcurR.GiffotdGen- 
tilhoiHme Anglois , que pavois connu au- 
paravant , avec le Tcucnemcnt de cetrc 
Bation , qui vcnoient de la Cour , & s'en 
reiournoicnt à/^î/^tf/mn. II9 me dirent» 
cnci'aut[e^chores,quedepiHstrés-peu de 
iouts , le Roi avoir reçu des nbuvcUcs fort 
ailûrées de \ai mort du Grand Seigneur Svl^ 
tm-Amed, gac j^aveis vu à Conllantino- 
plej & qu'à l'exclufion de Tes enfens , oa 
lui avoit donné pour Succeffcur à l'Empi- 
ïcSulcan Muflapha Ton frète,. qui vivoit 
depuis leng- lecns dans le Sérail , comme 
un prironniec d'Etat , dans les praciques 
d'un Dervi/c , ou d'an Hermite ; qu'en lit 
ûvcut , conformément à ce que j'en avoi>- 
écrit autrefois, on avoit ptédii en Turquie^ 
Jiyt quelques années > qu'un four llpodii- 
dcroii TEmpire. 

Le jeutU , qui étoit le huitième de Pc- lerii 
vriet , nous fîmes trois hcues par cette mê- j «rmt 
BK valcc v& comme en cet endroit elle s'é. jton- 
urgit un peu, & qu'elle eft arrofée d'aHj™^' 
petit âeuve , qui coule agréablement vers foni 4ii 
la mer , nous la trouvâmes bien culrhtée Si piin. 
Mute cbacgccdccisjmieroafemeavcciaQt 
de 
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de profûfion par tout le Maz^tdâra», 
à cauTc de la quantité d'eau & de l'humi- 
dité de la terre , que l'on peut dire > qu'il 
eft le feul' mets ^ ou au moins ia princi' 
pale partie de la nourriture dos babitaiu 
de ce pais. Ces peuples , foit qu'ils ne 
recueillent cas de mimcac t ou parce 
qti'iU ne s'en Ibuciant pae , ou parce que 
la tertc n'y c(l pas (S'opte , à cauiè de ù, 
Ccop grande humfdité , n'ont point d^o. 
' cre paiH} que celui qu'ils ^t àa ds. Et 
comme la viande leut ell indifêrente , dé 
même que le laitage , quoiqu'ils en ^eM 
à cônfùtion > dans ta penfëe dont iis font 
pr^ucupez , qu'^a cas <îaactiees- k noHP' 
liture en eft d^i^^eiitc &C comrair-e i 
b fanté , pjincipateiBant le beurre > U 
toute Jbtte de graiSeî iU le conteiWerK or< 
dinaircmeni de tis , qu'ils ^at entre av«c 
de l'eau toute pute , & sn peu de ftl. Uk 
«peitcnt ce Bianges là , Cila<^; «{U'ils- motb- 
gvnc Icui , te qu'ils amifoimcnt dons l'cft 
tomac , de quelque cocilletée de fiics^as 
grès , comme de verjus , de grenades > de 
vinaigre , ou chofe femblable , qu'ils ara^ 
'ii*i'tf. lent alietnatiTerocnt avec le Ciiao. Us vnn- 
fairon. (ent fort cette notnriture. Si dîfcnt qu'il 
neft*™»"'^" cft point qui ^epltfskeoût, ni qui 
ftttXr contribue davantage i la fanre. Je vc» 
liere. avoue que je ne l'ai pas trouvé mauvaiiej 
pendant tout le Carême , que j'ai palTé 
prefque avec ce Tcul Si. unique mets , faute 
de quelqu'aune chc^ de meilleur. Mais je 
ne crois pas qu'il foit fort noerrjflsnc -, psf< 
, cequc le peuple de Maoandctan , ^ui n'a 
tien autre choie à manget , n'eft pas ordi- 
Miiemem £>rc iuuiLea coukuri foit que 



]n, Google 



I PlETRO SELLA VALI e'. XII 

C^ genre de vie , ou qur la qualité de l'aie 
yconciibuent. Au contraire , leshabitans 
y font Iwuns , & un peu blsmes , avec le» 
yeux, les fourcils > & les chereux noits ex- 
trêmement. 

Les femmes fur- tout me r«idïlei)t par- 
âitemeni belles > Se de bonne iniiK ; H 
d'autant plus > que Telon leur coutume ■ 
fett difërcnte de celle de cous les autia 
Mahomitans , elles ae Ce couvrent |ainai> 
le vjfage , & Qu'elles ne fuient pas la pce« 
iênce des hommes , avec Icfqucls elles s'cn-> 
treiiennent librement , le viùige décour 
vett. Enfin il faut awtier qu'elles font fore 
civiles , Se fort a£iUcs dans la- convetfa' 
lion, LcshonimeSt3B^-bten que fcî ftm'- !« 
mes , font fbci obiigMnis 8c fbct civils -, Se "J"^" 
ils afeâent particulièrement mène de lo- ]„°, ^i^ 
ger les étrangers en leurs msiièas , de 1<& tUc*. 
polledcr , £c de leu r donaa toupies témoin 
ffaaa d'amitié d de bienveillMCc dont 
ils font apMts. le puis dite qu'il a'%t 
pais au monde > ou les iafaicMs, & Jb po 
pulaec , même iaphisfÇroflicrs r foieittpno 

fracicux&: plus généreux. De matiiétequc t-Hir- 
HJcatnie,ctonilesanciensn'oncpar)éqti4caniccft 
comme d'une Province horrible , & rem- u"/"" 
Çlie de tigres & de plulîeurs autres bêtes -^ 
orouchcsjli ncamoinsr&nsy compteiMX 
ie Mazanderan , elt i prcrent le plus beau 
pftïs que i'^e viî julqu'ici datis l'Afie , Se 
celui du monde où les habitans font les 
plus prévcnans, les plus civils i les plus 
oficieux , Se les plus fidèles. 

NousttoHvâmcscc|oor-là, fur la route, 
& ftir le petKhant des montagnes-, quel- 
ques clûieaux , qui ctoioat autrefois com» 
me 
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mcdesfortcrefTes. Certains pcdts Gentils^ 
hommes, qui s'otoient élevez à la qualilé 
de Souverains & indépcndans , les avoicnr 
£ii[ bàtii dans te tems delà iHinbiitcdil 
Roi Abbas, & de r«trcmcvicilleiredu 
Koi Chod4-bmdè{oTi- acte, çcnd»m lequel 
l'Empire des Perfes lou&it quelque alté-> 
. lationen-Tespaineï. Mais i prcfent, tous 
«es châteaux foniTuinez Se defrttez entiè- 
rement , par les foins du Roi Abbas » qui 
ics lit latëi de la forte , après qu'il cutlé" 
duic cette contrée fous' lôn obéifl^ncci 
Nous vîmes aullî , fur le penchant d'und 
autre montagne, foct haute &fort rapide^ 
qui fert de ramparc à cctit rûcme valéct 
une grôie , avec- de certaines muraille! 
de maçonnerie, de laquelle il eftimpolfii 
ble d'aprocher qu'avec beaucoup de difii 
cultez.àcftufcqaele chemin y- âl incoii- 
iiu , & que la montagne cft eit raordinaîre> 
ment efcarpéc & couverte de roches. Ils 
lacontent qiL'auttefoit une Deraoifcllc 
qui avoilt la hauteur 4'ungéfuitî demeucoit 
en cette ^rotc , qu'elle ravageoit le païi 
eirconvoiJîn, & qu'en cet endroirle pâû^ 
gc étoit bloqué defapart'rfans'qu'Aucua 
o[ac lui en contcfter la liberté. 
chf Ils débitent' mille hKloires , non - fcirte* 
•oii-Ai ment de cette DcmoifeHe, mais encorde 
Kj de pluficurs autres géants du pars , ■& difçnt 
^ciques^uC leuts fépultutes demcftirécs fb voient 
gituu. en ces quattietS' Mais comme je n'ai au- 
cune clpérienee de toutes ces belles cho* 
fes , & que d'atlleursie les croi febateuRtt 
_Sc des contes de vieilles, je les pafiè fous 
£lence. Je rous dirai feulement qu'eri'cês 
flaciQeMiidcota»im.ieboi4<lu Âcuve » m 
coule 
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K»ile.igréablcmcnt au fond de la valée, 
mochclequd nous prîmes plailîr à dîner » 
timiin je [cpuv^i grande quantité de f&- 
Ieri,oud'api,dediicorée'ikuvage, 0c de 
piulieuisauires bonnes hcrbes^qùiic voient 
tfljt)c«qil3i[iei&, conunc auJfi dcs.viotet- 
{« en ibondaïKCt jS^ 4'autres âcuistiïis- 
■gr^ables ,.gi)i oifioicQC le chemin de tous 
fDicZ] Se qui ne noui ratisËùroient pas 
moim , par les marques quldles nous don- 
^iDicnc du retour de celte qcUcfaiibn prin- 
cinicie , de laquelle elles lenoieni leur 
Éclat. Parmi, ces charmantes dîvcrfitcz,flc 
CKodo^iiunaturclles, nous continuâmw 
DÔtre ptKmin , Se Ait le fo^ nous nous ren- 
iîmes dans l'un de ces peiiis hameauzy 
que l'on avoit bâti nouvelleroeni fut I4 
lOJKt&quis'lLpclle Mioai-kftltéi c'eft- 
à-dire»le mjilieu du Telt. Il y a quantité 
de Ces hameaux fur U toute > defotte que 
iei vûïagcùrs .peuvent loger commodé- 
meni^ùliwn leur remble, de même qu'en 
HDsq^artiers., oùà (haque polbct âcplus 
fouvciit encor , nous trouvcms une hôtel- 
lerie. 

lÀ Mazaideran n'a point delieux def- LefMi 
tiaez , où l'on puiSe efpétudelG^cr. Maispx ^*» 
ordinaîieipent la i;e£iaiiç^e &it dans les'*'",*)"'' 
tnaifons de$ patiiculioiSj qai exercentuiuM 
l'hofpiialué > avec f ous jes <téaKMgna^d«« 
d'anutié qu'on peud'imagittet, fans en Ficncfthn 
'^'S^t , princi^ement 1^ [rfus civils; ils^"» 
oe reiulcnt pa$ ttéamoins-ce .qu'on leur- 
Kut donner .}p»t-^tfns. de prêtent. Le 
ycndtedi nous p^tûnjt^cs un peu tard ; So 
putre cela tujus^ç^vames le chemin^act 
lUflvy^ à ç»tli9i|^S.t>J>)if»« & qucie ter- 
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ttSa ^loh eliâanc exttéiQement, Defôno 
; Jî en ae certains endroits, où il nous 
^oit monter & décendre, il n'eût été rail- 
n forme d'cfcalicr, jamais les montures 
n'auroient pu avancer. C'eft pourquoi 
nousneiîmcs.gBéres que.denx lieuesifur 
lefoir» nous naos rendîmes dans un petit 
Yillage j qui fc nomme Girtt, &c qui eft fi* 
tué fur le penchant d'une moRtagne > oii 
parce que les hommes étoient ocupezptO' 
che àçFcrhahad, pour le fcrvice du Roi, 
qous trouvâmes une faôtej]~e , nommée Ziv 
AfrujBUiiibeUe que civile, qui nous reçût 
en famailbn^avcc toutes les cateflcs poâî- 
hlcs, dansiaqnelle fe rendirent au^pref- 
quetouESsles femmes du lieu, pour nous 
«endie vifitc , &c nous fidte des prefens; 
GÉné- ÊncetteoiaûonMadMne Maanileurlaidà 
rofitédedcs nawquos de.fa gratitude, &:de fatc- 
5™!"*<ioimotaànce, paries civilitcz,& le régal 
* qu'elie ieiHÀt de quelques galanteries) 
qu'eltcseftbBàsntiinfinimeatiparce qu'el- 
les Jbnt rues exiiémemsot en ces quar- 
ùets. 

Entr'autres choies , elle leur diflribua 
linsqxntnieé de Hanna , ou Alcamuit 
■comme difcm.««-Dr<^iftes, pour tein- 
di6faKiU3aiBS>^teJbir>af>Tèsfoupé, pour 
célibriDJoÏBiiftnWBt. 'nôtre arrivée, elle 
youlur ]qncioiuc3-e(»ft:fHbl« avecelle s'en 
feiviflenc. l\nce que dans l'Orient , cette 
cérémonie ^de .fe lapliquer , de le lier le. 
&àxt & de {e<vrindt« les'mains avec VÂi- 
a»iKâ*rc»c<)nvcEAtton j-ell; ^quelque ebo* 
fedcidi«ciiti8"ant/8î'une«fpéccdebalufi- 
tcdat»ri«nôecSïi8£éh-d'autres fembl*i 
Ues £^cm,^îduu«.^<@n<àt -lier t-Âkam^ 
v'-'.- qui 
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jgui n'cll aucre chofe , comme il me fou- Alomii 
vieiu de vous en avoir iak auircibîc , que et que 
Japoudie des feuilles féch«, d'une certai- f''*}Jt 
ne plante : parce que , quand clics veulent ^ûi^ 
t'en ceindre les mains , ou comme font tui. ' 

rjques.unes qui s'en fervent pour tiacei 
compartimens, dcdes âcurs fui le blanc 
de Ja carnation ; ou , plus communément» 
urlesenduircentiétementdc cette cou- 
Iea[,e3itbimed'ungand. Parce^queccne 
teinture , de même que des gands , dont les 
ténimes d'CXiont ne fe fervent iamais , a la 
Wbté d' embellir les mains , & de tes con>- 
fer ver contre les injures du tems. Enfin» 
iixlbi^eilesfe veulent teindre les cheveux, 
ou d autres {^tiiesila ccwps , de cette m£- 
toedtogue ,.ce qaife fut au Levant , pour 
cnaugmentet la beauté; & par divertiOe- 
ment /elles détrempeni premiércmcnc 
l'Alcanna, 2vec de l'eau , en cmfiftancc 
tic pâte , dont cites couvrent leu» mains , 
on csite. 'patrie du corps qu'elles veulent 
Kindre^ âcafinqu'elle ne tombe pas fî-lôr> 
qu'elle ait fon éfct, ii. que cette couleur 
K œnununiquc mieux, on l'envelope d'un 
liiKc,^uisonla)ie, Et voilà ce que fonc 
otunsnemeot ks intimes après foupé , Se 
fai'leipoint de le mettre au lit , afinque la 
ceedeai, pondant tout le cems de la nuit i 
slmprlme & ftcontmuniqiie mieux ; par-^ 
«qu*ttiun«urtetcms',wiiwsaes envelo- 
pes &i«icni d'un trop grand embarras , 
ptiucjpalofffent aux tnainsTOurrc qu'elles 
fenr fa^.ordkiaipH9«ni^4epcMgacvfi 
Mmi^ï«de 4«frft|rd(A; )«loi^ d(i rotv , eues 
Arokflt fjln^dâati n^finrpoitufles & in- 
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àita ces liens volomaiEesi lois qu'elles^ 

lèvent le mxtin , elles les rompent incond- 

Benc > Se dégageant leuts mains , ou les 

autres pactics au coips de cette pâte qui 

s'eft dcflechée , & réduite en poudre, cUes 

demeurent teintes de cette belle couleur j 

Ié ttin- lantôlorengé-cUir, qui m'agrée davantage, 

tureen ^uoi qu'elle ne foit pas fort chérci d'auttc- 

ett Jift- (Jjîsj s'ils la chargent davantage, elle titefut 

Kow. lerouçei&quelqucfoisauilîjfeionlacoûtu. 

me dePeric, ils lobfcurciiTenttam:, qu'elle 

eft, piefque Doirev & de cette &çon elle ne 

«icplaîi nullement i mais ilieut Jemblc que 

fette couleur contribue à la blancheur des 

poignets Se des mams, parce qu'en cfet elle 

le détache mieux. Ainfi donc, aveckfê- 

lede l'Aicannai nous payâmes la nuitdu 

vendredi d&asGiret. 

Le Tamedi > nous quitâmes ce poftC} 
ic contiodâmes nôtre chemiafui uoetoU'- 
xe ttès- mauvaii(c &c ttèi-cuniucufe. 5urle 
ioir , nous logeâmes dans un petit village, 
jquiie nomme Tallarapejcei , oii ie trwi- 
stapidiwvai des gens qui s'y etoicnt rendus- des 
de quel- montagnes ; mais llgro^eis Se û ftupides, 
^"o*w ^lu'aïant acheté de quelqu'un d'eux de l'a- 
«nMd*. vojne pour nos montures, poux fiiirccon- 
cevoii à celui qui en éwit Je tnaiduiiKli 
combien je lui en donnoiscn certaine efpi< 
ce de monnoïe, qui vrtut deux liatds par- 
mi nous, il en ialut taxe le compte aiw 
ilesfcvest & y emploïet plus d'une heuic 
4e icms. Le Dimanche , nous qiiitûnes les 
valécs Se- les floontagnési ou plûtpt elles 
nous, quitéceoi t:<w -KS7pUines,commea4 
cent. Htnousem[âaie«dÉosunegi:*n«tefe> 
i£[ , dQatiaiiM»e.fift.£wi b«ttc».finiclft- 
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gt , tirée à la ligne , 6c toute ombragée des 

Jrbies, qai y font épais & ttès-hauts , plu- 
curs dcfqucls fe irouvcD^ cncot chaigcz 
de vignes fauvages. 

- Nous fûmes extrêmement fatiguez Air 
cectc toutes parce (juek tenain en elt grasi 
& fort humide, a caufc de quantité de 

Jeiics luiHèaux qui le moiiillcni en plu- 
eurs eadroits t defotteque pendant Phi- 
Ver il devieniiî boueux > que les chameaux , 
quoique de taille fbtt avancagcufc, en ont 
fouvcnt jurqu'aus /angles ; jugez de- là , je 
'ouspric, que peuvent devenir les cne- 
vauE , 6c les autres animaux plus petits. 
Pour lemcdier à cette incommodité} le le Roi 
Roi a déjà commandé à quelqu'un de fts i'. '*'^ 
Oâcietsde faire paver ce nncmin, & pour ,VrE" 
cétctèt nous trouvâmes quantité de niaté- chcmiM 
ieauxquiyavoientététianrpoitez,&d'er-><iniie 
pace en erpace pluficuts petites hutes de "*m"- 
teire&dcbois, qucTonyaliitespoutles "*"• 
ouvriers qui y teavaillcroiu. Cette entte- 
piife Héamoins n'c(t pas encor commen- 
cée, à cauTe peut-être de larigueur delà lai- 
Ton i parce que tout te long de l'hiver il 
pleut JncelTammcnt dansJe Mazanderan. 

Nous Âirmontâiivs donc ces mauvais 
cbeeiihs i mais avec tant de peine Se d'ca- 
nui , que nous ne pûmes Élire que deur 
lieues ce jour-lâjèc ia nuit nous lurpric 
dans la fbrêt. Nous cherchâmes Quelque 
tntaitccD plulieurs endroits > où le jape- 
BKntdcs chiens >& le cri des autics ani- 
uiaux nous apclloii. Mais enfin , n'en trou- 
vant aucun habité , qu'il ne fut fort élot- 
Sné de nôtre chemin , nouspaHâraes la nuit 
duisla même foict» au milieu des aibces > 
Terne ÎÎU K lous. 
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fous lefqucls nous nous iîmes un rempart 
dctios montures, en un endroit où noui 
trouvâmes une quantité de fciiilics féches 
qui croient tombées. Elles nous ftrvircDB 
de rapis de pic , {k de lits molets tout en- 
icmble > fans autre tente que les branches 
dc.ccs grands arbres , entre tefqucUes ta' 
^luiie nous communiquoit fes tarons , dont 
nousétions couvcris , à la façon d'un paviU 
Ion de Toite d'argent. Lebois ne nous man- 
qua pas , pour laire grand feu , non plus 
que les ptovifions pour le Touper , que 
-jious envdiânies queiir dans le village le 
plus proche , au milieu de la forêt , à côté 
' du grand chemin > où après quelque con- 
teftation dcce peuple > iàuvage Se ombta- 
. £cux , avec mes gens , & fut le point d'en 
venir aan mains, fans favoir pourquoi) 
s'ctant enfin parêiitemçm informé qui nous 
trions , il nous lit civilîré , nous voulut lo- 
'ger, Ôc nous taire des piefens j mais furie 
tefusquenou» en fîmes, àcauJé de ladif- 
Icfienr tance du lieu ;le chef du bourg, avec les 
^' '' euticsdes principaux , fc tendirent volon- 
n»flc u "^^ ^ nôtre camp, chargez de quanritj 
»Bi(d9iu de bonnes viandes , & de plulîcurs autres 
vn boit , choies pour manger , & pailéTent gaiement 
"9.''*'^ la nuit avec noQS. Ils nous amenérerïraufli 
taui. Qjj Multcien de village , qui nous rcgaladu- 
tant le foupcr , & tout le long de la ouïr , 
de certaines chanfons bocagéies > en la lan- 
^ guedu païs, c'eft-à-dire , au Mazanderan » 

où l'on parle un Perfan groflîer , au fon 
d'un violon mal «cordé > dont le diver- 
tiflemenr ne me fembla pas moins ridi- 
cule, qu'il me fiii ennsïeux Sc importun. 
Le lundi fuivant «nous tJmec deux aurres 
N Ueuës, 
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licites I en partie Aans le bois> parmi ces 
mêmes mïuviis chemias7& en partie aufli 
pac des campagnes bien cultivées > que les 
pluies avoient lenduës dificites aux voia- 
geuis , mais dont le chemin néunoins étoii 
ua peu meilleur. 

Nous airivàraes fur le loir à Sarut qui DefcrI*' 
eft un lieu fort grand & fort peuplé , où "If"'?'* 
mièinc le Roi 9 un Palais. On lui donne le Jij^ 
nom de ville i mais elle n'eft pas fttmce de 
murailleS) & je n'y remarquai aucune mai- 
JÔQ, qui fût bien bâtie. Elles font toutes 
couvertes de paille , à la réferve de quel- 

3ues-unes qui fe font de tuilc,& de canaux 
e terre cuite , comme à Rome. Ce lieu fe 
nomme Saru,qui lignifie |aune,àcaufë 
peui-être de la quantiic d'Orangers > & de 
U divcrfité des iruits dont il eft rempli. 
Nous y trouvâmes des hôtes fort civils', 
un Arere & une fœur allez jeunes , qui nous 
reçurent avec beaucoup d'humanité , 6C 
qui nous firent mille caceflcs ; de même 
que quelques-uns de leurs parens j deforte 
que pour faire repofcr nos animaux , nous 
ydemeurâmestout le mardi. Leméctcdi, 
quiétoir le quatrième de Février, nous 
partîmes de Saru , ôc continuâmes nôtte 
chemin, l'efpace de quatre lieues > par le 
milieu de certaines grandes plaines , qui 
o'étoient auucibis qu'une foret ; mais d'où 
les arbres ont été abacus depuis , fi bien 
qu'à prefent elles font très - fertiles , par ^* *" 
les ibms de ceux du pais qui les culuveni. i^je 4^ 
Elles font habitées en divcrseadroits d'une feupic», 
infinité de gens , dont la plus grande par- q"* f 
lie font Chrétiens , que le Roi y envoïa , $"„ i^ 
il a'Y a pas long - teni», de pluficurs con- tcrtct. 
K X xiies; 



uées-j.mais paiiiculiéicmcnr de l'_/^tfo.iaier 
,& de la Géorgie. 

Lesrouiesy ibmauâî tcÈs-fâcheu(cs,.i 
caufe des bourbiers qui s'y renconircni.; 
mais nous en trouvâmes le terrain un peu 
plus folide & plus fcc> que dans lafor;ét 
,que nous avionsrrflveifécT àcautit que ces 
campagnes font fans arbres> Se mieux cx- 
pofées au foleit W.ais j'efpére que dafis 

EeucesromcsicwMittcwiespavccS) & que 
:s ouviicES , qui ont déjà comniencé céc 
ouvrage y travailleront inceffammcnt. Ej- 
lesferont droites > larges, & auiU longues 
. que le chemin conifnueca. Les mutons* 
qui iè ETOuyent fur ces routes , ne font fai- 
tes que ^ebois& de terre vfavoir, dcces 
mêmes arbresjCju'iJs^batent aux endroits 
cù ils veulent bâtir leurs hameaux, & foi.- 
mer les campagnes qu'ils cultivent. Mus 
icctoi que cette forre de bâtimens, qu'ils 
ont ftits jufqu'à pr.efent avec tant de pré- 
cipitation , np fubfîltcra.pas* parce que la 
gr^ncie, quantité de bois qu'ilsont > les obli- 
gera de fc icrvir de briques cuites , en la 
nbriquedeicursédifices. i.e i^and noin- 
bre de fourneaux , qu'ils ont batîs peut cet 
éfct aux environs de la ville de Ferhabad^ 
& les piles de bois<^'ils.af:it defUnécs ponc 
cuire leurs.briqqeS) dcHitja matière eu d^ 
ia préparée , rae coniirinient:.en cette opi- 
nion t & qu'ils futîront pour fournir .de 
matéteaux à la ftruâure > noD- feulcmenc 
. ^d'uneville,maiscncordeplufieiirsauu:es. 
Jeîta " En^n j après tant de làtiguesinousjU- 
'Vnii^ar- rivâmes fur le foir ici ^ BtrfuÂAd, que 
mea nous nous étions pt;opoféedèsHi/^i'W* 
h«u** ^ 1*" "^o" bonnet le d^ïciu dciwtw 
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TBi'agc. Hftut que je vous avoue , que je 
trouvai les quatre lieuËï de chemin, que 
nous avioDs laites depuis Saru, Kllemew: 
peuplées, que l'on psui dire qu'elles ne 
îbnt prefquequ'unc habitation continuel- 
le. Le Roi n'étoit pas à Ferhabad tocrque ■ 
fV arrivii. Picce qac, comme il e(l fore 
inconÛant & qu'il ne demeure pas long- 
tems en mime endroit, H s'étoii rendu, 
dc[)uis quelques jours, en un ceruin lieu, 
clojgné feulement dc-llx lieues d'ici , te 
avec tiès-peu de fuite , puifquc la Cour 8e 
1r troupes, qui ontacoûtumé d'hîvetner 
aveclui,reirouvoicntalorsàFfrA4À^.Le 
Vizii, ou le Viccroi, qui efl; Gouverneut 
de cette ville , & de tout le N^zanderan , . 
auni été informé de mdn arrivée , me dcf- 
tinad'abord unemaîfon desnftilleuresdc 
la ville, dans laquelle j'ai demeuré depuis 
plulicurs jours comme vous favez. Maisau- 
paravanc que je vous entretienne de mes 
avaniurcSi j'ai ctû qu'il rtc feroit pas hors 
de propos de vous faire un plan de la ville> 
& de vous dire quelque cnofc de fa fitua- 
rion. 

Le Roi a commencé à bâtir cette villesîn«ih» 
d: Ferhabad , depuis qiiclqucsannécs , en .''^ '■_'"'' 
céï endroit, où la Province de Ma^ande- ^^^j^^' 
ran joint la met Cafpicnnedu côté du Sep- 
tentrion , dans une grande plaine , qui fe 
tépandiurqucsTutlamerv la ville néiunoim 
en cft éloignée de deux milles , ou environ ; 
maisfecroi qu'avec te tems.lesbotdsde 
cette même met en feront Icslimites, par- 
ce qu'elle s'ausmcnce tous les jours. Le 
Roi lui a donné le nom de Ferhabad t qui 
^nifie colonie d'allégrelTe ; &C vous r&- 
K ) mar» 
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marquerez que ce nom eft compofë de 
deux patotcs, dont l'uneell Arabe*) favoii, 
Ferh; c'cft-à-dirc , aliégrcflë-, &; l'autre 
Verdne fAbadj^ai lii^nifiecoionic. 
wion"' Deux motiB ont obligé le Roi de bâtir 
obiigHe<^c"e ville. J'établis le premier, fur le de- 
Roi de lii Ôc la palljon qu'il a toujours eu d'em- 
*5^'** bcllir l'on Roïaume en. général , & d'en 
îiue ' porterleslimites leplusloin qu'il lui fe- 
ïerba-' ^oît poflible, puirqu en mcme-tcms il Élit 
itd. inceflàmment bâtir en mille endtotts dltË- 
rensXe /bcond tnonfeftfotidc (as l'inclina- 
Eionpareiculiére qu'il a pour la Province 
«le Mazandcran , tant à caufe que fa merc 
étoit native de ce païs , d'où il- tire auûî 
avantaifc d'être originaire , que' parce 
qu'il n'en a point de plus forte en tout 
ton Roïaunie. Vaqua le Mazandeian e& 
.environné , ou delà mer , que l'on ne court 
prçfqDe point , &ç qui cft tiès-peu navigft- 
Dle , comme je vous dirai ; ou de monta- 
gnes flériles Se fauvages , que l'on ne peut 
ïravetfct que par des toutes fort éitoites 
& tr^s-difîciles. Er outre que ce païs eftie 
plus éloigné de tous les ennemis que le Roi 
aie fur les braS , &c principalement des 
Turcs, &■ des autres plus puiffans, on peut 
feleconfervetirès-fecilcraent. Ainn > il 
femble que le Roi , qui a toiijours eu des 
démêlez avec diférens ennemis . le confi- 
dére avec quelque fondemem comme un 
puiflanr rampart , pour Te défendre de tou- 
tes leurs infultes. Parce que , comme les 
armes (ont journalières , dans une difgrace 
de la fortune , ce lieu fcroit loûjourscapa- 
ble de lui confetver fon autorité avec ta 
qualité de Souverain. U s'éfoice donc ^jc 
peu- 
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poiplcr Se d'embellir le Mazandcran au- 
UDC qu'il peut. Je ne doute point qu'il ne 
Icpuiâe taire avec beaucoup de facilité-, . 
parce que , comme je vous ai dit , le paifs 
eftbon& fertile ;& fi jufi]u'ipce(ciii il » 
iré champêtre, en ftiche 6: llécilc , le (cul 
défaut d'habitansenclt la caufe.D' ailleurs 
Je Roi Abbas , qui régne aujourd'hui , n'» 
point de prédéccffeurs qui s'y foient apli- 
quezféricurepisnt comme lui. 

11 a commencé à bâtir Ffr/ij6<iJ,& U n*<M 
cboiSe pour Métropolitaine de la Provin- •?"« 'î* 
c; de Ma^auderan, en cette lituation que J^j, 
je vpus ai marquée i & pour peupler non- f„ t^bi- 
ieulemetit Fcihabad & Tes environs, mais um, 
«ncor plufieurs autres villes, dont U médi- P»"', 
te les dcffeins dans le Maz^nJcran. Puif- f^^'^ 
^ueleshabitans du pats ne liififoient pas, il ,i„M j^ 
y a Ëiitconduire des coionies fans nombre, Mma- 
ae difërcnie.s nations , de religion , Se Ae *««»■ 
contrées étrangères qui font de deux for- 
tes, ou de celle des ennemi qu'il a pillées 
& faccagées ; d'où il a enbvc les habitans , 
outreplufieursautrescndroitsdcla dépen- 
dance des Turcs , & le pais même des 
Géorgiens. D'où,lorrqu'ilicurficlaguer- 
.tciltira &'conduilit dans le Mazande- 
ran, de même que dans HiJ^ahan , & en 
d'autres endroits de fon Empire , un nom- 
bre infini de ces peuples Chrétiens , donc 
les uns fo font confervcz cti leur religion , 
fansqu'ils aient jamaisfaufcrt aucune vio- 
lence de fa part pour y renoncer , à la con- 
fuflon des autres , qui ont mieux aimé, 
pour un maltieurçux intérêt , en punition 
de leurs crimes , donner des marques de 
leuc in£déiité, &: fe déclarer dcfeiteurs iti- 
" K.4 fe- 
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famés , de la milice Chrétienne. Il y a auf- 
fi envoie de fcsfuiets , de ceux qui étoient 
fiir les frontidres , & en danger de fe per- 
dre , on au moins de foufrir infïnimenc de 
la part des ennemis voiflns, comme l'ont 
éprouvé les Arméniens Chréijcns > qui 
éroient trop expofcz aui inctrriions des 
Turcs, de même que les MahoméransMé- 
des, de la Province àcSctrvan, où la fu- 
reté n'eft pas fort grande s&ainû de plu- 
iieuts autres endroits > qu'il a jugez le plus 
à propos , d'où il a tiré des troupes notn- 
brcules pour les conduire dans le Mazao- 
deraii. 

Ce pais eft maintenant rempli de ces 

fortes de cens, de nation £c de religion di< 

fircnte i & afin qu'ils aient la vie commo- 

détneni, & qu'ils n'y vivent pas dans une oi- 

»t itar /îvetécontinucllcle Roi leur a donncâ tous 

a doiioc jjçj terrcsà cultiver ,& les ocupe aux même» 

leVi cul- c"ip'o'*^"''^*!'voi^"ï chez eux. Uaîntro- 

»ï«. dujt pat ce moïen , dans le Ma^anderani 

plulieurs métiers qui n'y étoîeni pas. Da 

manière , que le pais en devient tetiile & 

meilleur, outte que le Roi en tirera de 

Î;rands avantages. Ceux donc qui étoient 
aboureurs 9 £c qui cuUivoient les vignes > 
comme les Arméniens , qui ont toujours 
donné des marques de leur adirefTe , tant en 
exercice qu'en celui debien boire , pour cet 
nericnfiirequi fur indigne des véritables 
fuccejreurs& héritiers de ceux quipUnié- 
renr autrefois la vigne, &qui furent les 
inventeurs de cette divine liqueut, y font 
ocupczauxmêmeseniplois. Pour cet éfct, 
le Roi leur a donné des terres qui y Ibnt 
propres t &^ à queliiucs-uns même ii a acor- 
dc 
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àè des troupeaux. 11 vcui auili que ceuK 
qoi nouriâbicnt des ven à foie , de c^ui ta 
tantalToient , comme les Géorgiens Chcé- 
ticDï &c Juifs , concinuem en ce mi-mc 
exercice. Et afin de kuc en faciliter les 
moïeos, il a fait pUntet un nombre infini de 
iiKuricrs aux environs de Ferhabad > donc 
les terres Ibnt incomparables, S<. lesmeiû 
Icurcs du monde pour ces forrcs d'arbres. 
Pour les Médcs de Scervan , qji vivent 
dansl'oiJîveté>quinc ravenirien faite, S£ 
^ui k conrcntCTonr , pour Te fouflrairc au 
travail , de leur C//<i9 feulement v le Roi il «eut 
les contraint, malgré qu'ilsen aient , d'à- 9»'""* 
prendre l'art de faire de la foie. AfindelcSjfJj,'^^ 
y engapcr , il ne veut pas qu'ils trafiquent rullcôw 
tfes feiiJlles de leurs arbtes , dont ils ont 
quantité , fur les icrtcs qui leur furent aJlï- 
£ncesdès le commencement. 

Enfin T mon cher Mario , le Roi Abbas 
n'eft pas feulement Roi de fes peuples:mais 
Jcpcrc , le tureur , & le bienfaiteur incom- 
parable. Non-feulcmenc illeur donne des 
lerres Hc des troupeaux ; mais encot de l'ar- 
gent en abQndance,pourfubveniràleiirs bc- 
ioins^nprêtant volontiers àceusquilepeu- 
vciit rendre •■, & le donnant généreufement 
aux autres , donc il ccmnoîi la néceilîté, SC 
■ A)ntlarigoeurlesdifpenfe de s'aquiter ja- 
mais. D.; plus il prend foin de les marier r itenf, 
principalement (cs<iomen:i<jueSf 6c de leur ■""'*>''* 
faire aprendre qudqiieiuciicr.. Ila'y *)a- j'n'j,^ 
mais eu de percde fimille plus foigiKux de 
la cotuluite de cinc; ou (îx qui lui apartiett- 
ncnr , que ce Roi l'ell éteftiveinent des 
millions d'ames qui lui font ibûmifes , & 
^ui font de fa dépendance. i\ cil bien vrai 
K i que 
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que lefbinqa'ilena, & la Jibcralité qu'il 
exerce ciivcrs eux ( chofc qui lui concilie 
l'amilié de Tes fujecs ) fàaç très- préjudicia- 
bles au fetvicc de Dieu, & i la religion 
Chrétienne. Parce que pluficurs Te laiflans 
vaincre à ces charmes , de à ces bicnsapa- 
rens Se temporels , lenonceni aux étemels 
& véritables > par le mépris qu'ils font de 
, . la foi de Je/ùs - Chriji qu'ils cmt reçue au 
eHprt. B*tême. Ils la vendent & l'engagent libr©. 
jddiciil menr , pour quclqu'argent qu'ils en toit- 
btcii'E- chcnc en cette ocafion-, Se en empruntant 
S^^e, du Roi pour fe donner bon tcnis> dans la 
léfolution de ne le lui rendre jamais > mais 
de le paicr à la fin , & même d'en leccvoit 
bien davanrage , en quitant JeJUs - Chrifi 
pour Tuivre Mahomet. 

Cette rufe eût Ton éfct , fut l'cfptit de 
tant de pauvres mirérables , en une feule 
ecafïon , qu'en Europe on taxa ce Roi de 
cruauté inJignci parce qu'on difoit , qu'ii 
les fitifoti renier par force , lorfqu'ils n'a- 
voient pas d'argent pour s'aquttcr de leurs 
dettes. Mais il âut avouer que les mau- 
vais Chrétiens en éioicnt auffi coupables} 
parce qu'ils reçiircnt l'argent du Roi & le 
diUtpérent malà proposacctte condition, 
comme il «ft évidenr , que premièrement 
leipf. ''s «n étoicnt convenus Volonuitcment , 
m rir- qu'ils renicroient au lieu de païer , s'ils ne 
wej-w. le rcftituoicnt dans le téms qui leur étoit 
f^Ve" PEctrit. Les Pères Carmes- Déchauffex 
nciu'iui prirent de - là ocafion de dire librement i 
néceffi. ces Chrérîens , que l'on ne devoir pas 
vi. dei acheter lafoi à force d'argent ; & que pour 
K"'"' eux , ils n'éroienr pas en érat d'en donner 
tien,,' à qui que ce f ut,pour empêcher ce nulheu- 
rcux 
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reux trafic ; 6c qu'au rc{te , s'ils étotcnt 
gcQsdcbien> & curieux de leur TaluEétet- 
ncl, ilsdevoient , comme véritables Chré- 
tiens, foutenir la caiife 8c ta toi de leur 
nuîcre , & inourtr plûcôt mille fois que de 
ia 7iokT. Et de cette façon , iiuoiquc de 
peur d'ofcnfcr le Roi , ils n'en téinoignaf- 
Icni pas publiquement leun reflëntimens , 
fccoatcmms feulement de fubvcnit iëcrc- 
tem:nt , Hc autant qu'ils le pouvoicnc, 
4UX nécelll tcz des plus m île tables , Se qu'ils 
connoilfoient les mieux inteationnez 8c 
les moinschancclans en la foi , le Roi më- 
JnCi comme ]e l'ai apris.loiii hautement 
leur procédé. Et il ett fansdoute , que s'ils 
3'étoient tous comportez de la fotcc , Se 
que CCS Chrétiens euffent ptouvé au Roi 
icur impuiflance , il leur aûcoii Tans dou- 
te acotdé du délai , ou peut - êite , comme 
il a &it beaucoup d'autïes> il Uut aurotc 
remis la dette , Tans les coniiaïadre i vio- 
let leur foi. 

Mais patce qu'un joui le Roi remaraua 
qu'on lui potta avec empreflement piu- 
«euK millieri d'écus, poutaquiier fes dé- 
biteurs ■ envers lui , & que c'étoit de l'ar- 
Î;eni des Portugais) iUcs mféptifa, 8c ne 
es voulut pas recevoir. Au contraire, il 
ordonna (jue , conformément au traité 
qu'ils avoieni fait , ces Chrétiens rcnie- 
toient fy.ute de paiement , alléguant' pour 
fes raifens , que puifque pour de l'argent 
jls diangcoicnt oc religion , &C que d Ar- 
méniens qu'ils étoicnt , ils fe lâiroienc 
Francs ■, c'élt -â-dire , Latins , 11 aimoit 
mieux qu'ils priffcnr le lien, fie qu'ils fc, 
âlèaiMahométans. Paice qu'il a'etoit pas 
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Hilte ni raisonnable , que Tes fujcts fuflént 
à U fblde d'un peuple éccangci , & piinci- 
palementdes Pottugais resvoilîns qui lui 
icoient Aifpefls,& avec lefquels il avoic 
tous les jours des difccendj: &:qucdcdon- 
ner rant d'argent à Tes fujecs > comme ils 
Êûfoient , c'ctoit Ce fàitcdes créarures pour 
apuïer 8c fortifier leur parci , & ne pas con- 
icrvct la foi pour le ralut des annes , corn* 
me ils le votiloieni perfuadcr. 
Cïfcrip- Mais retournant à Ferhabad > d'où je ne 
iTïili/ ûicommenrieme fuis écarté pourm'ea- 
it Fer- g^gcr à ces digieâïons , vous faurez que fe 
h*bti. circuit de fes murailles e(l: très -grand, 
comme celui de Rome , ou de CotîîUnti- 
nople > & peut être davanta^ i parce qu'il 
y ades rues qui n'ont pas moms d'unelieuc 
de longueur. Le peuple» que l'on y a déjà 
conduit , & que l'on y envoie tous les 
jours pour y demeurer , eft des diferentes 
nations que je vous ai rpccifices ci - delTus. 
Les Mahomcans en font la moindre par- 
tie*, & la plus conlîdérable , eft des Chré- 
tiens de difcrentcs ceiitumes & cérémo- 
■nies , mais qui font prefquc tous Armé- 
niens 8c Géorgiens , ausc^ucls il eft permis 
de bâtir des maifonsde memeque des Egli- 
j*es, autant qu'ils en veulent, où ils oâ- 
cient publiquement. Chofe non -feule* 
ment qui n'eft pas petmife en Turquie, 8c 
^ans les autres lieux de la dépendance des 
Mahométans. Mais lî quelque E^Ulëan- 
ciennccft ruinée, l'on ne peut efperer d'en 
bâ[it une autre > ni de la réparer, ni même 
d'y mettre feulement une pierre , s'ils n'en 
obtiennent la permilTton i force d'ar^ni. 
i.cs Chrétiens de Pctfc co élèvent au- 
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ïant qu'ils veulent ; mais il faut avouer K""" 
qu'ils ont fi peu de dévotion > que le Dî- J^" ^' 
manche des Rameaux , qui eft une de ieucs .,„„ ' 
principales f;rcs , vifirant une Eglifc des ciiri- 
Âtnaéniens > lefqucls font en grand nom- «tnoer 
bre dans Ferhabad , & celui des Eglifcs ** '''*'' 
fort médiocre ; je ne trouvai néamoins > en 
celle où je me tendis > que vin^t-cinqou 
trente petronncs tout au plus, tt par con« 
féquent , c'ell avec beaucoup de fonde- 
ment que l'on peut atribuetlespcinesqu'ils 
ont (oui^rt dans leurs trantmigtations > 
ta vue de leurs Ptovinces délblécsi pen- 
dant leut captivité > & dans les violences 
qu'on leur a faites pour renier leur foi» 
Se chofcs Semblables i que l'on peut>dis- 
|e , atiibuer avec raifon la caufe a tous ces 
malheurS) à leurs méchancctez, àunc per- 
milljon de Dieu , en punition de leurs cri- 
inesi de particulièrement de trois defor- 
dres inlîgnes , foit ordinaires en ces quac- 
ticrsi que Dieu a punis viHblemet» dans 
tous les fiécles, pat des châtimens , on 
plutôt des fléaux qu'il a répandus Âir des 
Provinces & roïaumes entiers. 

Le premier concerne leurs erreurs en 
matière de foi Se de religion , & même 
parmi les Chrétiens , à caule des fchirmes i ' 
& de plu£eurs opinions hérétiques, que 
plufîeut;sd'cntr'euxroûiJennetir>Scapuïeiit 
avec chaleur. Le fécond e(ï tn^idé fur les 
vices énormes , qui foncâcommunsfif: or- 
dinaires, principalement parmi les Maho- 
métans. £i le troifiémc regarde la tiran- 
nie. Se l'oçielTion des pauvres, que l'on 
avoit portées à cette extrémité chez les 
Céoi^ieiiSj félon les afluiances qae l'on. 
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mcnadonnccs,quclcspauvresd'cntr'cux 
n'ctoient plus maures ae ce qu'ils polfè- 
_ doicnc j m de leur vie , non plus q uc de 
™"J'j,icur honneuî. Puîfquc les Gentilshom- 
viiuvui nies & lesovaliers , qu'ils apeileni Â/ha»- 
.'chri. rr > cnlevoient rnipunémcnt , lorfqu'il leur 
'*liat, pUifoit , leurs biens , leurs femmes , Se 
leurs fHles, & les maflacroicnt même quel- 
quefois , félon U coûcumc barbare & ira- 
pitoïdble des Orienraux , qui rfont |anuis 
■Kit de fcrupulc de tremper injuftemtnc 
ieuis mains homicidcsdans le fangde leut 
prochain. 

C'efl donc avec judice que Dieu les châ* 
<îe de ta forte ; & ceux d'emt'eux particu> 
liéiement, qui font paffrz dans laPerfc, 
ibus le jouginfuporiable des barbares, dans 
une <i lude capiiviié , que, fi ie ne me 
tcompc ,ellc ti'ell pas inférieure àcelle que 
les Juifs éprouvèrent autrefois enBabilô> 
ne. Sa Providence n'eft pas moins adora- 
blc , s'il permet que ceux - là abandonnent 
fccilement la foi qu'ils ont toujours mcpri- 
ice. Et fi te châtiment s'étend feulement 
fur les Chrétiens ( quoique les Mahomé^ 
Uns (oient coupables des mêmes crimes, 
& peut - être de plus grands ■ ^ c'eft à cauft 
quils dévroieni avoir tait kui: profit des 
Jamiéres , Si des grâces qui leur ont éré 
K«n communiquées ;*& parce qu'ils en ont abu- 
rentt> fé , 5c qu'ils en ont rait un mauvais ufage , 
?""*''ilïenfont d'autant plus criminels devant 
i*yibi ^^^- Mus comme les Mahométans font 
' aveuglez , & qu'ils font privez des lumiè- 
res de la ibi , Dieu , dont les miféricordct 
font infinies , & qui veut que tous leshom- 
mes foient fauvezittmpoiife avec. eus, 
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en atendant Icuc conrcrlton , de qu'ils (]ui- 
toit lcui6 mauraifcs pratiques. Il ne taut 
pas douter néamoins que s'ils y manquent , 
«qu'ils la.négligent( ils n'en foient punis 
éternellement -, &: qu'à la fin , les Ptinc.^ 
ccrangets ne tûflènt une fainte ligue , pour 
ks déttuirc & les ezterminei entiéremeni. 
Mais ce fera quand les pleurs & les miféres 
dcsamfs (îdèies, qui gcmiflènt fous la pe- 
santeur de leurs fers > auront fléchi la bon- 
té &: la mifcricorde de Dieu , quiTufcitera 
«lots de nouveaux MoÏÏcs > & de nouveaux 
Machabées, ou qui animera en divers en- 
droits de i'Europei non pas des initdcles 
Aléxandres , mais de pieux & dévots Go- 
<lefrois> qui feront genércufement le tra- 
jet , pour Tanger , à coups de cimeterres j 
ies outrages & les perfëcutions que nôtre 
fot éprouve dépuii fi long-tems de ce peu- 
ple infblent. 

Les Chrétiens d'Orient en font perfua- i«t». 
dez , fut plufieuts Prophéties qu'ils en ont, ■'"''':,~^ 
& fondent leuts efpétanccs fut la nation JitiVet 
des Francs ; puirque tes latins, qui fontpétcnt 
auiourd'hui les véritables ferviteurs de l>e«o- 
Dicu , dans l'exercice de la Religion Ca- """* "•" 
rholiquc, qui cxclud toutes les a«tres,jJÎ!^ 
ne font pas de foibles inftrumcns de fa juf- ,0^,, ' 
tice , pour entreprendre ces aiftions héroï- 
ques , & ttipmpner de l'iafidélité. 

Pour ne me pas écarter davantage de 
mon fujet , je dis aue tes alignemcns des 
rues de Fernabad font défa pris , qu'elles 
fonr irés-lratgucs ', fort droites & plus lar- 

fes que celles qu'on apelle àRome Giulta, 
lies ont, fur les cotez, un rang de mai- 
fons d'une raêmo'fimétrie} & ami que les 
eaux 
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eaux de pluie fe puiffent facilement écoo* 
1er , ils ont &il de cercÙDS ioScz au - de- 
vant de ces mêmes mailbni , a.vecdcschaufl 
fées en formcde pont. Sans ceU, les eaux 
croupiroient , & fbrmcroient des bour- 
biers en ces quartiers , oà le cecrain ell uni 
6t humide, Jufqu'à prefenc ks mailôns 
n'ont leutemenr qu'un Étage , & ne font 
couvertes que de rofeaux de maiais >qui li- 
fiftentà la pluïe autant qu'on le peut dclîrcc. 
Nouslifons-daiis Hérodote, quancien- 
ï*?» nemeni les maifons étoient bâties deco- 
icaùx, qui iëivoiencaufltpour les couvrir, 
& de même que l'éioienr prcrque toutes 
les maifons de la ville Roïalc de Sardi , 
dans le lems que les Rois de Lidie y fyi~ 
foient leur demeure. Les gros murs des ' 
maiiônsde Ferhabadrf^ font d'une maiîé- 
Ve fort commune en cesquatricrs. Ils l'a- 
pellcnt Cul^hii î c'cft - à - dire , terre , Sc 

E aille. En efet , elle ne k £tit que de fa- 
le, que l'on détrempe comme delà chaux, 
avec un peu de paille baïue & bcifée^SC 
de cette ^çon je vous aflure que , fans 
aucun mélange de piètres, cette fottede 
raoïticr s'unit, fie Cefani&e raerveilleufe- 
ment. 11 n'y aencor que le Palais du Roi qui 
foit bâti de briques. Il eft d'une grandeur 
raifonnable ^mais il n'ell pascncot achevé. 
Je ne puis pas néamoins vous en faire la def- 
ctipiion , parce que je ne l'ai pas vu par de- 
dans v mais les dehors me font croire qu'il 
. n'edpasfbildifércntdesautiesmaifûnsdu 
fa^Tv Roi , dont je vous entretiendrai, U/a auffi 
Tsnt qM «Il Curfij^rui^c'eft-à-dire, unchotcllerie 
4e tcm publique , ibrt fpacicufc» & qui eft déjà 
*.<{* fiéqUenUcdescaiavaaes. Celleu-làeftba* 
tulle. , ' li 
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tt de briques i miis il n'eit pas cncor achè- 
ve. Le Vizir de Mazandeian me die que, 
pour plaire au Roi, ill'a voie ait conftcui- 
le depuis trés-pcu de tenu > & que c étoit 
un)ouvragc de quinze joues feulemcnC. 
On voit aufTi un bain public qui n'a tien 
que de commun , avec quelqu'auircs mal- 
Ipns > qui apaitiennent a des pariiculicrs> 
qui font ordinairement leur rclidencc dans 
la ville; mais elles y font rares. 

Au rertc cette nouvelle ville, & qui eft 
cncor pour ainfl dire dans Coa berceau, 
n'cA Mtie qtre de terre, de bois, de xo- 
icaux Se de paille , d'où il arrive Touveot, 
comme de mon temsiune fois entr'autrcs, 
des incendies de rues toutes entiétesyâ la 
cuïne de ceux à qui les maiTons apaitien- 
nenr. Mais le Roi, q^ui travaille incellârei- 
ment à l'ornement & a la pcrtè^ion de cet- 
le ville, fe /ècvant de l'ocafion en vue de 
ces accidens , défend cnAtite de rétablie 
CCS maifons comme elles éioient, à moins 
gu'onnebâtifTeplusrolidemcnt. Àinfi peu Arrcls 
a peu elle Te perfcftionncra de la forte ; Sc îf™* 
je fuis pctfuadé que dans peu d'années , cl- ^ÎJ f™ 
le fcra,non- feulenscnt une des plus grandes „„« beu 
& des plus peuplées , mais encor des plus leville, 
bclles&desplusmagnifinues villes de tout 
l'Orient , parce qucïe Roi s'y emploie tout 
de bon. Et fî depuis quelques années , il a 
pu donner à la ville à'Hi/pahaa , la beauté 
« la grandeur qui la rend coniidérable fur 
toutes les autres de fa Province , quoique 
dans un endroit fec&ftérileextrémcmenr, 
& qui ne produit rien qu'à force d'eau 8C 
de riiinier > que ne icra- il point ici où le 
puis eît bon j fertile naturellement , Sc 
Km- 
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rempli de louiesles commodi[cz,qui peu- 
vent coniribuec'à la' grandeur ôCàUbeauié 
-d'utif ville i 
Btud^ F(rfcii6<i(/ n'eft [las Içrmé de mnraillest 
Jjilei* les alignçmens tnèm: n'-n font pas pris 
(Uni II .encor ; ôc je cioi qu'on n'y travaillera pas 
Perle, -fi-tôi , afin de lui laiiTer 1» liberié de por- 
9".' ter fes limites plus loin , de s'augmenter 
^'tmit, tous les jours , vCi principalement qu'en 
4e mil. ces quartiers il y a plufieurs bonnes villes, 
itilln. & des plus ellimées i qui n'ont point de 
murailles. 

Un âeuve , beaucoup plus petit que 1c 
Tibre , arofe Ferhaitoa pat le milieu. Sa 
fourceellauxmoniagne»,queictravcrfai> 
ic qui coule par celte valéc de tîs , dont fc 
vousai entretenu) où il s'enfle dételle fa- 
çon des torrcns qui s'y rendent de divers 
cndrotEs ) qu'elle eft navigable dés la ville 
éeSaru, non pas avec des barques de h 
fbcmeordinaice, mais fabriquéps d'un gros 
morceau de bois feulenwnt que l'on cre ufc, 
dont ie fond clt plat , à caulc que l'eau j 
eft balïc > Se avec de certains avirons , qui 
ontPlûtôt la formede pelles que de rames: 
onleferc ncamoins fort heurcufcmcntde 
ces fortes de barciueS) non - feulement att 

f;réde l'eau en décendant , maisauflfi comte 
c courant de l'eau & fort promtcracnt i & 
ilycnatelqui porte dix & douze pcrfon- 
.nes, ou la quantité de marchandile à pto- 
porcion. 
On .T Us apetlem ce fleuve Teggine-niJe , qui 
«;' *** fignifie fleuve rapide. Dans Ferhabad , il 
ïuS* * "'y " qu'un pont qui cft fort bien bâti , i 
fnrme l'cndroir le plus firéquenté de la ville ^ & 

Cinici- parce qu'elle eft &rt grande > & que l'on 
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alKlbin de palier ce fleuve en milie en- 
droits: lorfqu'on re,trouvc trop éloif^nédu 
pont en cette ùcaiion , les paiticulicrs ft 
fervent de ces petites barques > qui Ibnt 
tkiies d'une Ceute pièce de bois', dont il y 
a quantité. On ne s'en fert-pas feulement 
poui lÀiie le trajet ; mais encor pour aller 
où l'on a a&irc , & jiifques fur la mer Caf- 
picnne, pour y pcchct par divertiflèment. 
Ce fleuve , qui coule du Midi au Sepien- 
tiion, s'enwouchc dans la mer,dcmtmU 
les , ou peu s'en fiut ', comme je vous tî 
dit, au-defibusde la ville j de manière qae 
Ferkabad ell prefque un poci de cette mer, 
puifque les vaiJTnux entrent dans la viile 
(ufqu au Pont , où ils mouillent l'anCre i 
nonpas les ^ands , mais piefqae tous les 
vailU-aux qui trafiquent ordinairement de 
toute forte de marchandife fut cette mtti 
Avoir , dans la ville de GhiUm > en celle 
d'Eflerahad , de Eacuh , de Demir-capi » 
& le plus fouvent en Âfiracsti, pour U 
Mofcovie. 

Les plus grands de ces vaifleauz i quoi- 
qu'ils les apcllcnt navires , me pnoiflent 
plus petits que nos rananes. Ils font fon 
hauts de bord , enfoncent peu dans l'eau , 
& ont le fonds plat. Ils donnent aulïi cette Ocrai.- 
forme à leurs vaiflèaux i non - feulement à P'«»" Je 
■ caule que la mer Ca/ûunne n'eft pas pro- lîjr^ 
fonde a la rade Se fur lescôtes v mais encor ,e/ 

Earcc qu'elle cil remplie de bancs de fa- 
le , & que les eaux font balTcs côplufleurt 
endroits i tellement que fi les vaiftcaux n'é- 
loient fabrique* de cette 6çon , on ne 
pourtoit pas s'en fetvir fut cette met. Cer- 
tainement je m'éionnois > 6c avec quelque 
foa- 
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fondement , ce me femble , pourquoi ils 
ne pêchoteni à Ferkabad^Mc desf&ulmons» 
qui (t trouvent à l'cmbonchÛTe du âeu- 
' vc , & de certains étutgeonstt cs-ma[ con- 
ditionnez, démente que de pluâcursau- 
ttes fotiesde^fTon^qurre rendent i t'eau 
lepoif- douce, & qui ne valent tien. Et comme 
■ttat*" f™*"ibuoislacaafeà ieut infufifanccen 
,j^ l'art de navi^cr& dépêcher, ouàlacrain- 
tequ'ils avDient de (c perdre s'ils pêchoiem 
en haute mcrj parce que je fai d'ailleurs 

Î[ue les Perfans ne (bot pas fott habiles gens 
HT cet élément , & qu'ils n'entendent prcf- 
que point la navigawon i-lc Chan 4'Efiera- 
éigd, qui £iit fa réfîdence fur ce pott de 
mer , & à qui par confcqucnt les raifons 
n'en Ibdt pas inconnues , par l'expérience 

S'il en a, m'en' débita une. Savoirique 
eaux font fi baflès à vingt & trente mil- 
les dansla m!cr yqt^il t& impo0ible d'y jet;- 
1er de filets qui aillent au fonds , & d'y fai- 
le aucune pêche qui Toii de la conicqucnce 
de celles de nos cananes. Deforte que c'eft 
par cette raifon , qu'ils donnent à leurs 
vaiffL-aux la forme que fc vous ai marquée 
ci-delfus > Sx. qu'ils ne les montent d'aucu- 
ne pièce de canon ■ parce quil Te trouve 
fort peu de Cor&ires & de Pirates qui 
courem cette mer*, à l'exception de quel- 
ques Mofcovitcs ou RuJTicns, qui fcpour-' 
roient teneontrer vers l'embouchure de 
leurs riviéteS] tant fut la mer ,quc le plus 
fouvent Art le Volga. Mais fur toutes cho- 
ie > ils âut fe donner de garde de prendre 
tare à la tnom:^nc des Le^ght , ou dans le 
païs des Circaffieus , entre l'Albanie Ô: la 
Mofi:ovic:parce qu'oos'expolêtoài ioâilU' 

blC' 
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Dttmeoc à la pcne de Ces bieu 8c de fa ii- 

berté. 

La tcmpÉTature de l'air de Perhmhad > 
beaucoup de lapoit , ce me ïcmblc , â celle 
de Rome. C'cft - à-dire , que l'hiver y eft 
hjmide , pluvieux, & chargé de broiiil- 
l«d>, de même qu'à Rome i & aue l'on 
y.égcouvc les mêmes dcgrez de cnaud Sx. 
ce hoid. Mais je ne m'en étonne pas ; puif- 
que , li |e ne me trompe > c'cû le même 
climat,, avec la, même .élevailon de pôle, 
ey pEQ s'en làut. La qualité de la terre y eft Conpi' 
aufli fort fcmbl^le. En éfct, elle y eft "'f?"''« 
etaire, matécagcufe, & environnée de l«"/f„. 
rivière & delà mer^ quoique leurs fitua-habidi 
tions-Toieni diamétralement o|)o/iéesi par-cciiede 
ce que Rome a la mer au Midu & que fMi K^ne 
fleuve coule de l!Occidcht au Mith : fer- 
kakaH , au contraire , a la mer au Sep- 
Kncrion , & {a rlvi^e coule du Midi .au 
Sepicnrriot;. 

Ce raport , entre ces deux villes , me 
donna fii|er de mettre Fethabad en pacalel- 
leavec Rome > dans la lettre .amoureufe 
que j'écrivis de Ferhabad , à la loiiange de 
ma maîtrede , de Tofcane , comme j'ai ait 
de tous les perts de mer , ou de tous les 
fameux fleuves que j'ai parcourus. J'ai dt- 
j» faiisfair à contes ces Lettres Poctiquei , 
que j'ai écrites e» ptofcSc que j'ai ccMicluifs 
pat cclje df ta mer Carpiennc ; parce qu'à 
prefeatic n'ai pas d'eiperance de parcouru: 
d'autres mer-' , nid'autresécucilsimais^ne 
les puis pas cocriger,ni ieurdoBnct laforme 
que je defïrerois * à caufc qift de vin^ , 2c 
peut-être davantage que j'ai écrites , l'en ai 
laiifê envicon ]a moitié à C9i\ftaatiaople , 
qui 
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qui ne font. fimplemcDt qu'ébauchées, tè 
qui font déjà fans doute en luiic avec 
d'auttcs manufccits j it on a fuivi les ordres 

3ue j'ai prclciits à quelques particuliers 
e. C(Kiltantino[)le , d'envoïer à Rome les 
iiardes que i'avois latlfécs. 

l'entrai dans Ferhaèad, par la jpartîeOc- 
cidJentale du âcuve. Mais la maifon , qui 
me fïjt aâignée , étoit de l'autre côté à l'O- 
rient du même Hcuve , defotre que pour f 
aller , il me le falut palTet. Et quoiqu'elle 
foit des mieux conditionnées , Si des plus 
logeables ; elle e(t néamoins lî baflè , qu'cn- 
cot que je Rc fois que d'une taille loédio- 
cre , de la main je puis &cilement toucher 
le toit. Ce logement me fit fouvenii des 
pcenHeres cabanes de Romulus ; &C atha 
île toutes les chofes qui fe prefentent à 
mon efprit , je mcfbrmc un fujet de diver- 
tiJlèment paur roc les tendre agréables, 
le fieur M"ï F ne trouvai rien de plus beau en CH- 
dciu te raaifon * St de plus conforme à mon hu- 
v»iié eft meur , qu'un jardin qui en dépend, ou pliî- 
rerti"' ïôrune grande efface de terre , ^ue l'on I 
b,j, ' rempli à une inâmté de meuriers blancs 
fur le bord de la rivière. A l'ombre de ces 
arbrcs> tantôt aflisiSc tantôt en me pro- 
iBCBaor , j'ai psSc une bonne , ou au mcflns 
la plus agréable partie de mon tems , en 11 
coQVCEfiùiondesMufes^eutoutfeuIjOuen 
la compagnie, laoïôt d'AHiui Sincenut 
tantôt aatt Mare- Aurelle Empereur, qui 
in'eft tombé entte les mains en Langue 
FnuKoife , & tantôt avec Ferrari , au dé- 
Ëiuta'autiestévres,en parcourant les vilteii 
les Provinces & les fleuves de fon Epit^- 
me > que )'û vu tant de &is> 
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Ces joues paâèz y ne iâchani à quoi p^ *«> 
rcrleiemsilecotnporaicn ec même en- J^JJP*= 
droit un gtand diicours , ou pliiiôt une 
kctrc en rimes tietcées > ^uc j û mife au 
net , & que l'ai déjà envolée à Rome au 
£cui Claudio Decio mon ancien ami , ne- 
veu de ce fameux Antonio Decio, iutcva 
de la Tragédie , imituléet^m/iiiiK^jdu- 
<îuel le Jieut Claudio n'a pas nnoins liéiité 
les vertus & les gualitez intelledluciics , 
qu'il s'cft rendu digne de porter le célèbre 
nom dcîDecicns. j'en écrivis donc juf* 
^u'au nombre de cinquante- fept , dégui- 
Ant , ièlon ma coutume , la vérité de mes 
avaDrures, fous des fixions & des inven- n fnJt 
tions Poétiques. J'ainégUgé de vous 61-^*'^**' 
le p«t de cette nouvelle produdHon ; par- "' 
ce qu'en éfct clic ne mécitoit pas d'être co- 
piée. Néamoins fi vous en defirex la com- 
munication , Horaiio Pagnani pourra là- 
tii^ire vôtre curtolîré y en vous en en- 
viant de Rome une copie fur l'c»iginat 
défêdueux , resipli de iautes , & de dou- 
tes, que je es tenir au JïeuT C^w//o Drr/tf. 
El comme jufqu'à prerent , (c croi vous 
avoir AilifanKnc inft^utt de la iîtuaiion 
des habitans & du pais de Ferhabad , je 
vous entretiendrai acrormaisdcmesafiù- 
ics particulières; c'eA-â-direideceque 
j'ai tait en ces aiuixiers. 

J'avois une u forte p*0îon de voir cette 
meiCafpicnne^n'aufli-tôtaprésfjuc jcfiis 
■rrivi! , Se dès le lendemain , qui étoit 1« 

Onzième de Février , je me rendis fur fcs 
ds t pour faiisfùre mes ifeuz fur On cd>- 
jet que ) avois tant defiré , afin de lui don- 
net ) par ces démarches précipitées > <)et 
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inari^ues de mes civilitez , & de rellime 
que ('ai ^oui elle , pour ne pat dégéné- 
lec de la qualité de pêcheur très - ndcle. 
Ilï«re Je m'embarquai au-deflbus de mon io- 
prome- gis , non pas fur ces petits vaiileaux faits 
Umt' ^'""^ '^"'^ pièce de boisi mais fur udc 
Ca^^ien- ^^'^^ gtoile barque de la tormc d'une fc- 
ae. louque, fort mal équipée , avec des ra- 
tâmes taites en ftjon de pclc , & avec un 
grand timon difproportionné > dont on a 
aeoûcumé de fe fervir fur cette merj de 
Aianiére que , félon l'expérience que j'en 
ai , Il le vent ne donne de concert avec les 
rames s quoique fouvcnt il n'ait pas grand 
cfet, à c^tife que les voiles n'en valent 
rien , qu'elles font raperaiTées , Se dignes 
cetiaincmenr de maimiers d'eau douce, 

Î'e croi qu'elles n'avancenr pas beaucoup, 
.es cartes & les bouflbles y font incon- 
~ nues 1 m%is parce qu'ils courent ordinaire- 
ment celte mer> ils n'en ignorent pas les 
licu^, m cesbancsde /ables , qui font) com- 
me je vous ai dir ci-dcffus, que la mer Cas- 
pienne n'efl prcfque pas navigable qu'à de 
perirs vaiflcaux. Jc'voudrois bienavoir ici 
un cadran ou un aflrolabe , afin de prendre 
la hauteur du pôle , &c du foleil. Mais |e 
delîtcrois une frégate bien montée j une fe- 
louque feulement du périt mole me fufi- 
coit ) parce que li je l'avois ici , avec le pi- 
lote Gio Piétroraoa bon ami , ou d'autres 
(emblables mariniers , je courroîs par piai- 
fir cette mer , & j'en fcrois une carte mari- 
ne ués-exaâe, telle que je croi aâurémcnt 
qu'il ne s'en trouve pas même en Europe. 
EdAq nous allâmes fut mer, dans ce vatf- 
/eui.que je vous û fpêcifiéi mais ce fût 
après 
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après y avoir ilte/Iè une tente, Touslaquel- 
le nous écendimes quelques lapis de pié, 
le mieux qu'il nous fut poUtblc. Nous y 
entrâmes pat l'embouchure delà riviéiei 
fans aucune dificulté, parce que l'eau yeft 
baflc,&quefonlitcftpetit.Ncamoinsnous 
n'avançâmes pas beaucoup Ait cette raec^ 
quoiqu alors elle fut fort calme , à cauie 
que notre barque > dontle fond étoii pUt j 
commença tout débonde certains branles, 
dont les cadences ne plucent pas à Madame Midi ^ 
Maani , qui n'avoit pas encoc vu la mer , "*'!'*'*- 
ni éprouvé de lêmblaDles agitations ; defor- p,eaS 
te qu'elle ne voulut pas aller plus avant , fu pldj 
foie que le cœut lui fit mal , comme elle '■''• 
me 1 alTutoit , ou qu'une Tecrette apré- 
hcBlioa 1 qu'elle a'oCit jamais avoiict > 
fefui emparée de fon anie> comme il y a 
plus d'aparence. Quoiqu'il en Ibit, nous 
tetouinamcs Air nos pas > ôc allâmes dîner 
furie botddetalmerjcnun endroit , d'où 
l'on ne voit qu'une plaine à pctie de vue , 
ilérile Se delîituée de la beauté ordinaire 
des montagnes & des écucils. (^"O'^u'ii 
fût jour de viande , on nous fcrvit du poif. 
ion } que l'on avoit pêche un moment au- 
paravant dans la rivière > ôc que mes gens 
acommodétent Air le lieu; parce quily 
avoit long- tems <^us je defîcois d'en man- 
ger. Se que je m'etois toujours perruadé 
que j'y en ttouverois d'excellent , pour fa- 
tisâire mon apétit. Mais je fiis entière- 
ment ftullrè de mes efpèrances. En éfer , je 
puis dire, quoique pour la première lois > 
ilneme fembIapastou[-à-&it mauvais^ 
que je n'ai )amaisnunc;è en ces quatiicrsde 
poiflbn qui me plaile» ni qu'uii^ petfon- 
TftM lîL L ne^ 
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ne, quiauroic acoûtumé denaagecdçjXf 

lui de nos meis > pût goûter avtx quelque 

ïâtisfe^ioD, ' ' ' 

Bii'oni }c croi vous enavoit dit la laî&iii ci-d^- 

, pour, fus , & ce n'eft pas qu'il n'y aitconftamci^t 

Boîîî'n f^^ *"*" poiflbn en celte mer j en éfct , je no 

n'y ti\ P">^ i*>c J^ pcrruader autrement; mais ç^ 

pai bon. tôt comme les aux font exttaordinaice- 

ment baires,il cil évident que le poiflbD 

ne fc petit pas tendieau bord, 5c qu aiiifi lii 

pêchen'y vautfien. ^esmciueure» pêches 

lefbntàl'émbouchûredès rivières ; cepen- 

^dantonn'yprendquedcs faumons^ encoc 

je vous pratefte qiic tous iraip qu'ils font 

ici ) ils ne me (emblcn^ pas fi biong guie 

ceux qui font falez en nos quartiers. Nîe?- 

moinsc'efl: le meilleur, & leplusdélicicux 

qu'on y pêche , quelquefois auJïî des étjir- 

feonsi mais d'un goût iî mauvais , & Ji di- 
ircmdes nôtres , que l'on n'en peut pa^ 
tnangèr ; 8c de cenains autres pdifTonSf 
que je tie connois pas , de trois oa quatre 
crpéces feulement , dont l'une a du tapoç 
à ceux que nous apellons meuniers. 
jj^ ' J'oblcivai paiticuliérement > que tous 
rodant 'le$poiIlbhsquel'onypêéheroniK»rtgt.oS; 
y loiK âc qu'il ne s'y en voit prefque point de pe- 
8™.' '. jtits j fansvousen pouvoir dire Jaraifbn ; cn- 
m«n»,t ^"'l ""y c" * PO'nï d'autrcs^u bieniisn'ont 
goût, pas l'adrelTe, ou ils ne les peuvent pas pren- 
dre. Mais les uns & les autres n y yaleDjC 
rien, & font d'un très-mauvais goût,' JJ©- 
forie qu'il eft indubitable , que non-i^ùTe- 
nient les poi^bns de nos quartiers j mais 
eocor ceux que l'on pÈéhc d»ns Ja Mifopo- 
tUnîfc Se dans l'Arabie delêttc, dans l'Eu- 
phratc & dans le Tigre > fota incpmpara- 
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Uement meilleurs. Vous n'aurez pas ae 
peineà vous le perfuader , pDÎfque par une 
merveille, je fus obligé dcpaflct leCarême 
dernier fansmangerdepoiffon:parcequ'iL 
merembloii fi mauvais , quoiquiLfiit tout 
ftu5 } qu'il Dous fut prefque impolTible 
d'engoutei. Je ne doute point que com- 
ne ileft trop çras, ilneloit dégoûtant, 
& que cette gtaiflc fupctfluë fie extiaordi- 
naire , ne procède de ce que le fond de U 
inerCaipicnnc> de même que ces côtes i 
M lieu d'être pieireux , fc trouve bour- 
wux > peut - êoe à aafe de cette grande 
quantité de rivières d'eau douce qsi s'y 
tendent de tous les cotez. Venons main-' 
^ant aux afiûces d'Ëtn fie de plus hante 
importance. 

le vendredi , (jui étoit le feiziéiue de u 
Février, l'cnvoïai deux de mes domeili- *«« J«I* 

Sucs en Èfiref, à fix lieues feulement de *• ^"i** 
ethabad.oùleRoiétoitalors, ficoùila^^^, 
"léja commencé de bâtir une autre nouvel- Tes Jo- 
ie ville. Te chargeai ces hommes de deux ««tti- 
lettrcs i l'une pourl'^Mmir, qui cft lel"*??" 
picmiet Secrétaire du i<oi \ fie que nous ^^î^ "^ 
apellcrions Secrétaire d'Etat ; 8c l'autre à 
nuffèin Beig, qui cft Mehimandar; c'eft- 
i-dire, quia ibin de fes hôtes , comme en 
£fpasne ï Appofintsdor MaioTt ou chofe 
feôiblablc : mais de plus grande autotité» 
fcdont le ctédit & les fondions de & char- 
Çe s'étendent davantage. Parce que non- 
ieulement il a foin, comme celui d'ECpa- 
ROC, d'aâignet des maifons aux hôtes du 
Roi ; mais cncot de les réjFalet , de les 
acompamcr to&fouts , ic (fentretenir le 
Roi Q& leuis aâiiet ) fi bien qu'il en eft le 
L 1 pie- 
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premier înËbcmé. Eaéfct>4e quelque na- 
ture qu'elles foient , il ftut qu'eiles^ipaffent 
par fês mains , quand même les hoies fe- 
toient des Ambafladeuis des Princes , & 
qu'ils oe feroicnt en cette Cour que pour 
leMe- ijaiier jcg afàires d'Etat. Enfin c'cft un 
niman- q^jj-j^^ d'importanec. Outre ces beaux 
Atni 11 ejnplois , Hujfein Beig eftfort cftimé de (à 
Perle , pcrfonnc & rtcs - qualifié , non- ièulement 
ofi"«t '^o"^™^ gendre d'un CAiin , des plusconfi- 
d'im- dérc?de cette Cour, mais- pour être ori- 

Kiitn> ginaire de la cJus ancienne nt^leffc du vé- 
ritable païs de Ja Perle proprement dite. 
Il y pofTcde de grands biens en fonds de 
lerrp , ptoçlje la ville Métropolitaine de 
Sciraz » & où il y a plufieurs bourgs & 
villages qui relèvent de lui immédiate- 
ment > comme autant de Seigneuries qui 
. lOni toujours été damlâ&mi}leiqu'ils2pcl- 
lent Mulk,i c'eft-à - dite , poffcflion , <Ju'il 
ne tient point du Roi , Se que le Roi no 
lui peut oter fans injufticc. 

3 envoïai donc i ces Meilleurs deux let- 
tres , que le Père Gio Tadét defaime Bi- 
lée, Vicaire - Général des Carmes -D4- 
chauflêz d'fii/pahan , m'avoit mifes entte 
ks mains , pat iefqudles il leç informoit 
" iéuicmenr dcma.perfcttine&.dc monar- 
Hvic , afin qu'à leur retour ils en donnât 
' Le Boï fcni avis au Roi , avant qu'il m'eût vu. Et 
écon tn Qnnc les lettres , je recommandai à mes 
loriqV 8"is qu'ils leur difleht , de ma part , que 
le État } atendois à Ferhabad l'oitlre de 6a Majcr- 
rftU» téôi leurs fentimens , pour l'aller trouver 
«riv, i *" ^/^<^' oul'iitendre à Ferhabady & m'y 
îeïtM- conformer entiçreipcnt, Ix M.ehimandtr 
(»iit. élQit à f eihabad , cepf adapt je w'cp Ûvoiî 
' fien} 
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tien ; néamoim > fans qu'il eût rc^û d'au' 
rrcsiettrcsi parce que, comme je vous ai 
(lic> âuied'être bien informé , l'envoïat It 
fienne > avec l'autre , en EJhef, croïant 
qu'il ]r fui avec le Roi. Sur les nouvelles 
(le mon arrivée , il vinr dès le famedi me 
rendre vifiu , & me traita avec beaucoup 
de civilité , comnne Ja charge l'y obli'- 
geoit. 

Le Dimanche au foir mes gens ne man* 
quérent pas de revenir , & me dirent qu'ils 
fl'avoieilt parlé t^u'àr/î^arniV feulement J 
parce que l'autre ne s'y etoir pas tencon- 
ïréj qu'il les avoit reçus fort civilcmeilr, 
& dans des termes qui témoignoîcnt qu'il 
avoir été déjà informé de ToOn arrivée") 
qu'il en avoir incontinent porte la nouvel- 
iê au Roi , qui avoit tépondu , félon leur URoI 
coutume, 5i;ïÇigfei>Wif)io/ï-.çliicWf,-c*eft. de Prrfc 
à-dire, que l'étois le très-bien venu» &■*"*>■• 
queic ne ptilTepasla peine d'aller en E/^f"oie 
«■«/■partie fi mauvais chemins; parce qu'il de rir- 
^toirfurie point de montera cheval , pour "vm dv 
k rendre .en diligence à ferhabad , où il ^'*^' 
nie verroit. Sur cette réfolution du Roi , yriiî. 
X.^amr expédia incontinent mes gens « 
afin qu'ils vinffcm m'en donner avis ■■, & il 
^r dit qu'ils fifient diligence y parce que 
Je Roi alloir grand train , N que £ins dou- 
te il nous loindroitT 6c nous devanceroit 
tnèmc lut la route. 

Encfer , le Roi monta achevai ce jour- 
M , comme on rael'afluradepuis , pour ve- 
nir à Ferhabad ; mats fe voïant fuivi de 
.quantité de foldats ; de parce qu'il eft d'u- 
-ne humeur fentafque & bigarre exirémo- 
toenii Ufe mil CD colère jdifant qu'il ne 
L î pou- 
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pouvoit jamais allet en aucun endioic ) que 
tous les autres ne l'y vouluflènt acompa- 
gner. Dcfoite que , par dépit , il retour- 
na Air (es pas, Se ne parla plus de venii. 
En éfêt j il ne s'y rendit <îue fur le loir du 
17. Février > qui étoit celui du carnaval', 
fclon nôtre fuputation-, mais pour moi., 
conformément au commandement que j'ï- 
vois re^û du Roi , je demeurai à Fethabad, 
en l'atcudani toujours. 

Lelendenuin,quiétcntIejour desCcK- 
dres,àïani entendu dire que le Roi ctoic 
arrive la nuit précédente, i envoïai incon- 
tinent i l'Agamir , pour favoit ce qu'U y 
avoir à faire , li je devois me rendre au Pa- 
lais du Roi , ou ordinaiicment il donne 
audience, ou bien fi j'atcndrois qu'il me 
iitapcller. L'Agamirrac£tréponfe,que 
je ne devois pas y aller Tans un ordre parti- 
culier , & que pour la première .fois les 
perfonnes de condition en ufoient ordi<- 
□airenicnt de la forte i que cependant il 
en parkroit derechef au Roi , oc qu'enfui- 
te il m'infoimetoit de fes réfolutions. U 
s'en aqujra ponftaeUemcnt le lendemain 
au matin , K lui parla de moi , félon les 
le Roi promcllès qu'il m'en avoit bitcs, pendant 
«BToîe qu'il montoit achevai pour s'aller prome- 
fti'cen- "^''* ^*^* quoiqu'alors le Roi ne répoB- 
liUham- dit tien i quelque peu de rems après néa- 
mei , tiioins ) étant retourné à la maifon pour d!< 
P°" . net, ilni'envoïa un de fes premiersGcn- 
Mcrlcer' tilshommes , nommé Toehta Beigj auquel 
ie (■ il commanda de n» vifïter de fa part , 8C 
put le d'avoit foin de ma perfonne , comme mou 
J™' Mehinumdar particulier. Et j'ai déjà r&- 
Vtiu, nwqué <tue le Koi en uiè quelquefois de 
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Ja lôite', favoir > de donner i de cenains 
bâtes , qu'il eftime davintagc , un auiie 
hkhimandar extraordinaire) qui a (oin de 
teimpcrfcmnesiquoiqu'itycn aie toujours' 
tin ordioairc qui prend le foin de toucçs 
choies. Mais je ne fai s'il le &ii pour obli- 
ger davanuge les hôtes > ou pourqubi. £n- 
Snon me dt cette cérémonie^ SccxTochta 
£tig, que le Roi m'envota^, écoii celui - là 
même, qu'il donna au Rendent d'Angle- ^ 

ttrre> lorfqu'ilpuuc àlaCour pourlapte- 
miere fois. 

ToclttaBeigTt& vint donc vifitaïenA~ (^iit 
aelôii, de la paît du Roi-, fie je le reçus, rcfon, 
fclon la ceûiume du païs , avec une beile '*'?" *" 
collation que je lui picfeotai , Se lui par- Suoii. 
iiimai lescheveux 6c h batbe , avec leseaux 
de nafêj Se avec d'autres odeurs en fiimëej 
par le moïcn du feu. Il me pria de l'nifbt- g ^^^ 
ibci ^inicuUétemeni de tous mes voïages, fbme 
&dufii|ecde ma venuii. Je lui dis que U cua<* 
fcole pailîon que i'^vois de voir Se dé Cet- "*"' ** 
Tir le Roi , m y «voit engagé j Se que la re- 'X^Cai 
nommée de lès belles & géneteufes ai5lions> 
foînte à l'honneur qu'il porioit à nôtre 
Saint Perc le Pape , & à la bonne volonti 
qu'ilavoii pour tous les Caïholiques , l'a*, 
volt&itnairrcenmonamc. Ilmedeman- 
daauffî, Il j'avoisdefrciDdedcnKurerquet- 
^- tems dans la Perfc , ou de partit bien- 
tôt ï Accla je lui dis j cjuc je m'en remet» 
toisàla volonté duRoi. Ils'informafi j'a- 
TOis Haram î fie aïant aptis que je ne mar- 
chois pas autrcmenr, il me demanda pat- 
ticuliérement , quelle croie niaicmmCf de 
quel païs , & où je l'avois prift. , 

£iiâa , CQ m'cinretctant de divei^ 
L 4 cbo* 
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chofcs avec lui > je ne fai d'où U înfSra , 
qu'alors nôtreCarcrae éroit commencé -, Se 
à ce fujct ,il mcdcmanda de quelle façon 
BOUS obrcivions le jcûnC) ce que nous man- 
gions , & ce qu'il ne nous étoit pas permis 
3e manger. Parce que , comme vous favez , 
tous les Catholiques ne font pas le carême 
d'une même manière ; & nous autres la- 
tins le gardons diieremment , & plus étr<M- 
temenr que les Orientaux > lefqueis auâî ie 
-font divctfement , félon la diverfité de 
leur religion. Et parce qu'il fe trouve de 
loures les Jbrtes de chrétiens dans la PcrlCj 
& qu'à leur exemple les Perfans vivent 
dans de femblabtes pratiques ; par cette 
lai/bn , Tochra Beig s'informa cxaâcmenc 
de la façon que nous nous y comportions) 
Cependant il ne néffligeoir riendc toucce 
que je lui dilbis > fi Bien qu'il fit écrire en 
ma picfence par un MuUa > ou un écri- 
vain } qu'itavoit amené pour cefujet > tant 
les interrogations qu'il m'avoit faites i 
que mes rcponfes ; mon nom , mon fut- 
nom , & ^a patrie ; difant qu'il feloit 
nécelTairement prefenter au Roi cette in- 
iôrmation par écrit. Mais aî'ant pris congé 
làe moi j avec des paroles fort civiles 8£ 
fort obligeantes , & étant forti duiogls > il 
.voulut favoirencor de mcsdomeftiqncs, 

3ui i'acompagnétent jufques fur le ootd 
e la rivière , (ju'il devoir pafler dans une 
ibarque , combien ils étoient dans la mai- 
ibri , combien i'avois de femmes , combien 
de chevaux , combien de chameaux > dont 
il fpéci/îa le nombre , dans la fufdite in- 
formation qu'il devoir prelènicr auKoii 
Se iQcoranuad» piuticultciement.au Capi* 
urne 
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niiie du quaniec , où je demeurcit , qui 
: m'avoU donné fon piopie logis comme le 

iDcilieui > Se le plus commode de tout ce 
' détroit , de nous tendre tous leftfeiTiccs , Sc 
-toutes tes ïâiduitez qui luijeroicnipollt- 

bles-iOÙvoListcmaïqueTCZ qu'ils nommenc 

ces rorces d'Oficiets , Acfacal i c'ed-i ai- oSden 
.tCjbacbc blanche, quelques jeunes qu'ils*)"!""' 

imiflcnt ctte. Enit'aucreschofcs, ils ont "JJjjji'J^ 
oin cju'il tie tnanque rien dans les aiaifons «or. 
des hôtes du Roi, qui font logez dans Icuts 
quaiticrs , ou âubourgs. je vous exf oie 
ces ehoCcs , comme vous voiez , |u(qu aux 
moindres citconflanccs , afin de vous in- 
former des coutumes du pais , ùit de fem- 
J)lables rujcts , que je croi fort curieux 8C 
femarquabies ; quoique je fois aCz pcr- 
fuadé que le débit de tant de paiticufati^ 
-tcz ,cil beaucoup plus inutile « ennuïeur* 
que néccflàiie. 

Tochta Beig allant pris coi^é de tnoi , 
fut inconcinent trouver le I<oi > pour lui 
donner de mes nouvelles^ Mais coinrae il 
étoii déjà nuii, il apric qu'il étoit dan» 
ïfiaram^fi bien qii il ne piit lui parler ,. 
& ië conterua rculement de lur cnvoïet 
l'infocmatiott qu'il avcùc £tite en mon 
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e même foir r qui éioit le premier du 
mois de Mars > le Roi ,qui ne demeure pas 
Jong-tems en un endcoit , monta la nuit i 
cheval avec fes femmes , & alla à la challé 
à' quatre lieues de Ferh^bad, en un can- 
ton où il demeura depuis, je ne far cotrv- 
bien de !Our!,fans<n pouvoïc efpjirer d'au- 
tre réponfi: -ycependaniHKjTf/M oei^, Mf- 
Inmand^ oïdioaiic , &c.Tt>tbta Beig,moti 
L t Mehi- 
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MefàmauJar patticuliet , ne matKiiiémit 
MsdeineviËceravcc besHicoupd'amduité 
ccdedé£iteacc,8c dans des termes ctés-ci- 
TÎls Se tcès-obligeans , comme de me dire 

?[u'ils fc rcndoient auprès de moi pour m'at 
arec de leurs rcfpcas , Se s'éloEcer de me 
^«'•?- rendre tous les fctvicçsdont ils feroient c^ 
^ûii'ian P*^'^s> ^ d'autres fcrablablcscomplimens; 
ieufdei. en quoi > & dans routes leurs autres iaçons 
UVtili, d'agir > parce que je l'ai remart^ué j & pcut- 
ëtrequ'unjour j'en ferai mention par cucJo- 
^té, (UQslcs paralelks que je médite Turune 
infinité de cnofes , je trouve que les Perûm 
ne font pis fort ditércntsdes Napolitains. 

A la nn , le Roi étant de retour , Tochta 
Beig m'cnvoïa dire inconiiacnt , qu'il l'a- 
voit amplement entretenu de moi i Se que 
lui-même lêroit venu poutmeiàire part 
du fuccèsde cette confêrence , lâns le mau- 
vais tems I & qu'il n'y manqueroit pas 
d'abord que la pluïe , qui tomboit en 
abondance > ce^roit un peu. Dcfbrte 
qu'en vûë de toutes ces humiditez , il dt- 
nra la vilïie qu'il me deflinoit , iufqu'aa 
te lt«i mardi > qui étoic le 1 6. de Mars , Auquel 
de l'erie joiir s'étant rendu chez moi , il m'a/iûra 
îbi^' 9"^ '*^ ^"^ s'étoit fait lire cette infôrma- 

Earticu- t^<^^ ) ^^cc beaucoi^p de plailir. £t quede 
ire-: plus j il l'avoir interrogé de plufieuis 
"■*•»•• autppi çhofes particulières qui me rcgar- 
doientt & qui lui avoir recommandé pla- 
ceurs ni)s de me vi£rcr ibuvent , fie de me 
£ire compagnie , afin qae le féjour que je 
iêrois dans le quartier , ne me fut pas en- 
nuteuz. Pour conclufion , il me dir, de A 
part, que )e ne m'étonnafle point> s'il ne me 
ooonoit pas fi- ïôt audience ; puce qu'es 
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A tons • là tes tnomcBi n'^oient pas heu- 

Kat , à caufe asc MulU - Geiat fon allni- 
logue , faos 1 avis duquel , Se fans faire 
leurs obfeivationsocdtnaites , ce Roi a'en- 
tieprend jamais tien , lui aroit défendu de 
parler aux étrangers i 6c fc croi même que 
quelquefois , lorfqu'il ne veut pas aire 
quelque chofe dont il eft iblliciié > il Ce 
ieir de ce prétexte pour s'en excufer. Qtie 
fc devois ctre pcrUiadé qu'il n'auioit pas 
manqué de me faite apeller * ù ces momens 
euflcni été .âvoiifcz des influences de 
quelque aftre heureux Se bienÊiifàm * té-, 
pétant plulîeurs fcts qu'il m'autoîc préfëté 
a tout autre , Se qu'il m'iuroii voulu don- 
Dct toutes les marques de l'eftinie que j'an- 
nris pu fouhaiter. 

Jecroinéamoinsqu'ilavan^t tout cela 
au fujet de mot! départ > ou de mon féjouc 
CQ ce quartier , 0c qu'il ne prétextoit , |e 
ctoi I ces heures âvoiaUes , qu'aân que )e 
ne m'impaciemaflè point , s'il tUfëroit â 
long-tems à me doimet audience. Comme ""* 
il ne douroit peut - être pas que la même *°^"^l^ 
chofe ne fût arrivée à d'autres Européens , cu'iprdt 
Qui avoient fouvent donné dcs^ marques be»* 
Knlibles de leur impatience extrême en de "^"^^ 
fcnAkbles ocalions , dont il avoit lémoU ^j!*''*' 
gné du rcflcntiment, à caufe qu'ordinaire- 
nient , Se félon fa coutume , il prend ptii- 
fir , principalement dans le coimneoce- 
ment , de aire des chofes à la grande corn- 
ntodiié , ou pour atcndre de certaines con- 
jeâures , feton que fon humeur domine > 
ficdc tenir toûjours.par ce moren, les étran- 
gers en haleine , ou peut - être aân de les 
obfeivet , de de les mieux coant^e avant 
L (î que 
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que de leur donner audience , ou pOHr 
quelqu'autrc raifon>dont lui-même Iciaic 
un fccret. Comme j'avois déjà été informé 
de toutes ces coutumes , je remerciai le Roi 
de toutes fes bontez à mon égard , & dis à 
celui qui m'en avoir porté les nouvelles» 

Î|ue n'étant venu en ces païs que pour \t, 
ervice du Roi , je ne dcvols lui en donner 
des preuves que quand il lui plairoit , que 
je me foumétois aveuglément à fes ordres , 
Si ^uc je les rcccvrois toujours avec com- 
plaifancc , & beaucoup de paâîon de les 
exécuter. 
Seii« "' Ce même jour , une ocafion très - fitvo- 
ViHénf t^ic s'érant prefeniée > je fis la première 
néglige ouverture , par le moïen de ce même Tock' 
«ucune ta Beig, de l'une de ces deux afaircs d'im- 
tinta. PO^ince , que je vous communiquai dans 
ionccr ™8 précédente,que je vous écrivis d'Hi/pa- 
Ut ifiii- han , 6c que j'avois réfolu de propcfer en 
'«•• cette Cour ■■, dont l'une , qui étoit de ma 
part,concernoit laguerie,àIadcftrudlion 
& à la ruine des Turcs i & l'aurre , la paix > 
de la part de Madame Maani en faveur de 
fa nation , &c toutes deux pour la gloire Se 
le fervicc de Dieu. Je me ftrvisdonc de ' 
cette ocafion ce jour - là > pour entretenir 
Toekta Beig de l'une de ces afàires i favoir , 
de celle qui concerne la guerre; & pacœ 
que le rraité , pout être déjà public , me 
permerd'en pouvoir difcourir amplement, 
fe vous en informerai à prefent , ne t'aî'am 
pas voulu fiure ci-devant pour de très-juf- 
tes conâdérattons ', Se fur-rour parce que 
je ne peux vous entretenir que des chofcs 
qaifc font dé;a pafices > &non pasdeltm- 
piespro;ctSiOudedefitsrouveQtinéiicacc& 
Pouc 
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Pour CDiendre ceci , il faut q«e vous Ufkm 
m'cxcufitz fi je fuis un peu long i parce ?■<{'• 
qu'il cft nécciTairc (juc reprenant quelque „J iy* 
chofe de plus kûn , je vousin^me de mon «acune 
deflcin , & de tous les motifs qui m'y ont ooioa 
CDgagé j & puis du Tccours & du moïen que ?<">»■- 
Dieu, qui infpirera peut-être la rcfolution (t"t^j 
del'éfcMuer, prépare &rend très- facile, ki, 
. par.une provideocc admitable 8c panicu- 
liérc. 

Je prifupofe toujours que vous avez rç- 
f û toutes mes lettres précédentes. Si cela 
elt , rien ne vous fera caché , ni quant au 
lêns) ni quant à l'intelligence des paroIes> 
& des termes du patsdoiK )eme fers quel- 
quefois , principalement dans iv, noms 
des ofîc)ers,& choies femblables. Si par 
malheur quelqu'une de mes lettres vous 
manque -, en ce cas il fc pourra faire que 
vous n'entendrez pas quelque chofe fort • 

claiiemeBC- Maisieneuiqu'y aire; par- 
ce que ces lettres font & amples > commp 
vous voïez, qu'il m'cft impoUiblc de les 
copier pour une plus grande fiîrcté. Cec^ i 
quoiqu'boisdejKOposencctendreitjéto^ 
néamoinsnéceflaircparce qu'il ferviiatoii- 
jours. C'eft pour cela que j'en ai &it men- 
tion, où ilm eneft feuvcnu >& félon moi^ 
je ne devois pas le paflct fous filcnce. Mais 
retournons à nos aUites. 

Il iàut que je vous avoue > outre cette Son tht 
«iDtcatdcur»qm m'a toujours animé con-F"Vf.i« 
trc les Turcs , & ce défit extrême que j'ai '^'B'"* 
confeivc , dès ma tendre jcunefle , de tta^ 'oiùhicC 
vaiUcréâcacemeni à leur deltrudt ion î mais 
Ptincipalemcnï depuis que j'ai patcoura 
leur pars, fie que j'ai riÂttU Teric-faiii.- 
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te , gu'aïanr entrepris le voTage de U Per- 
fê f dans la léfolution de prendre parti 
^Micr'eux, dans l'armée de ce Roi yj'ai to&- 
fours roulé dam mon efprii une innmté de 
moïensdHïrenjd'extecinincr ceicenaticn 
ïnfolente , 8c de âirequelque chofê à l'a- 
vanta^ & âruiiliié du Gfwidianifme. Te 
me fins pcrfutdé qu'entre tous > celui d u- 
nir te Roi de Perfc r à la ruine des TwcJ > 
avec de Certains peuples Chrétiens > apcU 
hx Cofaqucs , qui demcutcnr fur U Mer 
majeure , que l'on nomme Pour Euxin , & 
Mer narty à l'embouchure du fleuve Nie- 
per , ou Borijlfne , éicAt le plus fiurile Sc le 
, . plus avantageux. 

fc^« Avant que de paffcr outre ; vous faorer , 
Wrcnr s'il VOUS pl»c, quc Coâque n'efl pas le 
^nii'in- nom d'une nation; niais d une troupe 6e 
2S' gens ramaffez , de diverfcs contrées & de 
*""• iedtc difèrente , quoiqu'ils (biens toaï 
Chrétiens ; lesquels , nns femmes , faits 
en&ns * 8c fans maifons , vivent dans l'io- 
dépendance , 8c ne reconnoiflcnt aueim 
Pnnce. Ilsn'ontquedcsrretraitesafreufcsi 
éloignées des villes , en des lieux , que des 
ibrêts , ou des msniagnes , ou des âcuves 
rendent inacceOlbles Se imprenables. Ils 
obéïflëni y prefque comme nos bandits , i 
qttelqueS'Uns des leurs , qu'ils tecennoit 
Knt pour cheis ou capitaines , & ne vivcm 
que de brigandages Si de butin , dont ils fe 
mettent en polTefiîon par la voie des armes > 
te à grands coups de cinKterres. Mais ils , 
font fort difitents des bandits i en ce qu'ib i 
ne pillent pas > 8c qu'ils n'incommodent 
pas le païs des Souverains où ils dcmeu- 
rcni > quand ik o'om tien idcmêiu eofem- 
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blc. Au contraice , lorCqu'ils Tont ensploïcK 
àl'aivéc t iïss'j comportent en gcnsa'hoti- 
aeur , Se avec loucc la fidélicé qu'on pcuc 
dcârCT.ltsroniinccfIainineiitiUpicor^>. UiroM 
& viveac en Coifatrcs . unt fai h terretou**» 
qucfui:lamet,aupré)udicc0cilapei[edes->*wii , 
ennemis les plus voilïns ; favoÎT , dc»Turcs> 
fcaacresMaboméians. C'eftpouccelaque 
les Piinccs des contrées où Us Je leiitent y 
non-reulemcnc adesperfccuceni pas ; mais 
même ils les tbuiniâenc & les aâtfteni de 
piovifions &C d'argent rde la même Aqoa 

?ue le Tuic prend fous à ptoieAioa les 
lotiaiiCsdcBatbaneiàla dieftruftion des 
Chrétiens. 

11 y a diverfes troupe» de Cofaques en 
difêreos endr<Hcs , paciie dans le pais de 
Ruflîc , ou Mofcovie , qui eft la même 
choie } ou vers la mer Carpienne , ou au- 
deffus > vers le âeuvc Voln> 8c bien avant 
dans la ictre-fcrme |uë]u au ftcuve Tanaïs* 
8c aux Palus Méoiidcs. Il s'en trouve auflt 
d'autres vers laMernoiic^enplulieurs au- 
tres endroits du Roïaume de Pologne. Te Folhl. 
n'ai jamais eu la penfée d'unir oiuxdeRuffieT^'''' 
avec les Perfansi parce que,ourreque ceux- P'J'jjJ 
là font tous hérétiques ,ou Tchilhûirques , 
£c qu'ils vivent Air les terres du Molcovt- 
Ec, lequel comme il eftinfeflé des erreurs 
des Grecs )& déclare ordinairement notre 
ennemi > pour témoigrter leur averfîoft 
qu'il conTerve envers nous autres- Latins v 
c'eft qu'ils font plus éloignez des Turcs, 
te par cette railon inca[»bles prévue dfe 
Jes incommoder beaucoup. 

Outre cclat ils ne font pas en fort bonne 

idteUigcncc avec les Fvcâot j puce que 

quel» 
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quelquefois ilicouicnt fur la mec CiCpîcO- 

ne, 6c furie Volga, aprèslesvaificauxPer- 

iâns , d'où its emevem indifêrefnmant les 

nucchandilèsdoncUsretTOiivenEchargczj 

& quoique le Mofcovite aiï furë amitié 

aveclePcrfan,&quefouvcnt ils s'envoient 

téciproquement des Ambaffadeurs ; cette 

amitié néamoins eft plutôt ^nte & dîAi- 

mulée, que réelle & étcftivcEnéfcc , dans 

le fccrct ils Ce haïlTcnt mortellement , pour 

ptulïeuis raiibns, que le voifinagc oc le 

eommcrcequcccs deux nattons ont eiitêm- 

' tes Co» ble } renouvelle incelkment. Dcfortc que 

*^"*' ma pen/cectoit dcprocuiet l'union avec 

. î^ntdc IcsCofaques de Pologne, &avccecuxpar- 

«trw'ie ticuliétement qui demcarent , comme je 

afiucc vous ai dit , à 1 embouchure du fteuve dti 

■ -Boriflcncdcia Mémoire, où, fans le met- 

.tte en peine de pc^éder de boimes villes, 

ilsdemeuient) partie fousdes tentes, paitie 

fous des ]uites,quc les eauxfii le terrain ma- 

rccagcu» , qu'ils inondent tout iretiiour, 

quand ilsvealetiTi rendent inaccelTibles', de 

nianiécc qu'on ne peutles incommoder , ni 

par mer, ni par terre , ni les forcet dans leur 

camp. 

Il y a toujours en ce païs plus de deux mil- 
les bons foldais , qui gaitKnt les-vaiâèaux 
êc les aimes pendant l'hiver ,. & qui fotiT 
iiiceUameni des courts à cheval, iiic 
les Tarrares de l'Eacope leurs voifins. Mais 
l'été , & lorfquc l'on fMjblie qu'il y a quet 
,que entEcptife à ftirc for la mer-, une iniU 
^nité d'auiKs , que l'eipcrancc dubatin ani- 
me extrêmement ,Vy rendent de tous les 
iieux circonvoifins } ÔC de tout leRoïaumc 
de Pologne. Là aiantéUi ^pouzleursCbeâ 
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& Capiuiines , un nombre fuhfant de ccuk 
d'entc'eux , qui paâenc pour les plus bri- 
ns Se les plus généreux , ils le mettent en 
met, avec une armée tiombreure, décrois 
cens, ou cincj cens âùces> & davantage > nifbat 
ou petites gaiioies , qui portent , tantôt puidint 
quatre milles , tantôt fix,, & îufgu'à fept *<" '« 
& huit milles foldatsdclitc, qui ne l'ont ""'• 
pas feulement fondions de foldats ; mais 
encor de pilotes Se de matelots * dcfortc 
qu'il n'cft point d'hommcyic ce grand nom- 
brcqui ne Ibit capable de difêtcns emplois. 
Ils vont de cette &çon contre les Turcs ; 
ils enlèvent tout ce qu'ils rencontrent fur 
la mer ; & ils foui dé|a devenus li bons Pi- 
rates , que les CaramuJaux Turcs > & leurs 
antres vailTeaux marchands) n'ont presque 

■ofé trafiquer cet été far la mer. lisnefecoft- 
tentent pas feulement du buiinqu'ilsy font, 
ilsfontencor des dégâts cttanges en teise- 

-ferme. Si bien qu'iln'y aplusde place de 

'ladépendance des Turcs aux eiivitons de 
lajilet noire I dont ils ne fe foienc rendus 
les tnûtrcs , 5£ qu'ils n'ai'cnr pillée £cfac- 
cagée entièrement. Sinope, entre les au- 
tres, vilte trés-pcuptéej Se que l'ancien 
Mirbridaie a rendu iânaeufe , a éprouvé 
leur colère, Caffà , quoiqu'elle fût la ville 
Roïaie du Chan des Tartarej en Europe, ,, .„ 

■n'a pu éviter leur violence ; & Trcbifondc p^j^, ^ 
même s'elt vue [^ulieurs ^is réduitcà U niuqui 

-dernière extrémité i Se fi elle n'y a pas fuc- ^t '<: 
fombé les années paffics, peut-être qu'un ""*• 

-jour elle fera forcée de s'y rendre & de cc- 
tler à cette force majeure. 

: Les Turcs envoient tous les aosde Conf- 

iUiitiaople une aimce contt'eux. Dans le 

coin- 
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oommencemenc , l'atmcc étoit Iculemeik 
«omporée de âûtcs 8c de galiotes. Parce 
qi^ea éfet celte {bite de ▼diiTcaux feule- 
ment eU propre fur cette mer , où il n'y a- 
3 us tc4s-pcu de poits i fort éiioits , & or» 
iiAironwilt i l'etiAbouchâce des fleuves i 
à câafe aufit que les eaux font balles en 
plufîears cndtoits, principalement où les 
CoTaquc&fbnt leu; rettaite , dans lefquels 
4e plus ^6s vaifteaux ne peuvent pasen- 
Ibmtu ttetr MaisenfîtilesTurcsvoïans que leurs 
teni en gécMcs n'avoicBt aucun éfct * qu'elles 
uiV*" itoient imitiles> qu'elfe^ fervoiiht feule- 
„it"t. ment pour augmenter le butin aux Co£t- 
*■!■ dci ques T pour mii^quêi leurcolére , ont grolS' 
Vuu, leurï armées ^ aon- feulemciu de graode 
quantité de flûtes & de galioiesv-^iiais cik- 
cor les ont fait efcoitci de quelques cfca- 
dres de «casde^ galères vScefiti'autrcsi ils 
f enn^ïercnr , lorfqué j'^tois danï la'&Mtie 
en l'année i iS-i 6: le Général M*had.Baffk^ 
■ ÂsACfitWii, 8c q^ étoic alors eoufindb 
Grand Seigneur. Celui-là y conduiâcj 
outre la grande quantité de pedcs vaif- 
icaux, dix galères, des plus groâcs Cc dos 
WfcUleatcs qu'ils eulTcnt à ConlUnnoople. 
Avec tour cela néamoins fan fort ne fiit 
pasplusheurcux-quc ceiuides.autrcs. Aii 
contrucé > il' éptoutfa de plus grandes dif- 
graces y parce qœ les Cofaques aïans mis 
toute fonarmée en déroute > & s'ctans ren- 
dus- matrres de deux de leurs grolTcs galé- 
les , entte plulïeurs antrésylm donnèrent 
la chillé, après l'avtnr chargé de coupi 8c 
deconiiiIJon. 

Après tant de conquêtes & db fi beaux 

pK^âsy^uiae peuvau inrpiiec que du 

cou* 



PlETRO DEILA-VaIII*. *î9 

couiigeSc dctafictcé ides viftorieux , je iiurfA.- 
vous ^iiiê à penCcr û les Coâqncs n'ont '»■ ■* 
pas droit de prétendre un joue i quelque ""^jJV 
chofe ,dc plus relevé. }c leur ai enomdu ,^ ^^ 
dite , qu'ils n'clpérent pai moins , avec Itccnlûmi 
tems , que de le reiulie tnahies de Couftan- ùMtk.- 
nao^î que la délivrance de cette contrée 
eft réfctvée à leur courage , & que ks Pro- 
phéties qu'ils en ont jle ptonoftiquent 
clairantni. Quo^"'il^cnrtMtiiltfoBtaa^ 
iourd'hui très-puiflans &[ k mecmrire-, 
& il eft évident que poiu peu qu'ils hù 
lent, peiibnnen'olbia januis leur en coa- 
tefter la poflèflion. Ce n'cll pat d'aujonr- 
d'hiii qu ils en ont dono^des preuves, fic 
qu'ils (e font ledomet lui cent mer*, puif^ 
^ue même du tems de StiUati Anmrmd , 
auquel je conleivc quelques acommode- 
ibeâs ctmcetnans ces acùres , fignex de 
âptapre main , ils fidfoient avec avant»- 
-C^ ae uifr-ctuelles guerres aux Turcs. 
£t & diaa trente années fie ^i qui fe ibnt< 
écoulées ifiepnis que les Turcs n'ont pd 
exiennioer.m m^ne avoir Air eux âucua 
avanta^ fie qu'au conttairc^ls deviennent 
plus puiAaos tous les toun > on a fuiot d'efr 
pita qae dcTocinais leur antotite s'uig- 
-ntentera infiniment > fie qu'ils fe sendiooc 
invincibles. 

Après la férJeafe réflexion <]iw fai fiite 
fiii l'état prclënt de leurs afaires ■ (iii leur 
politique > & leurs coutumes > dont ic me 
• luis pariàitemeitt informé > il y adéja ion». 
<cms, premièrement dans la Cnréticntéi K 
beaucoup mieux dans Conftantinople; je 
ne doute point qu^Is ne forment quelque 
iour une uà^puiâiultc République i parce 
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qu'il me paioit que les iàtneax Spartiens t 
nOé- ou Lacëdémoniens > de même que les Sici- 
xion du Unis, IcsCartaginoisilesRomainsmênm, 
I Ttw' ^ ^^ "°*" ^^'"^ '^^ Hollandois , n'ont pas 
4, 1^ eu de plusbeauz , ni de plus heuteuxcom- 
coMdui» mcncemens. £t quoi qu'ils foiem dclli- 
dïiCo. luez de cetraiies fiies ,& permanentes 
"!«•• de femmes, par conftqacnt de lignée &: 
de légitimes fuccelTeurs , il impofce fort 
peu -y parce qu'outre que iâns cela > nous 
voïons que depuis pluficurs années ils lï 
font beaucoup multipliez , peut-être qn'iii- 
jenfïblement,& peu a peu onlenr en perfu»- 
derala néccâiCc. Vu même que ceux c^ui ont 
déiafâit leur demeure à l'embouchure du 
fleuve , y vivent en focic^ avec des fem- 
mes > que plulîeurs y ronr.mariez , Se que 
Elufieurs autres en confervcnt pour aller i 
.picorée«& piller par tout oà elles eo 
peuvent atraper , dont ils difpofcnt com- 
me d'efclaves qu'ils vetident , Se qu'ils ra- 
chètent quand il leur plaît. Pourceuxqui 
habitent d'autres contrées plus éloigiicesi 
fans doute ilsen doivent avoit -, & en éiêt , 
je vois déia parmieux de grands commen- 
«mensd'oorpar&ite ftabiliié. 
j^^^- LeRoidc Pfflogne,quicftfouTer2indeU 
gnetci contrée oà ils s'ctabliflèntiquoi qu'otdt- 
fiatigi. nairemencil Toit en paix avec les Turcs, 
les prend fous- fa protedion , les aHiltc de 
■&s finances de detout ce qu'il peut. Sou- 
vent même il fâtt leur acommoderoent 
avec les Turcs j & lorfqu'ils oni feit quel - 
■que dégât fur leurs terres , ils'en jufirfie , & 
-dit hautement qu'ils font tous voleurs i 
qu'il n'en eft pas le m&îire v 6c qu'il Isi elt 
impofliblc de les ckâtiec, comme &ifoit 
^ .^ . l'At- 



I Afchiduc d Autriche , wce les Vcniiiens, 
toiidianc les Uicocchi . 

A prcfent que je fuis parfoitement infor- 
mé de toutes ces chofes , & que |elai bue les 
Etais du Red de Pctfc , s'éiendcnt prefquc 
iufques fiit la mer noire , entre laquelle SC 
les limites de fon Empire , il n'y a tien «u 
milieu que le fcul Koïaume de Colckos . 
ou foit qu'il n'y en ait qu'une partie , apcl- 
léc autrement OadïViM, & que les Turçj 
nomment Mangrelta,o\i une autre Pro- 
vins qui aparnent aux Géorgipns , qui 
joint de plus près la Mer noire , entre beau- 
coupd'autresquiyfontjquiteconnoîiTenE 
toutes de dirercnrs Seigneurs > quoiqu'el- 
le» n'aiient au plus que cinq ou lîx joutnées 
d étendue. Et comme je fuis petfuadé que 
les Prmces Géorgiens , qui habitent ce 
paisj qm fépare Te Petfan d'avec la met, 
font tous Cotétiens , & que pour cela l'a- 
miiié des Cofaques ne peut pas leur être 
def»vaniagcufe,avcc le fccours dcfquels 
ils peuvent ^us iâcilcmcnt téfifter aux 
violenpes du Turc leur voifin, lequel, s'il 
ne les incommode pas ; parce qu'il ne le 
peut , à caufe de la dificufté & de la fitua- 
tion du pais , il ne laiflè pas au moins d'exi- 
ger de quelques-uns d'eux de greffes fom- 
mes d aiKent , qu'il apelie tributs i par le 
moicn dcfquejs ils achètent la paixfpour 
ainfi dire , & le commerce qu'ifs ont avec 
Trébifonde , & le refte de fes Etats. De 
même auffi , comme je n'ignore pas que 
l'inclination ou la crainte n'aient engacé 
ces mênies Princes de s'unir au Petfan le 
quel par conféqucnt les obligera fecilc 
meoî» ûupariunitiéjou patfôtee,.s'Ueft 
- bcfoio 



bcîoia d'ocordet à ces peuples& aux CofiU 
ques la liberté du chemin & du cconm^ 
le&Mice , Se de leur donner chez eux une mnùte 
deiu aflûiéc,&9UciesCofâques a'ùnscncene 
ir"le contrée, qui cfti leur égaid dcTautie cô- 
î2^,„„.iédcla mer > une demeure fixe &: arrêtée > 

«et «u pourront non-reulemcnt courir & endoin< 
tvicc qiager avec plus de âciUté 8C de courage 
duiioi jesEtwsvoiunsdeiadépcnidaaceduTurci 
■*' •'mais encor garder & confcrver pour tou- 
jours, avec le fecours des Perfàns , ce qu'ils 
gagneront une fois fur les Turcs. Ce qB*flï 
n'ont pu éxccucer jufqu'à jncfcnt] à cauiê 
qu'ils ne font encor qu'une poignée de 
gens, & de l'autre côté de la mer . C eit pour 
cela que l'ai prisréfolucion de procurer, pat 
toutesics voies pafljMcs,cette union & ce^ 
te intelligence i par le moïcn de laquelle , 8c 
celle de Pologne, qui fe ftriMt fans doute, 
leur armée fcroit déformais blus puiflànte, 

{ilus nombreufe & plus eonndérable. Non- 
eulement pour piller , & fe retiicr com- 
me ils ont iâit ^fqu'à prefenc, mais pour 
jéiifter,avcc Icfccoursdes Perfans , prin- 
cipalement en cette contrée deXrébilbn- 
de , & fui les frontières qui fëparent par 
terre lesEtatsde la Perfe, & qui foniala 
Ibienfcance des Cofaques , à caufe de leiK 
£tuaiion fur la mer , où )e me fuis toujours 
perfuadé que l'on pourroit £iite des pto* 
grés trés-avantageux. 
te II Ti'y a pcffonne qui ne vme claitenieni 
Chtir> que celte a&ire va à l'honneur §ç Â l'utilité 
tiiiiirme Ju Chrittianifme. La tacihté de la pOTrci 
xft. à fa»eifeiaion,ycft toute entière •, parce 
oue le Roi de Peife ne d^re rieo, avec plut 
ac palCmsi) ^le 1» peite Se l'uiéantiflè- 
oieiit 
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mora des Turcsj 8c qu'il eft fans doiite. 
qu'il recherche & qu il procure .« auMi^ 
,(lu'Upeut,8cqu'ilapïQcurémêmeilyad^ 
iong-cems , l'acnitie des Princesfc despeu-. 
pies Chrétiens. Pour l'intirêc des Cbâ- 
qucs , gn ne pouvoir tien penser de plus 
avanrageux , ni de plus urile que l'aquiâ- 
Eiond'un H gi^nd apui , quoi^e d'un Priiv 
.ec de Religion dii^^cent^ P'aillenrs fai 
cru , fans vanité , que ^ n'éiois pas ua 
moïan inhabile Se incapable d£;(nâiager> 
Se de pouflêr cette intrigue. Puilque > 
comme Chi ética que je Tuts , les Colaques 
de Pologne > Chrétiens , & presque tout 
Catholiques i pouyoieni & dévoient fe 
confier en moi. Ëi quele Roi de Perfe , du- 
quel feul je faifois le parti .avantageux , ne 
pouvoir ic dirpcnfer d'avoir beaucoup de 
xréancc en moi i dans la qualité que me 
'donne la naiflânce de Rotpain , 6c de Tujec 
du Pape, pour lequel il téinoittne beau- 
coup de [eipedt ; & comme .perlonne pari- 
^irerpent informée que fe fuis> &C qui au^ 
lois parlé des diverfes chofes * avec beau- 
coup de fondement &c de lumière. Quelc 
que dificulté qui s'y Eût rencontrée, cooi- 
me de dire que le chemin par le païs d« 
Colchos, n'étoiipaslibrcni héqucntétni 
connu ( ic qu'on ne favjoit Oii le iotiifier 
fur la terre, &fonner des pottsfur lamet. 
qui fiiJlènt utiles & comtqodes ,: ou bien , ' 
àue la mer Cépataàt les Cofaques delà Per- 
Je j empêcheroir la cotterpondatKe. Je me 
fcrois oBitt moi.-mcme, pour k vaintxe LcfcM 



& la Surmonter ; & pour cet 

épargna ni meslbins ni ma peine, quand "»>>"' 

tien même j'autoiç ^ttoWpç dp ïf^ycrfsi '^^^ 
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la Met noire , pour ci3itci avec les Cofa- 
ques 1 &c de retourner fur mes pas dans la 
Pcrfe , avec leurs réponfes en main , 2c 
leurs vcritables rentimens. 

}'aUois donc du Midi à la Cour de ?«. 
Je là Ferhabad, par la rouie d'Hifpahaii, 
rempli de tous ces beaux pro|ets & réfolu- 
tioDS \ Si. en même - rems Dieu , par une 
providence particulière , afin qu'ils fonir* 
lent leur é^t , envoïoit du Couchant 8C 
du Septentrion , un autre agent pout &iK 
la même propofition. La commiOlon en 
fut donnée à c£lui desCofaques que je ren- 
contrai à Ferhabad , où il Te rendit par la 
Mémoire, plufieurs joutsapiès moi. Et 
afin que rien ne vous fbit caché > je vous 
dir^i comment, & pourquoi il vinti 

L'un de ces Princes Chrétiens j qui de' 
meurent fur les côtes de la Mer noire j nuis 
je ne lai pas bien ft ce fiit celui de û Pro- 
vince de Mengrelie, ou celui d'une autre 
petite Province , qu'ils apellcnt Guriel* 
plus proche de Ttébifonde , & qui ait 
partie , fi je ne me trompe, de celle de 
Coichos> lequel, à caufeduvoifinage, Sc 
pcu[-ëtieaufIiàcaurederidiôme>eltcom- 
prit entre les PrinccsGcorgiens, & Chri- 
ticns, comme euY, de U Communion des 
Grecs. Enfin , l'un des dcMX dcfira > il V il 
long-tcms 1 de faire alliance avec les Co- 
laques , & qu'ils euHènt communication 
en Ton païs , aux mêmes fins que je vous ai 
expofées ci-deflus. Pour ce fujct , les en 
ai^nt foilicitez par lettres , & avec des pre- 
fensqu'illeuLCOvoïa, une fois entr'auttes* 
pour leur dcmner des marques plus auten- 
ti^ues dç â fidélité j U les régal» de certai- 



E 
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nespetùcscroixd'oc. Parce qu'en ces quar- D«ntta 
tiers y quand on veut afltitec que quelqu'un *'*»''''^- 
eft Chrétien) Si qu'il cft bon Chrétien, i"''"^i^ 
l'on dit qu'il aime hi croix; & l'honneur «n it 
qu'on lui porte > en eft une preuve invin- "»rque 
cible. C'elt pourquoi les Mahométans me- '''n" ^«« 
mes , & le Roi do Perfe , ne; coniïdérenr ^^' 
les An^tois j que comme cle très - mauvais 
Chrétiens , & des hérétiques , à caufc qu'ils 
détellent la croix. Les aïani, dis-|e , invitez 
à cette union i il a li bien fait* que les Co- 
lâques , qui y avoicnt beaucoup de pen- 
chant , l'ont reçue 6c confitmce de bon 
cœur , &c de imt bonne grâce. Deforte qu'Us 
Ibnr déjà venus pluficurs fois , avecleurar* 
mée navale , 'lufqucs dans ics porrs , où il 
les a reçus & careitez excraoïdinairement . 
quoique les Turcs le trouvent mauvais , Se 
lu'ils en conçoivent beaucoup de jaloufie, 
Jela n'empêche pas néamoins > que ces 
incmçs Colaques , par une mutuelle Se ré- 
ciproque correrpondance , n'efcortent , fie 
ne protègent Air la met les vaiâêaux de foa 
£rat , qui trafiquent en divers endroirs. 

£nvuëdecetrcamiiié,lbitquepâr^eU Ti-tCtta, 
que conlîdération , ce même Prince en ait t'^v** 
écrit aux Coliques, ou que d'eux-mêmes ^}j*^", 
ils s'y ponent , ils ont defiré de s'unir auflî moieni* 
au Koi de Perfe ,chez qui ils n'ont pasigtio- de >'unic 
ré que l'on peut fe rendre plus facilement «■ Roi 

Sar ies Etats de ce Prince. Tellement que .<'=^«i 
epuis quelques mois, une atméenavaic>'^ 
de leurpart , comporée de deux milles Tol- 
dats> aiant heureulement cinglé jurqu'en 
cette rivière, ils témoignèrent tous de l'im* 

Etiencc de mettre pie à terre ; Sc laiJTans 
vailTeaux dans le païs nouveUemeat unij 
Tme lîU M <ic 



]n, Google 



i.€S Voyages di 
<de joindre le Roi de Pcrfe pour lui oftïc 
Éïurs fcrviccs fur rctre , en cette guerre qu'il 
mcditoit contre les Turcs , dansrefpéran- 
ce pcuc-cttede quelque butin conlîderablei 
& que toures les places qu'ils affiigeroicnt, 
leur icroicnt données au pillage. LeursbeU , 
lesdifpo ttt tons, & leurs grands préparaiils, 
avoicnt déjà jnfpiré à tout le pais circon- 
voifin une jccrfcur paniqucj mais cotilîdé- 
lans ^u'iU .n'étoicnt pas parfaitement in- 
ibrmcs de )a volonté du Roi , de laquelle» 
comme il n'eft pas Chrétien , ils ne pou- 
Iiien Toientaucunements'aJliireri ils réfoluretit 
rrnt 40 ^"^" '^^ dd>atquer , comme ils firent ,<îu*- 
lour ' «nte de leurs loldats feulement, des plus 
kiicr «folus, & des plus génércuj!, leur recom- 
tipuver. nundant particulièrement de bien obfer- 
ver la rome , de paffer , s'ii étoit pofllble, 
iufqu'à ta CoiK de Perfe,& de conférer 
avec le Roi ; 6c que s'ils le trouvoicntdans 
la dirpolition d'agPcet leurs fervices , qu'ils 
tetoutnaflcnt incontinent , ou qu'ils leur 
en donnaflcni avis ; & que , fans perdre de 
tems } ils fe rendroicnt d'^ord ;:uprès du 
Roi, pour combatre généreufement fous 
fcs enfeignes , oCi fcs ordres les porte- 
foicnt. 

Ces quarante explorateurs prirent terre 
à cette condition, laifTans leurs frégatcsi 
l'ancre, afin de pouvoit paffer la met à leut 
rcrour , fi l'ocalion s'en preièntoit. ïls.fe 
ièrvirentdelacc^nmodiré des rivières de 
k Province, foit de Mengrelie, ou àeCu- 
fiel , avec confenjeineni de celui qui y 
commande, -& qui les rceomitYanda encor 
àun autre Prince Géofgienjqui eft plus 
vnaeé dans la- ioer -i-cEme j Se que lei 

JOKS, 
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Turcs , de même que les Pcrûns , nom- 
inent. Selon païs aufïi^ je neiai pourquoi, 
Èafciacivoic eft-à-dîrc,Têtecouvene, ou 
tête découverte : mais lesGcorgiens l'apcl- 
Jetit le Roi d'/fiMrrti , Province qui bit 

Ërtie dcfclle deColchosy ou de VIberie, 
r les frontières de l'une & de l'autre. 
Ce Prince les reçut j les régala parfeîte- 
ment bien^ & s'étant informé de leur def- 
&in}illear conrcilla de ne pas aller d'a- 
lK>rddansIaPerre,&avcc Mntdeprécipi» 
lation i mais plutôt d'cnvoïcr quclqu un- . 
-des leurs » auquel il donneioîc qudques 
lentes de ctéance, pour favoit les intert- 
tions du Roi. Tiente - neuf donc demcU' 
xétent à Bafciacivo , 8c en députèrent un H» U- 
ieulement , qui s'apelloit Etienne, Polo- P"'^™ 
nois dcnation,deRcligionCatholique,& ™,„^"^ 
. quipailoic ,outre(alangucnatutclle,ceU 
le de Mofcovic, Ils l'aarrtlïrent premier 
rem^nt à Tefliz . ville de laquelle , de mê- 
me que «f une benne partie de Xlhériti 
c'eft-à-dire , de la Province entière de Cart* 
tiy un certain Bagret Mir^d efl aujour- 
d'hui Gouverneur > non pas dbfolu , com- 
me l'ctoient autrefois les prcdéeeflcurs» 
mais dépendant , & prefque fëudataire du 
Perfan. Il cft Prince originaire de Géor- 

tie , & 3 prcfent infcité de la-religion de 
lahometi quefon perc, qui renia, 8c qui 
s'engagea au fçrvice duRoidePcrfcpro- 
■feffoit auffi. C'ett de ce Roi , qu'il tient 
■depuis peu d'années ce gouvernement > 
dont te-légitime héritier des aînez delà 
même raaudn, qurell Chtétien , & qui 
-vit aujourd'hui prifonnier dans la Perfe, 

'- Mi Ce 
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.Ce fut doncàcc BdigrttMirza , .quclc 
Prince de fiti/ï-iacii/tt, afin qu'il lui com- 
munkâi les intelligences qu'il avoitàla 
Cour, &aupr es duRoi',que pour ccla,iirin- 
forma exaçlemept de ia naiffancc , de fon 
gais. Si du iajet gui le.{lQrcoit à faire ce 
volage. Et je ctoi qu'il «crivii 3.ccMir;_ay 
â^non pas au Roi immédiatement. Parce 
.que je me persuade. que fccTetement le 
.Prince de Bafciaciuc n'cil pas en parfaite 
iotelligençe.avçc le Roi de Pcrfe,, qucb- 
qu'en ^patence il témoigne lui être tièv 
qfcctionnéjà caufc qve ce Bafciactuc cft 
patent , & qu'il .prend le parti de Tetam- 
r47c/iaM j Prince Géotgieilj de qui dépend 
ia Province, de CacAn/j&jenc iai com- 
bien d'autres .contrées.; lawir, leceflede 
VIhérie , avec une bonne partie de VAlbn- 
vie. A ptefent le Roi de Perfe , en vue à$ 
quelques diférends.qu'ils ont cmr'eux ■ ôC 
dont le détailfecoit ttopJpng , le perrécii- 
fe étrangement,! & lui tait inceilâmcotde 
ciuelles guerres. 

Quojqu'iLcn foit > cécStienneCofaque 
iiit adtcflë dans Tefiis à Bagreé Mir^a y \s- 
quel jàl'inftancctju'onlui en fît; & fur- 
tour pour le fotvice de fen Roi , dont i} 
j'agijioit aioES > envoîa incoiiltn<^t. le Co- 
saque à la Cour xqil'îl chargea de quelques 
Xeittcs,de faveut j & lui donna une e^br^ 
leRoi (c de fes d«ncftiqucs. Priricipalcmeni %■ 
^* ^''.'^'-informok le Roidelaperfonne de cedfc- 
'formé'ê^P"^^ > *^" ''"i^^ ^^ f""^ ambafladc , des dct 
icitjoic- feins, & des motifs des Cofaques , .flf .de CÇ 
qui coticetnoil entiéremcilt cette aêure. - 
Le Cbfaque , comtqe |e vous,ai 4>c > ani- 
nva fluScuis jouis apfèspo) aFethi^M<t« 
oà 
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OÙ la Cour étoit i lors , Se ce fut environ U 
féconde ^mainc du mois de Mars. Le Roi > 
que Ba^ed Mirz't avoir informé par icr* 
ires des intentions de cet Ambaflâdeut , le 
leçùt avec çrand témoignage de bienvciU 
lance, & lui Ri beaucoup de carrefl~es. Mats 
le Coraque ne pouvant expofct au Roi les 
caufes de fa députari<Hi ; parce qu'il igno-^ 
toit l'idiôme du pais , & n'atani point de 
truchement , qui pût expliquer Tes pen- 
Ices , il ne djr tien autre chofe , Se lui fit 
feulement la févétence. Le Roi, à Ton imi- uroI 
tation 1 ne lut fit aucune réponfe ; mais itcPer- 
Tuant mis entte les mains d'Effi/ndiar ^' .'^ 
Beig, GentHhomme des plus qualifiés, Jf^ le" 
que le Roi chérit auioutd'hui davantage, caU- 
lui recùmmandant patiiculiétemcnt (fen imu 
avoir foin , & de te conlïdérct en qualité 
de fon hôtci il écrivit les réponfes qu'il 
voutoit aire à cef te AmbatTïde > & les en^ 
voïa incontinent à Bagred Mir^a, pat fes 
gens mêmes qui avoient acompagné le Co- 
iaque. Entt'autrcschofcs>illui mandoiti 
s'ifm'en fouviencbien,qu'il eût foin des Co- 
Aques qui éioicnr demeurez à Ba/ctactucf 
qu'il les careflât ; qu'enfin il les traitât avec 
toutes les civilitez qui lui fçtoient pofli- 
bles; 8£ qu'incontinent que le Roi fctoit 
mieux informé par ce Cofaque , qui étoit 
auptès de lui, des fontimens de ceux qui 
l'avoient envoie, il leur envoïctoir faire 
compliment de fa'parr , 5c les prier de Ce !■< 'l£f 
tendre à la Cour , & qu'il tetoit routes les '"^f '"'' 
chofesraifonnables. ."eJ' 

Cependant le Cofaque étoit à Ferhabad , t'm- 
fort mécontent ; parce qu'il ne favoit pas ""'* ' 
en quel eut étoient fesafeites , & qucle dé- uÎJl 
M i feut" ■ 
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feucd'idiôrael'cmpêchoitdes'eninfoEmer, 
Mais,cequile&choiidavaiiTage,'c'eftqa'iL 
craignoit que les compagnons.) qui éioient 
leflez à Ba/ciactucnelc votant point de 
ie[outenpetronnc> S: à jour donné , com- 
me ils iui avoient recommandé ,le cioïant 
perdu, ne s'en allaflenivfic ne l'abandon* 
naflènt ftol dans un pais fi éloigné." Néa* 
inoins, dans le tcms que fës inquiétudes 
£remle plus d'impreÂion Air foacfprit, 
on lui dit que i'éco^ à FtrhiAads:^ fê pei< 
fuadanc ^ comme Catht^iquc qa'il étoici 

S[u'à mon nom de Romain ici^raent , je 
uflè un Ange que Dieu lui auroit envaïé > 
il (c rendit incontinent chez moi i où il fiit 
aflez hcuteux de trouver un truchement à 
mon fcrvicc, lequeltoutre les Langues Tur- 
que , Perfitne , Arménienne , & desFrancsi 
qui font toutes abibUimenc néceâaicesen 
ces quartiers , dom iicft par&icmenr inf- 
tiuit , Te démêle tudl nn peu de ceiie de$ 
Mofcovites> parmi iefquoB il a demeuii 
l'erpace de deux ans , arec notre P. F.G(« 
Takdeo , Vicaire des Cacmcs-Déchaufièz i 
lorfque le Roi de pKfb l'cnvcrfa en ces çios- 
là pour quelqu'afâhes d'importance. 

Pat le moïen de ce tiucbemcn: , nous 
demeurâmes quelque -tcms en converf»- 
tion : mais je vousHiffe à pcnfct la joie que 
j'en connus , moi principalement, quiétoit 
gros de tomes ces nouvelles. Il lOc racon- 
ta exactement toutes fes afeitcs. Se je lui 
fji^*"' communiquai toutes tes miennes : Se enfin 
Ville Wc m'étantofcrt à lui pour lui rendre fervice, 
«miiij en tout ce qu'il tac fcroit poJïiMc , pour le 
anclui. bien & l'utilité des tiens-, & lui técipro- 
quementf m'uwic ptic d'ctte le ptomoteoF) 
pouE 



PtBTll.OIi-Elï.A Vaile'.' »7t 

fiait ainli dire , & le Conful ou l'Agent de 
fa nation T nbus demeuiâmcs d'acordquÂ 
h première ocalîon , j'en patktois expref- 
iemcnCjOuavec les Miniftces d'Etat delà 
Pcrfcou avec le Roi même; &cqac, de 
fon côté , il ne matKju^oic pas de me com- 
munie] uet , & decoruëiei avec moi de tout 
Ce qui Te paflèroic. 

. La ptcmiére kâs draïc que je commençai 
i mcme cette aËûte fat le tapis; ce fut, 
comme je vous ù dit cL^tenùs^avec Toch~ 
taBrig, uaiouicnti'auices qu'il me vint' 
lendce viAte, enviton le tteiziémc de Mars; 
le même jour que j'avtMs entteteau le Co- 
âquctpeu de tcms aiçatavanr, pour la 
première &às. Cdû'Ci ft trouvant aulTt 
en mon logis , lotfqueTfffAM Beigs'y ren- 
dit par civilhé , je ne voulus pas perdre 
anc lî belle ocafion. Si bien , qu'au fujet du 
Cofaque qui ècoit ptefent , je dis à Tochta 
Srig , qui il étoit , & l'infoimai Atccince- 
iQcnt , mais Cuiiùmtni des atâires de ffette 
nation ,&: l'entretins des glands iervices 
que ces Cofiqucs pouvoieru rendre à l'E- 
taç. Çiu'eo cette confidératton le Roi en 
devoir Éûtc état , ks ftvorifer , & ne pas 
a^liger de les prendre fous faprotciftion, 
vu principàlcmcnr qu'ils s'y prefcntoicnc 
de itbonne gtacc , & uns en avoir été fol- 
Jticitcz. 

. Le détail de roures ces chofes ne déplût 
I«s à Toehta Bfig , & il me promit qu'il 
en emreticndroitlc Roi. Les fuites de cet- n ^M- 
le ptoiuciT; me pcrfuade qu'il s'eit at^uîté en u f*-. 
^c fa parole. Parce que comme un jour le "«» * 
Cofaque prefcmoit une Requête au Rc» 
RU milieu d«U[U£> qui lui expofoit l'in>- 
M 4 pa- 
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patience où il étoit , de n'avoir point de 
réponfc , & l'indifércnce de cet Effend'iar- 
i«^à ion égard , dont i) (eplaignoir. Le 
Roi la reçût , & fans ia lire , aiant atrcté 
fon cheval , il apella Effindiarbfig , & les 
principaux de ceux qui i'acompagnoient i 
& , félon la coutume , il leur dit liaute- 
ment ; vous autresi vousignorcz leméiite 
de ces gens-là ; vous n'en connoiflez ni la 
valeur , ni le courage, ni même la façon, 
cooimeni nousnous devons comporter en- 
Tcrs eux. Sachez que ce font eux qui com- 
Hiandenifur la Mer noire , & qui s'en font 
rendus les maîtres i qui ont pris tant de 
villes , qui ont fait telle & telle chofé aux 
Turcs , dont il leur raconta les circonftan- 
ces. Ils peuvent nous être très - utiles î 8C 
nous rendre de grands lervices. Enfin il 
leur témoigna fon zèle en celte ocalîon > 
dans les mêmes termes que j'avois avancéi 
tockia Beig; & pour conclufion , il leur 
dit qu'il vouloir fe fervii des Cofaques. 
Ceftpourqiioiil commanda qu'on lui fit 
civilité i qu on le carcflat , & fur-tout à Ef. 
jÇ»i/wrî«g-,qu'onnele]aiflatpas manquer 
tlevinj parce qu'il fâvoitqu'iisSùvoient vo- 
lontiers. Depuis il otdonna qu'on lui prc- 
ientât, de là part, cinq T<3»iiimx en argent; 
c'e(t-3-dire, cinquante fequins pout Tes 
menus plaifirs, en atendant qu'illeroit eX' 

Eédié, S: un prefcnt plus coniidérable qu'il 
lideftinoit. Mais laillbns-là les Cofaques, 
dont nous parlerons ailleurs. 

Le Mécredi vingt - unième de Mars , 

qui étoit le jour du TVfurMzjc'eft-à-dire, 

le commencement de l'année folaiic , dont 

les Fcrfans font grande fête , comme il me 

fou- 
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foaviem de vous en avoir écrie autrctbis : 
le Koi dévoie recevoir, félon la coutume f"'^"}. 
duRoïaumciescompliinens & les prc-^*„" ■ 
letis ordinaires de tous fcs fujecs les pluSdciprc* 
qualifiez. Maisouàcaufeduraauvaistcmsieni.ie 
qu'il fit j ou parce que le jour n'étoit pas :^'C"ni« 
heureux , qui avoir faturne dans rafcen-{.™'„2l 
dant, ou parce que le Roi même , quiaeiou** 
étoit quelque peu itidirpofë, comme on(» (u-. 
nous dit , ne fortit pas de i'Haram ; dcfoi-ie»« 
te que l'on ne le put voir , ni lui patlei ce 
iout-Ià,ni long-iems après. 

Encre les autres piefens , que l'on avotc 
portez dans la place , ea atendant tous les 
jours qu'il (btnc , il y ea avoit un que lui 
âifoit le Chan de Chorafan , lequel , par- 
mi plufieurs. autres choies > lui cnvoïa en- 
viron trois cens têtes d'I/îècgfci , outre un 
Seigneur de marque de cette nation, & 
huit ou dix autres de fcs domeftiques vi- 
vans,qui s'éioicni rendus fcs prifoniiiets-lls^'f^ 
ctoientliezàlavénté,maisnonpascommé|;^ ''^ 
patmi nous >avecdes cordes, ou des chaî-fen- 
nés, ou des menottes; mais>felo» la coït- «iw». 
tumede ces quartiers , favoir , avec un fcul 
morceau de bois fort droit , de la longueur 
environ de trois palmes, dont un bouteft 
percé à jour & ièrrc des deux cotez, fi bien 
que dans ce vide, ou dans cette concavité ■ 
Ion engage de telle forte le pouce de la 
main droite du prifonnier , que fans lui 
faire de mal , il elt comme un manchot , 
&ne s'en peurfervjrenaucunefaçon, prin- 
cipalement s'il s'agiflbic de faire quelqu'ac- 
tion violente', Se de l'autre bout , cette 
même pièce de bois , venant joindre l'é- 
paulc oioite derEière k cou , Se l'uniflincA 
M s dcu» 
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deux autres pccirs morceaux de bois en for- 
me de ciian^le , clic ferre & captive fi bien 
le cou T qu'il fembic être lié avec la main. 
Enfin je nelc puis mieux comparer qu'à un 
bras malade que l'on porte en écharpe. 

Le Chan de Chorajàin avoitiâit ces pti- 
fonniers , & coupé ces têtes d'Uzbcghî 
dans UDC efcarmouche qu'il avoit laite, 
après avoir mis tout le refte en déroute , au 
moins de ceux qui vivent fur les frontières 
de fes Etats ; &i comme ils font de Ja Reli- 
gion & de la fefte des Turcs , contraires & 
ennemis des Pctfans , portez naturelle- 
mentaux defotdres , & à voler & piller de 
* tous côrcz, ils font tous les jours defii- 
-ricufts cotirfes dans le Roïaume de Perfc , 
d'où ils enlèvent tout ce qu'ils peuvcntj 
mais quelquefois ils y demeurent , com- 
me âreni ceux-ci , dont le fort fut fort 
malheureux. 
i«ï pre- Deux autres fe joignirent enlêmble pour 
lensqai ftjre.deconcertj un auttepre/cnt. La plus 
onWnai. grande partie vcnoit de la part d'un cer- 
remcnt, taiaHuffeiticlutn > Gouverneur d'une Pro- 
font dej vince, fur les ftoniicrcs de Bagkdtidi & 
ènn' ''" '""'^^Cj qui étoit la moindre, apartenoit i 
„"jî'" C/t/vinfttltan , Lieutenant du Chan fufdit, 
& Gouverneur de quelques contrées, fi- 
tuécs auflt vers les froniiéres de Baghdad > 
fur le chemin que je ttavcrfai en venant 
d'Hifpahan. Je me (ouviens de vous avoit 
mandé, que je rencontrai fut la route ^uel- 
ques-uns de fes foldats. Le Chan ajouta à 
ce prefent, lix cens têtes de Turcs, qu'il en- 
vola ;Sr le Sultan , qui a beaucoup moiirs 
de gens de fa dépendance , en envoïa foi- 
zantepourlâp4n> Ccs-dtax Gouvetneucs 
ai'ans 
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xïâns Unis kurs forces cnAoablc , les irn- 
iBolÉrenc à leur vcn^œcc , peu de t^ms 
aui^acavant } dans an parti qu'ils formiS- 
lentiaprès avoir fuTpcisâc pMi les villa- 
ges, les ntéuiiies , & leocirJLtoice de li dé- 
pendance d'une ville <]ui k noinmc Chit- 
rwc: le Bâcha de cettevilie, qui |>oReie 
aom de Gai/c BacfUiûÏAftt^i ancioitic y 
avec /es croupes , Aif les ennemi:!! , fut 
maflacré -, & la cccc , avec trois auccc; , 
qui étoiem de certains Tacctret de conâ- 
dcr3(k)n,quihiverAoicnt enccsqiiarcieis 

.avccleursctoupcs,pouT lesdirïingueidcs 
autres têcet ordinaires, éroitmeovelopéos 

, detofo de foie , à la ditct-cnce de tous les 
autres que l'on pOTtoii découvertes, & en- 
filées chacune en une lanc& Loprefcntqiic 
ton foicordinaicemcmaux Kois de l^rie, 
de têtes des ennemis que l'on a vaincus i 
ett de coiitumc u:à-aoGienne>au rapocc lu, ig, 
de ^trabon. 

Le cheval du défitnt Bâcha > tout capa* 

. lafTonnc d'or & d'argent , félon la coûcu- 

.tnedesTutcs>éttnt de la partie , & (ïiivoit 
toutes ces vt^Stimcsvlc loldat, qui avoit 
tué le Bâcha , çaroirtoit entre les autres , 
gui acompagnoicnt le pcciênt » Si. afin qu'il 
iut connu pour kV, ilporcoitTur ics ha- 
bits ordinaucs , ttlui dont fë ferroit le dé~ 
fum Bâcha , lequel écoit très - ticim , Se 
très- ma^niâque: Us conduifotertl auiïi 
cinq ou iix priionniets vifs , qui avoienrlc 
isorceau-dc bois pendu au coti rquiétoienc 
per/onnes de qualité ,-&- gui «roieRtea 
commandeRicnt dads les âitnées. ' 
Le Rûinc^£ortitjaiiQais pauï'teccVoitk? " 

f Kr«ns>.-t)3ûsua jottE icWement éiaai.dan* 
M 6- u» 
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un balcon de Ton Palais , qui ref;arde fut la 
liviére > parce que la maifon roïalc eft bâ- 
tie Allie bord Occidental de la rivière > 
&rans qu'il y ait de route en cet endroit; 
deJbrce que les fbndemens du Palais font 
(ut la rivière même ; pour fatis&ire fa cu- 
riofitè ) il Ai conduire les têtes &c les pri- 
ronsiers de l'autre côté du fleuve , dans un 
jardin qui eit vis-à-vis le Palais. Et de ce 
balcon , qui n'en eft pas éloigne , à caufè 
(^ucle fleuve eft fort étroit en cet endroir , 
ai'ani coniencé fa vue , fur des objets fi di- 
'leSoi gnesdecompaflion, il pardonna aux t/j- 
Je Perle ieght , & leur donna la liberté » ftns néa- 
ne «ux' ™o'"s leur permettre de s'en retourner. 
VTieg. Il les fit feulement délier , diânt que quand 
Ut il les auroit fait mourir , le monde neman- 
queroit pas pour cela d'Uzbeghi , pour en- 
dommager & incommoder fes Etats ; Sc 
que leur donnant la vie , avec la liberté, le 
nombre des Uzbeghi ne s'au^menteroic 
- pas à ce point , qu'il en dût aprehendet «u* 
cune fuite. 

Les Turcs éprouvèrent un fort bien di- 
fêrent i parce qu'incontinent après avoir 
patu devant le Roi , . ils eurent tous la tête 
coupée , à l'exception d'un feul qui eut la 
grâce 1 je ne fai pourquoi , fi ce n'eft à caa- 
ic qu'il avoir peut-être un ami ou parenc> 

gui éroil en quelque confîdèration â la 
bur. Le Roi aïant commandé en des ter- 
mes civils & obligeants, dont il a acoûtu- 
mé de fe fervir , & dont je fuis bien aile de 
vous ftite part ; comme de dire > Cardap- 
clari-ja/ci-facla; paroles qui fignilîent, 
garde^ cts frères , aufquelles on pouvoir 
ffimoer cette explication favorable \ aiez^n 
foin. 
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rabicsa'ùntemeoducesp!irotcs,conimcau< 
ranr d'oracles en leur faveur, voïant tju'on 
les dcchargeoit de ce morceau de bois qui 
lescapti voir , & fe pcrAïadaiu que doréna- 
vant on les traiteroir avccmoins de févéri- 
té , ils Tl- retirèrent cous fort Tacisfaits , avec 
mille aéUons-dc-graccs Emilie révérences» 
comblans le Roi de bcncdiftions pour les 
feveurs qu'ils en croïoienc recevoir. Mais ■J"* 
ils n'en tiircnc pas éloignez de cent pas jjî^^^ 
queceuz (]ui les conduifoienr , s'arnKtent quirtl» 
dcleursCinrcterres.&leutôtcreniUvie,»"! ■ ■ 
avec la rètc, lorsqu'ils y pcnfoicnt le inoins. ''■"'**' 
Enfin ils ont cela de bon , que la moit les 
furptend fi inopinément , qu'ils n'ont pas 
mcmcletems de fe plaindre de fon incivi- 
lité & de fa perfidie. C'eft ainfi que le Roi 
en u£ê envers tous les ptifonnicrs Turcs 
quifeprefementàlui. Je croiqu'ilfe com- 
porte de la forte envcrscux , pat les mêmes 
raifons dont il fe fert pour donnar la vie 6c 
h liberté aux U^be^. D'ailleurs , comme 
leur pouvoir & leurs forces font inférieu- 
res aux lienneS) il efpére un jour vaincce 
leur averIIon,pai les marques qu'il leur 
donne de Tes bornez en de ferablaoles oca- 
fions. Se les engager ) par cette politique» 
à une folidc & parfaite union \ mais parce 
qu'il n'y a rien à efpérer de la part des 
Turcs , qui font plus puifTans âc plusfu- 
petbes, le plus fiir eft de leur donner la 
chaffe inceffament , de les pouffer à bout , 
& de ne aire quartier à aucun. 

Telle fut la fin de ces pauvres captifs ; ÔC 
aptes que l'on eut fait palier les têtes de- 
vant le Ko! > les unes après les asucs » oa 
lés 
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les proftituafur te chemin , & dans les rni^ 

duBaZ2t, pcincipalctneni ceUcs desUz- 

beghi, qui (ervircnt l'cfpacc île pluJicurs 

iours de fpeâaclc digne àz compadion r 

par le mépris que l'Oiïcn tiiifoir, ibuftam 

queleshommcs &c les bêtes les fouUllèilt 

aux pies dans Ics'bou^ > 6c qu'ils en fiflènt 

leur divettiflcment, 

Hreçoit Après que le Roi eut Bih Venir en ftpre- 

jj*^*' fence Ehfiibng, le plus confidéiablc des 

*i quiiii- Uzbeghi , auxquels il avoir renda la libcr- 

it-d'hâ* té,quilluieut Êiii prefenter duvin,qu'ir 

•*• lui eut dit cent choies très-obligeantes ; 5C 

enfin , après lui avoir donne toutes les mgr- 

qucs- d'amitié qui lui ftirent ^ofTibleSiil 

les' mit tous , en qualiré d'hôtes » entre 

les m^ins d'un Gentilhomme , que la chat' 

ge qu'il exercoit dans le Roïâumc de Gat- 

<ie du grand Soeau du Roi > rendoit il)u& 

tre & icmftrqu^le lut beaucoup d'autres» 

ic lui reconomanda partictriiéi^ment d'en 

avoir foin. 

Le grand ScettH , dont on Te (cft ici j pour 
autotifer les patentes & lesautrcs écritures, 
qui font faites en forme decommandemcnC 
à l'ëcard des fuiçis , n'cft pascelui quiroic 
le plus en vénération parmi les Perfanj. 
le C'eftpoiftquoi unOitcier,députéà cétem- 
Chince- plojjqui k nomme, àcaufèdecelaileMi'- 
P^rfc'; "f'-'^^r ; c'elt-à-dire, Garde Sceau , l'a cnfa 
n'a^ué difpotition,& l'imprimeauTcholcsquile 
I* gran ' requiéfcnt.'M^i'tMr , fii^iAc ^Ceau , ou Ca- 
,*^"*" cher 1 & cttte parole Dar,dont on ft ftrt 
^^j"*^" pour former plulieutSnomsd'GIficiers, eft 
fimpératifduverbcj-quifignific avoir. La 
iânguc Petfancatant ccU de particuli<:ri 
^Ue foai lafeiraacion-dM nomS] clk-iè (^n 
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«rdlnaitcmcnt des impératifs dcsveibei, 
confôimcmcnt à. nôtre éçon de patler d'U 
ulie, comme il Gumdaci^aiiy il Caccia 
Mojchê , & plulieuis autrirs îcniblabla. 
Muscn Pcrlan , fuivant l'ufajic ordinaire 
des Langues Orientales , ils Ici icnverfcnt i 
je veux dite que>contrcnôtte pratique, ils 
mettent, te nom devant . 5c l'impctatif du 
verbcaprès. Jcne pouvois,.paseemc fem- 
blevmc dirpenferdc faire cette petite dU 
gteÛIon ,. patcc qu'elle fecvira beaucoup 
-pour l'incelligencc de plulicutschofes. 

Le petit 6cêau,dont le Roi fc &tl ordï- 
vaitemenc poui cachctci les lctttes,<]u'il 
envoie aux Ptinccs & aux Gouverneurs 
deProvinccs lOules autres écritures , qui 
concernent les afàirn importantes de Ion 
£tat,cfl ici d'une plus ^ndc autorité. C'eft UBoï 
pourquoi le Roi , qui oc s'en fie à perfon- 1""'. 
ne ,Ie porte dans le chaton de {â oague, miTn 
& i'imptime lui-mêtne de fa propre main, icitr» 
Ce fut a Mohurdar que les Utbeghi fuient i"!'' «4 
recommandez , afin qu'il en eût roin,&: *"**• 
q^u'il leur tu voir la Gour. l^arce que 
c cltainli que le Roi en ufc ordinairement , 
pour faire au peuple un fpeâacle de fes 
viftoires en leurs petfonnes, & donner 
aux étrangers des marques de fa grandeur 
& de fa magnificence. 

CeGeniithommcquiavoTilesUzbeff- Ltiïcat 
hi fous fa proteiâion , demcutoit auprès de Jdi» 
mon logis. Acetreoc^onnoustiinctamf- VjIIïWj 
tic enfembleideibrieqo'un jour D»fliSf»jÇj"^J.'* 
me vint voir , avec tous fts gens , & me uofti- 
ptia de 1 ui raonncr quelque cnolè que j'aa- kig. 
rois oportc de nosquarcictï \ comme quel- 
ques habits, doix un (tomes docnefti^uMs 
^ui 
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qui en tvoir , fe revêtit , des livres Cc de» 
«tmcsî&: fur-tout desatqucbnfesàioiict 
& à fuiils , qu'il adm'iti fort. Il me débi- 
ta quelques parciculuicez de fon pats. Sa* 
Toii , que Ibs Roi , qu'ils apellent Ghan» 
& q ui ie nomme Imamculi Chan,qMi fi^i< 
fie fcivitcur du Pontitê , avec ]a.quali[e dii 
Chan, qui ue le donne qu'aux Roiside- 
meure à piercnt dans Suf^drii. Que B<iM> 
& Sanurchatid, font de fa jurifdit^tioni 
maisnon pas le patsdeCiagara. Qu'iisoat 
des fleuves très-confidérabies, quifevien.- 
ncnt tendre dans la mcrCafpicnnc ; & fem- 
blablcsa'itreschofcs,D'oùp:penfequekin 
pais eft la SaHriant Sc la Sûgdianc, avec 
peut - être quelque partie de la i'cithic. 
Mais je vous avoue que jufqu'à prcfeut» je 
n'ai lu en aucun endroit, non pas ntême 
dans l'Epitômc > connnent s'apelloicncan- 
cicnncmeni Baleb & Euckara , qui font au- 
jourd'hui des villes ttès-ftmeufes en c« 
Provinces , au-delà delamerCafpiennCià 
moins que BucharaneBiz Ba6lre,aio(ée 
au âcuve BaBrux , que l'Epitômc intc:- 
. prête fiocchara. 



XciXlK II me die , qu'il y a des canons & d» 
fceghi arquebufcs en leur paîs v mais que peu de 
^e à perfonnes s'en fervent , parce que Fui 



leur en elt: inconnu , fe contcnians àlaguci- 
re , de l'épée , de l'arc , & de flèches » parce 
qu'en bataille rangée , les Perfans , quifoni 
adroits à mtHiier l'arqucbufe , demeuteot 
toujours viftotieux. 1^ raifon pourqun 
ces gens- là ne s'en fervent pas , & qu'ils né- 
gligent l'u&ge des armes a feu i c'eft parce 
qu elles pefent beaucoup , & qu'elles oblj- 
.Sentàuuichci Icotemeac Au lieu qu'iP 
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font conCiHei leurs forces en la piointitude 
des a(lauts iinptévûs , ôt en des retraitci 
fondâmes, combatan t, comme dit le Taflc, 
des Grecs fuïans> vagabons» dilpeciëz* 
ians ordre. 

Alafêtcqucie vousaiCpécifiéeci-defltis Fjie 
du Neuruz, les Pertâns ont acoÎKumé de pirtrcn^ 
changer tous les Oficiets annuels ; mais ' ^'f^ 
particulièrement le Daroga , ou Gouvct- p^j^ 
neuT de la ville. Enite ceux qui lurent 
namniez aux charges cette année , mon 
Mehimaadar particulier, TofAftfè»^) fut 
iàit Daroga d Hifpahan , où le Roi l'en- 
voïa à grandes journées , & fort fccrete' 
ment, avec ordre de traiter de qucl(]u'a- 
âires de grande importance. Cet iniident 
m'embarallà un peui parce que les aâiics 
où l'engageoit ce nouvel emploi , & cedé- 
pare imprévu & précipité, outre le tems 
qu'il emploi» inutilement à la porte du 
Roi pour le voir prendre congé de lui , jlc 
recevoir fes ordres avant que de partir, lui 
firent petdte la penfée , je croi >de lui dite * 
comme il vécoitobligé, félon leurs coutu- 
mes > qu'il me recomniandaK à quelqu'au* 
tre, puifqu'il {ç voïoic fur le point de 
partir. Et que le Roi même, àquides foins 
plus importans ne manquent pas , & qui 
en eft fouvent furchargé , ne fc fouvint pas 
d'en ordonner dclui-mêmc. Deforte que 
je demeurai quelques jours fans recevoir 
iesvifites ordinaires, & fans que l'on eût 
aucun loin de moi. Parceque le Mehiman- 
dar ordinaire ne fe met pas fort en peine 
de ceux que le Roi ahonoré d'un Mehiman- 
dar particulier. Il fe contente feulemenc 
de les vilîtec quelquefois par 8miUé>lorf- 
qu'il 
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qu'il l'a contraAce avec eux • coRhucî! \% 
voit^ite avec moi, mais non pas d'oblig»- 
tion,& que fachargelY engage, ]ciiicpci'' 
Âiadai bien d'où (jroccdoit ccuc néfirigen- 
ce ', mais |e pris patience , fans en rien té. 
moignei , dans k penfte que j'avoisque celt 
ne pouvoit pas àarei , d'autanr plus que le 
Secietaiie Agamic m'avoit envoie fouvcât 
Tilïter rdans tjes termes très-civils & irès- 
ebligeans.J'atendois donedutemsiCe^iie 
je ne poffcdois pas , & qu'il me tn: naître 
une ocaâon fevorablc. Cependant , au fu^ 
fet d'un éccangc accident , qui amva dam 
mon voifinage , je remarquai les cérémo- 
nies ordinaires de ces quatiiets , qiundils 
enterrent les pcrfonnes de comfetion. 
f"*^i' Un cenain GentilhonitBe,nomméM»- 
5^' "" hammed Tah»-Btig, que le Roi confidô- 
roit particulièrement, ccoit logé proche 
de mon logis. Il avoir t«it de paflîon pour 
le vin, que jour 9c nuit nef&irant autre 
chofc que boire, non -feulement il-ctoit 
incefTamenc ivre , mais il en devint extrê- 
mement inccMnmodévdelôrte qu'il avoit 
perdu t'apécit, & ne mingcoit pref]iK 
plusrienjle vinreul,(hiqucril étoit infis 

{^arable , lui fervant de nouiritarc. Et do»- 
eulcment ces grands excèslniavoteni rui- 
né l'habitude du corps, niris encor celle 
de l'efpriti puifquc les qualitez iotellcc 
tuelles n^giflbient plus, fit qu'il étoit de- 
venu hébété à force de boire. Le Roi , qui 
Taimoit & qui fe vouioii ftrvir de lui» 
chercha les tuoïensde lui faite perdre cecis 
-ma uvai le habitude. Pour en venir abouti 
itluienvoï» un Médecin, qui tacha d-; t>ii 
fcc^iudci , pout le guciii , 4e ae plus boire 
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(fe vin > de s'abandonner^ faconduice, Sc 
des*acoûtumccpeuàpei]4MrJFfrée»agrca- 
bles>.& àd'auttes fembtables gabntcries, 
qu'il commanda qu'on lui iïiexpceflciiieat. 
Les iem(Hi[tattcC9 du Médecin , ni les 
prières de lès amis , ni- les commande- 
mens que le Ror lui rcÏTéta pUiâeuTi fois ,■ 
ne firent aucune impieflion lar fon eipcic » 

Eour le rélbudie aa divorce avec teviUy 
ins lc«iel il diftni qu'il ne pouvoit pas 
vivre, & ^u'ii en vouloït bolrcr nonobs- 
tant l'expérience qu'il avoit de fes mau- 
vais éfets en fa pctfonTic. Mais leRoi> Doniin 
qui le vouloit aueiii en dépit qu'il en eut , pmt. 
femittout de Don en colère, & défendit, j"?)^ - 
fiicpeitie de lavie, que perfonnc, fous quel- j'^'il^ 
que prétexte que ce fut, lui donnât dewn. de(„ 
Cet ordre fiit ponâoellemcni exécute ; adorM 
parce que le Roi eft très-févcre dans l'o- «w*» 
béiflànce qu'il exige. De manière que le 
malade ne irouvantpoim de Yin,-ni qut 
lui en donnât , ni à la maifon ni dehors , SC 
s'imaiçinant qu'il ne pouvoit vivre , s'it 
D'en bùvoit ; il fe dcjcfpcFa one nuit,cn 
ïëdonnanrdes coups de couteau en je ne 
iài combien d'enthoits. Quoiqa'iDCon- 
tinent plufieuis perfonnes y acourufTcm» 
$c des Médecins mêmes, que le Roi y en- 
Toïa en' diligence pour le foilicitcr , tow 
ks remèdes y furent inutiles , Il bien qu'il 
mourut trois ou quatre jours après, non 
pas en opinion de raitHetépamù te peuple , 
mais de réprouvé, Sc d'entant du diable. 
Parce que le vin ; donr l'ula^ eft fi étroite* 
ment défetida par leur iài , l'avoii ait 
mourir. Ils rentcrrétent ncamoins v Se 
»cinuae>&lonmcH,ro[d[câc lec-cétémo' 
nies- 
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luesqti'ils obfervent en leurs pompes fîmê* 
bres, font afler curieufiEs &■ rcmaiquid)lcsi 
je voos en cntcctîcndtai'. 
C'rA- Ils portoicnt devant !e corps , ces piqucsi 
Jj;",* Jfe ces «tendarts, qu'iU apellem Alemp^ 
Bomfe defquclsie vtiusai dé|afait mention tnc«- 
fciiibie. te ietite , Se en quclqa'aotres précédentes i 
à l'ocalïon des pompcs-^nêbics delamott 
d^Ali &c de Hitfèia. Le nombre des dra- 
peaux > que l'un y poiie , cft d'autant plu? 
grand , que te dé&ot étoit confidérable H 
relevé en dignité. Ses chcvamt-de mai» 
£iivoient aptes , chargez cte /es. armes > ù- 
voir ) d'une épéc , -d'arc , de flèches , & as 
turbans. Ceux qui les "condmfoient , de 
mèn>e que fes autres domcftiques , vont 
nûfi jufqo'à la ceinture ,avee les habits , SC 
les chcmifes pendantes pax defl'us j& ceuf 
qui aféélionnoient davantage lé dcfùtit > y 
paroiHènc avec de giandcsbalafrcs en di- 
rers endroits des bras , Se (1 pro^ndesv 
que le lângen coule de tous-câtez-,cûôni' 
me que les GentHs ont obfcrvée de tout 
Dtm, tems ; mais que Dieu a défendu aux fidèles 
!«• I. (Uns la Sainte Ecriture. Plufîeurs Mullai 
ëc d'autres gens gtaduez > demëme proféf- 
ûoR , y vont enr-chantant des prières pouc 
les trcpaffei, d'un ton trifte & lugubre > 
L«!plui mais fans torches j ni aucunelumiére. Der- 
prochrt j^j^re ccs pauvtes chantf es , on porte le dé- 
FaV/cnt ^^^ '^'^ utiebiére couverte , qirc les plus 
lecorpi proches ^rens iuiweni immédiatement» 
iu ii- vêtus , maisavec te turban déplié ,& flo- 
fi""t, tant fur les' épaules > agréablement entor- 
tillé , dans une négligence xrtiiîcieure > SC 
2ui ^mbleétre parhaziurd auront ducoU 
leux-ci muchcntjcn plcucaat amèrement, 
crient 
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crient de toutes leurs forces £i f^ai ! qui 
^jfie., hélas ! & dennenc mille autres 
Kmoiçnages. d'une extrême afcdtioQ. 

Apies eux vienoeat en foule les perfocw 
DU de condition, les parens les plus éloU 
fncz )& lesamiï ,'4eiquels, pour honorer 
cette popipe funcbcc , l'acwnpagncnt tous 
vàus de coiiletu à leur ordinaire , lo noir 
n'étant point en ufagc en ces quartiers ■ nî 
ks habits diférens, pour marquerledciiil 
comme parmi nous, llsibrteat de lallnai- 
fonenx:etordrc,& preinicrement ils-vonc 
àla rivière, ou en qudqu!auirc endroit* 
où il fe trouve abondance d'eau j Se là^ 
aÛQt tendu quelqiKS toiles en forme de 
pavillon, afin de n'être pas vûs,ilslivcnc 
Men le cotps.mort , pendant que les Mut- 
k chantent toujours leurs prières. Après 
cette c^èmoiMC , ils le portent en terre 
aveclamênje compagnie. 

L'on n'enterre point les petibnnes deoii«'i 
condition , & les Teiviteucs du R(û > tel tnre 
qu'ÉEoitfelui-rci, Ans un ordre pacticuliei P'r'' 



du Roi. 



■Il, Cookie 



%96 'V<ÏTA-ûïS»B 

jent I« entrailles & le gardèrent tonte 1» 
nuit AiivamCjjufquaccqnc L'oneûtapor- 
té la léponfe du Roi. Ccpendantles MuUâ 
continucicnt toûiouK Icar chant t£ifte&: 
lugubre Lelcndcmainaiiniuin, l'ordre du 
Roi «tant éié Jigniâé , ils le ehargérent far 
un chameau , Se le conduiAient > pour fê 
£onf<:miicr à la volonté du Roi , jufqu'à 
Mf/ced de Chorxfan , éloigné de plus de 
trente journées-, où ils l'entcttérent dant 
une Mofquée qu'ils ont cngtande vénéra- 
tion , & dans laquelle cft cnféveli un des 
leurs , qn'ils tiennenc fauHcment pour un 
feint , & qui fc nomme Inum-Riia. Mais 
retournons naaintenant à mon hiltoire par- 
wculiérc. 

Le vendredi faini aufoir , qui étoît le 
treizième d'Avril, nant «pris Jjue le Roi 
itoic parti ■derecbéfpoucEfa'^, en la com- 
pagnie de fcs femmes , avec fort peu de 
ÎUitc 5 & dans l'apréherîfian où j'étois que 
inon àudionce ne fût encor direrée Pout 
long-tems ; |e me perfuadai qu'il ne leroit 
pasnorsde propos de lui en renouvcUcr le 
HJUTcnir parquelquemoïcnqueec fût. Je 
meicTvis donc de t ocafion de ta fête de I^- 
Adrem <iue« , qai Aiivclic immédiatement. ]*eo- 
duiîeur vtn(iai,Jc)on notre ooûtiiBK, complimenter 
J'jj* tous nos4mis, leur fiûtecivilité)&: partico- 
'•^ liéccwent le Secrétaire Agamir, auquel on 
' potUidema part, cot^rmémenti la pra- 
tique des Qirétiens , certaines galanteries 
SoBt manget ,Sc dont'on fiiit prefent oi- 
inaircmcnt* la ftte de -Pâques, Entr*»- 
«es choies I je luiénvoïai des confet5lions 
à.ta'bi(^e'de n&ire païs ; Se choTes fbmUa- 
Ues Vbw '^uaDtlie d'suâ âe diiëtentei 
V cou* 
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coulcurspouijqiieri parce que les Pecians» 
iufqu'am plus uiieux > font lî euiieux de 
« jeu , qui «'-àpcUe i Naples , Tn^^are 
coït oua pente, qu'il leui eft impoilible 
de manier des œulsi fans en éprouver la 
dureté contre les dents iflC^omaMiicet d'a- 
botd à jouer. 

L'Agamir reçût mes domcftiqucs j & "^™' 
mon petit ptcfetit , avccfacwtjplaifance ôc '"„^ 4 
facivilité ordinaire : tk leur demanda d'à- l'Agt- 
bord, qui étoit celui qui avoir ordre de m» 
nîcviliter , & qui avoir foindcmapctfon- 
ne.dcpuislc dcparr de Tockta Beig? Ceux- 
ci > que j'avois parfaitemoit inftruits, ré- 
pondirent ncirement qu'ils n'avoicm vii 
pcrfonne. Cela déplût oeaucoup à 1'^»- 
mir, & témoigna qu'il en étoit toutà-BiK 
en colère î parce qu'il connut que, de leur 
part, on en avoir fort mal ufé. Il voulut ca 
inême-tems envoïer quérii )e ne ai qui» 
enfin il congédia mes gens , §£ ieurdJt qufi 
le lendemain , le Vizir de la ville ne ma», 
queroir pas de me rendre vifirc. Sa pro- 
meflè eut fon éfêi •■, parce que dès le marin 
du^famedi fainr , le Vizir , qui eft Lieute- 
nant pour leRoi dans rour le Ma^anderan» 
& qm s'apelleTiïfAï Miria , me vint rcrw 
dtc vifitc en mon logis. Vous remuquctes 
que Mérza cft un rirrc qu'il porte eR qua- 
lire de Vizir j Tachi cfl fon nom propre ,8C 
outre cclui-Û, ils lui donneur çnçor celui 
dcS<irMT<ïf/t;;c'ea-i-dire,lej»oncï'<ii:A(, 
que te Roi lui a impofc , à ea^e qu'il eft 
dIoikI, Mais ily vintfiraatîb»que jen'ér 
tpis ^s encoi levé j dçforte que quoique 
je foflè au lit , pour ne le pas faire atcndrc » 
je fus«onmim de Icieceroii en cette pof*- 
cure, 
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tucc ; & poui ;dcguirei tna parcfle s je lui 

dis que tout le long de la nuit j je m éiois 

«rouvé fort indifpoié. 

JC'l'j- Um'aflura, patcivilitc,&pout mcÉiirc 

''„,'j„ honneur , qu'il dc vcnoic pasde la pan de 

Rui. rAgamic^maisdccrllcduRoi ^qui iuica 

avoudonnélacommiâiondèsleroirpiécé- 

dent j auparavant que de monter à cheval ; 

& lâiis m en informer davantage , pat com- 

Klailànce > je voulus bien me Je per/îiader. 
me fit beaucoup d'cxcu&s , de ne s'être 
pas aquité jplûiôt de ce devoir , 8c me pria 
d'oublier les néglijîcnces à mon égard, 
qu'il taxoit lui-même d'incivilité , qu'il 
ne lui fembloit prcfque point pardonnable. 
]c me défendis de fcs complimens, autant 
qu'il me lût poiTiblc, lui dis qu'il me âi- 
ioit trop d'honneur , & que je lui en crois 
infiniment obligé. 

Enfin s'étant encor informé de mesgens> 
en partantjil laiJTa un ordre écrit defamaio; 
afin que conformément à la coutume du 
pais envers les hôtes du Roi > qu'on m'en- 
voïât incontinent les ptovifions nécefilàires 
pour vingt jours. Parce que l'on ctoïoit 
alors > que le Roi ne dcméureroit pas moins 
de tenus en ces quartiers. 11 me lailïà auHî 
un de ics domeltiquesj non-lculcmcnt afin 
qu'il prit le foin de faire mes provifions ; 
mais encor afin qu'il demeurât toujours à 
ma porte > comme ils difcnt ici , qu'il me 
fervit, &. qu'il or donnât des choiêsqui me 
fêfoient nccefiaircsî & auat pris congèle 
même jour , 11 alla encor trouver le Roi en 
Efcref. 

. Le dernier tout d'Avril fuivant , anfi'é- 
le du mêtue Vizii: > apeUé Mohammed Sa- 
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I^Beig, aaiiVoitèiéaMfUtuttefoisWiz'n Onor- 
de quelqu auctcs cndioits,me rendit viliie. donne 
H avoir acompagné fon frércen Efc^cf,*!•"^■*' 
d'flù crant retourné dès le foir précédent , [■*„,' '"i. 
il-Te rendit en mon logis > avec un certain ceflu-' 
Seid Nujfein. Seid eft une qualité , qui (\- let, 
gnifîe Seigneur en Atabe , Se dans la Perfe 
elle De Te donncqu'à ceux qui font de la tz- 
a de Mahomet &c d'Ali. CeSndHufein, 
dansfCT-Aji*/,étoitchcfde tousies Ma- * • 
hom^tansde la Province de 5cerv<iM, dans 
le quartier desquels i'éioîs l(^é. Ce n'cft 
pas ce VAcfacai > que je vous ai marqué ci- 
delTus Capitaine du quaiiier ; mats un Co- 
lonel Général > pour ainfi dire , de ccrte 
lutioD , auquel les AcfketU font Âibordoa- 
nez Sf loûmis. 

Le fférc du Vifii me fit beaucoup de ci- 
vilitczjdclapait du Roi&du Vifir,par 
l'ordre duquel , à cauTe que le Roi devok 
fêpHirner plus long - tcms en ces quaciicrs* 
que l'on ne s'étoit pctAïadé , quoi<)ue le» 
vingt jouis , pout lerquelsonm'avoit dé|a 
donné les provilîonsnéceflàiresi neftiflcnt 
pasencor expirez,tl melailTa unautre ordre 
d'en faire une plus ample & plus abondan- 
te que la première. Il m'aâbia que dans 
deux ou trois jours le Koi retourncroir à 
Fcrhabad , d'où après y avoir réiourné dix 
ou douzé^ours > il le rendroit à Cavtin 
avec Tes croupes ) Se dcU fur.Lcs frontières 

eut &ice la guerre , où Tes intérêts l'apcl- Mnhij 
oient. mede,,. 

■ II me dit tuflî , que de certains cfpionsî^r,'^"^ 
du Roi , qui s'étoictu rendus en Ercref au Jdu 
retour de Turquie , afTutoient que le grand Vili^ des 
.THtc5«i«w Ar«^ii/ii,iiouveIiomentélû,»,"fM 
Terne m. N ctoit ''""'• ^ 
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étoit motc , à ce qu'il diibic , âaos ConÇ- 
tantinopte,. quoiqu'on ait fu depuis qu'il 
y ë^oit feutement en dépôt: qu'us tîJsde' 
-âlultan ^hmeti^fipeiiè Suitan Ottoman, 
âgé de onze ans i}uj avoit fuccédc -y & quic 
comme l'Hmptteiroit ciuce les maios d un 
enfàni , où ccoïoic que leurs afâiies a'ao- 
toienc pemt-êtte pas un fuccès ibii favoia- 
ble. Cependant que 5.altaii de Nachwat 
avoit donné avis au Roi , que les Cuidcs^ 
' confédétez & alliez des Taiçs de ces fion- 
tiéces ) s'étoient ocupez à pillei au deçà de 
l'AraffC) versla Perje , quelques villes des 
Atméniens. Et que le Sultan , dont les for- 
cées font ion médiocresjn'avoïi pu s'opofeti 
leurs violences , non plusqueleCban d'£- 
rovdn 3 Général cncesquattiers , fi femeux 
même paimi nous i dans les Hilloires mo- 
deinesdela perfe jfouslcnomd'fmo-^- 
'vebchan ,ic qui eft â^ àprêfcni. A câufé 
que cctreemïepïifei.ui des lieux ians ai-, 
'fcnlcavoii été faire à l'impcoville , & qu'ib 
s'étoieni retirez en même-tems , làns avoir 
eu le loiiir d'y pQttct le remède. C'eft 
pourquoi le Roi , aïant ciéinformé des dé- 
gâts e;Hraordinaites que âifoient les cnne- 
tnis , avoir commaBcié qu'on Te dirpofâl 
pour (c mettre en camp^fcc. Mukmmmed 
Sikh Beig nie laifTa t après m'àvoir racoB- 
tétoutescçsbclles nouvelles, 
iiïft Mais afin que vous fâchiez, comment 
tiaji'é. dans la Perfe on fc pouvcine chez les 
ptîi d Grands, & les Gemiii.hommes , touchant 
ioj. " la manière de vivre; je vous décrirai 1« 
provifionsj qui nous fîirent envcuécs aux 
dépends du Roi i parce que c'efl une cho- 
ie qui n'eft pasÎDmgoc de vôtre cutiolitc. 
. ,. .El 
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Et premièrement afin que vous îugiez de ' 
Ja quantité, jevous enitctiendrai des me- 
fiires. 
-Onrelëttdedeux rottcsdemeAitesdans 
la Pcrfc : l'une , qu'ils apellent du Roi -, SC 
l'autre , de Tebri^. Celle du Roi eft dou- 
We ; c'cft-à-dirc , deux fois plus grande 
•que ceUe dcTebriz. Mais la mcfure de Te- ■ 
Htizeltplus commune Sr ordinaire, 8c ce' 
fijtàccllc-là qu'on mcrurales provifioni' 
qu'on nous donna. Ceft pourquoi j'en di- 
rai la quantité , pai un capoct que j'en ferai 
aux nôtres. 

Premièrement , parlant en général , il y *""""* 
a le Patman , lequel » félon la mcfure de !^""| 
Tebriz, pclè environ neuf livres à.cVeni- ^^^^^ 
fi 1 & plus 1 c'eft-i-dire , de ces livres dont 
fe fervent les épiciers. Le Patman fe divi- 
fc en quatre Ceharek. • comme nous di- 
fons , en quatre quarts. Le quart , en je ne 
H combien de Siah » qui fîgnifie Néri , & 
le Siah en Mithicali, que l'ai néglige de 
remarquer , àoaufe que la valeur n'en eft 
aucunement confidétable. Dcfortc qutf 
pour douze perfonncs , que j'avois à la mai- 
ion i en comptant les trois femmes , pour 
cinq ou fix chevaux & huit chameaux , ils 
nous donnèrent en toutes les deux fois i 
pour environ un mois de rems , ou un peu, 
davantage, les chofcs qui fuivent. Deur itiUcrie 
cens cinquante Pacmans de farine ; cent ki pro- 
cinquante Patma»s de ris : trenie-fix Pat~ q' . "î^ 
mansàc beurre ; quatre ivingt poules, dix- f„°^ 
neuf chapons, dix-fcpt agneaux, (ïx censptroi- 
tfœuftj quinze PtfrtwtiTiJ de poidschiches, ii« <!*, 
dont on fe fcit pour alTaifonner le Pilao ; "■■*** 
douze Patmatu de fel i mais c'étoit peu ,' 
Ni pat. 



parce qu'outre celui que l'on maogeil^onea 
donneaoiTi fort fouvent auxchcvawx & a^x 
■ chameaux;trois/-**ifm.ïwJti'épices,detouiK 
fçnes en général ; entrcklqueUcs ils coin- 
prennent Tes erainsdlani, de fenouil, de cu- 
'iDin,.^4ho£sieinblables'& en pariicu- 
lier unqi(arteronde»oivrej un quarteron 
de cancUe,,. &un Jîah de^àrdamone , donc 
on fc Ccti aufli.pour aflaifonner les vian- 
des-, ^x Pam4nt de pépins de gtenadeSt 
fechez attïoleilj l'e^u defauels^tantboiiil- 
Ite, ou plutôt le Tue, rend leurs jagoûfs 
icès ' excclkns , & , iclon la coutume de 
l'Orient j ils n'en font prefque point, où 
ils n'y en mènent; vingt -fëpt Pattnau 
d'oignons. Mais vous ne devez pas v<»» 
étonner dexrerce quantité, patcc que, li- 
lon ia coutume d'aâaifbnncr les viandes en 
ces quartiers^ non pas Telon la mienne, à 
propoicion des autres provilîons qu'tm 
nous ; avoir données 1 il fi'ea âloît pas 
moinV) vingt l^^rnbiK^-devin-, dont ils ne 
iuieut avaricièux ] qu'en vue desalTùranccs 
qu'oaleur donnjique je n'enbùvoisp oint, 
& qucJes iêrviteurs feuls en feioient leur 
ordmaircadont les débauches & les excès 
de vin déplaifent,rouv^iainemtni en ces 
tcDTt quartiers,^ cinquante chandelles de cire i 
chai> gtolIes& longues, du pQids:deuoislivies 
niiLi. chacune , «u,.enviion,. dont ii^fe fervent 
f^ pe. ordinairement. 

r^nt Une chandelle de ccrre qj^litélK focon- 

dcuiou ibmmc pas en un fcul ibiticlle en dure 

«n* *'0's> du deux, lout-au moinsi Sd^voi- . 

' , ' qu'elles ne foient pas entières 9 on&'enJcrt 

. néamoins , non pas dans le Dictmthani, 

ou dans Italie de l'audience^ où l!oo«i'eo 

met 
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met que d'entières , mais en d'autres lieux 
qui KBit moins fréquentez •, douze PaT~ 
Putu de fuif , pouf brûler auffiv dont on 
fc fcrt en de certains chandeliers d'argtfnr j 
eu d'autre matière , qui ont rembouchûfc 
iarge & proftmdc , exprelTémcm en forme 
de lampes , SC qui fonr tous d'une pièce , 
avec Un inCTm au-deSôus > au milieu des- 
quels ils font fituez fui le [Hancher. Ces 
baâîas,oa ces grands tranchoirs j en for- 
me d'afliéie I onrétè invcntezi afin que le 
Aif tombant , le tapis qui c(t dellbus n'en 
foirptsgâtc. Parce que , comme vous fa- 
WZ', Its planchers tcnlement des chami- 
brcs font couvcrtsdc tapis depiéttès-fins * 
fur lefqucls ils rangenc leurs chandeliers , 
& demeutent afTis , cm |)Our U conveiA- 
lion , ou pour manger. 

Cela n'elt pas nouveau , puifquc Xéncb- 
phon raconte qu'autrefois labcUe&chaC- 
te Pamhée , femme d'Abradale! Roi de- 
ittfis., frit trouvée affife à terré, avec fea 
fflles, dans (a rente, Totfquc Cirus la fit 
£t prîfonnKte > enquelque combat qu'il li- 
vra aux Affiriens. Et le Prophète Eiéchiel 
alTiire que de fon tems , on couvroit Id 
planchers de lapis pour s'y afièoir. Ainti* 
ae même, on fe-met encor aujourd'hui 
cncesquattiersfur ces tapis, qui couvrent 
Jcs planchers, & fur leiquels on mange, 
on dort , on ^it routes choies , fans ces 
embarras de lits , de lièges , de tables^ & 
mijlcauttesch'ofesdontnousnousfetvons. 
Ce qui Ëiir que nous avons tant de peine 
3 nous réfoudre de changer de mailbn , 5c 
«ie lesvtratifporrer de côté & d'inrre-^Sc 
fat- tou&i'l'aimie t lorfqu'il âui déctm- 
N j pcr. 
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pet. Dcforie que les Orientaux , qui oot 

acoûtumé de vivre Tans tous cesliens, Sc 

tous ces petits foins, même dans leurs 

maiibns pariicuiiétes , ne trouvenc poim 

errance de s'en voir privez i Ja guerre, & 

ÎM rtr: dans Tes voïagcs qu'ils entreprennent. Au 

ftcW contraire, ilsl£rendentàccsempk>is-Ii, 

cent f» & y fubliffeni toujours avec ta memecom- 

Sc bciu- modité 3 dont ils jouifTent ocdinairemcnt 

loup lie en leurs maifoosific le font uès-ûcile- 

■*"""■ ment ; fe conientans de tapis , de couÂIos, 

de matelas , de couvertures > & d'autie 

iemblable bagage , dont en peu de rems, 

& où l'on veut , on meuble commode* 

ment & agréablement une maifon. 

L'u/àge de ces' lampes de fuif n'en pas 
honteux ni indice de gens d'honneur, 
puifque le Roi mecne s'en lirt j & que pai- 
. mi les chandelles de ciic > on en met tou- 
jours ç[uantité. 

Mais ne ctoïez pas que nôtre ptovilîcn 
foit achevée. ]'ai encoi à vous dite> qu'ils 
nous cnvoiçtenc cinq Patmans de laifins 
fecs , de cette elpéce qui n'a point de pé- 
pins ,& qu'ils nomment Ckifimict dont ils 
le fervent dans le Pilao , &: pour aâaifoD- 
neid'autreî mets : cinq l'atmans d'abticots 
. fecs : cinq P(WiM«fW de vinaigre : dix PM- 
mattf de fi:omage , qui n'eft pas en pièces 
eniiércs comme le nôtre : mais eo pedts 
morceaux fbrt blancs , & fans pelure , com- 
me de la crème cpaiiïïe 6c bien cuite î 
vingtPatmans de lait aigre i chofe liqui- 
de , que je n'ai point vue encor en nos quar- 
tiers, &qui ne me pUût pas beaucoup; trois 
Patmanr de fucre; un grand flacon, lem- 
4)11 de fucte blanc j qu'i£ ne coafci vent pis 
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iDttemcnt ; cinq ^andes carafes d'eau lo- 
fe ; cinq Patmans de miel ; mille oranges ; ' 
«ent Paimam d'otge pOQc les bSces^ 8C 
de plus , ils nous afiignctent quinze Chiles 
de lerrc , enferaencce d'erge , que l'on feit 
iDangec en hecbc aux moniufesi pendant 
ces mois d'Avril & de Mai. Chaque Chile 
de terre rend ordinairement dix charges 
d'herbe, non pas de chameau, mais de 
cheval, ou demiiler. Quarancc-cinqchar-fQ,^^-! 
ges de bws pour brûler, terminèrent enfin teiei 
nôtre provilion, & tout cela fut tranfpor- piovi- 
té â mon lo^s , prcfqu'en mètac - tcms & Con>. né- 
fort ponftuellcmcni , à l'excltrfîon de quel- Ju^iu^* 
que peu de choies, que nous rebutâmes idelU 
& que nous donnâmes au domedique du Vall^ 
Vizir , qui demeure à nôtre porte pour 
nousTcrvir. 

Je vous «i déjà dit que ce fiit le dernïec 
jour d'Avril , que le ftére du Vifir me vint 
yiiirei , 6c qu'il me fit aporter une partie 

■ dé cette prortiion fufdite; parce que j'a- 
vois reçii l'autre quelques jours «upara- 

rua. A ptcfcnt, vous faurcz que le jour , / 
iiitvani , qui étoît le premier jour de Mai » 
il niie tendît une féconde vifite>& qu'il 
vint feulement pour me dire , que le forr 
ptccédcnt un homme éto!tarrivcd'È'/ÏTf/> 
delà part du Vizir, avec ordre du Roi de ''î't^'' 
■m'y rendre le pliïtôt que je pourrois ; pat- «^ jj.," 
« qu'il me vouloit voiren cet endroit , Se mite i 
tac montrer les bâTimensqu'ilyavoitéle-£[cr«£ 
Tez, avant que de quitet cette contrée. 
Cependant que je miffc ordre à mes afei- 

■ tes , 8c que je tne rinffc prêt pour le lende- 
main au matin , & qu'il cnvoïéroit ce mâ- 
ms faonune > ^i êtoit venu d'Efcrcf , pour 

N 4 m'a- 



...Cougli: 



■ iij^ ■ V O r AG E s & E." 

m'acompagncr , Se me fervit de guide. 
Qu'il n'étoii point ncceffaire de porter de 
bagage , parce que nous n'y ferions pas de 
fé}Our}& que nous retournerions inccmti' 
tient â Ferha^adi que le Roi ctoit fut le 
point d'en partir, & qu'ainfî je n'y aurots 
oefoin d'aucune chofe. Conformcnieat 
donc à cet ordre, je me mis fur la lou-' 
te de Ferkabadj le tiaiin du i.de Mai) 
avec trois de mes domeliiques achevai» 
& celui du Vizir , laiflàni les femmes , Sc 
le rcfte de mon train à Ferhabad. 
» L'on videFethahad en tftref, toujours 
' vers l'Orient , par un pais fort uni ; Se par- 
ce que les boues avoient déjà commencé! 
fe fccher,nous en trouvâmes le chemin 
fort agréable. Les campagnes > que nous 
traverïâmcs, fonr très-fertiles, très-bien 
cultivées i & particuliérenaent aux envi- 
ions de Ferhabad, par un nombre inâni de 
ChréiiensGéorgiens Se Arméniens, que le 
.Roi yafiàii conduite. 

J'^ vis , avec beaucoup de plaifir & de 
fatistàdlion 1 diverlcs herbes de nosquai- 
ticrst que j'avpis cherchées ailleurs il y a 
long-iems , & dcfîrées inutilement ; çoni' 
me de la chicorée en quantité , des char- 
dons étoikz , & bourrache fauvage , mais 
avec une fieur fort diferente des nôtres; 

Ïarcc qu'elle n'a feulement qu'un cercle 
lanc , fans ces petites taches noires auroi- 
licu : ellen'efi pas même unie aux feuillet 
à l'envers comme les nôtresi mais à l'en- 
droit, de même que les autres fleurs, en- 
chifCéc dans fa rige , avec un tuïau un 
peu long , Se gros à proportion , en fonne 
d'une peinte aochctte. £Ue elt bleui; , Se 
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«e mcme goût queles noires fla^lanceaufli 
V«li point difèrentc , ni quant à la cou- 
leur , ni quant aux feiiilles.Sur le chemin , 
je donnai ia connoifl'ancc de ces plaiiie&'i 
plufieuis. Se paccicubérenieni de la chico- 
rée* aux- habiians du iieitiqui nclacon- 
3)oiflcnt pastâC|qui nëglizcoicnc de la oioil- 
iit..Aprcsavoirfaitunclicuëde chemin, 
&pcut-êttc un peu davantage , nous guci- 
mts un âeuvc ,-un peu plus latgc que celui 
it Ferhabad , Sô qui couk o&ns la met 
Cafpicntie. Usl'apeltemCiiMrl' 

Sut le haui du lour* nous demeurâmes Ufi^f 
J'eipacc de deux heures dans un bourg, ^<i'» 
quiaparticnc aux Turcomans, 8:qui sa-,,',,,%, 
^ile Ciarman. Il cft fituè fur un autre pe- jà ytt 
-ût âeuvc y qui a beaucoup de raporc a. la«»f 
-Maiane de Rome. SeioiTlacoûtun:ie,nouS' 
T-fiimes^^régalci par les principaux du lieu. 
-Mais parce qu'euarrivant . jc.m*étois rafli- 
fié d'uncbcUe & grande jonchéc.je ne man- 
geai prcfqiierienac<:equ'onnous avoir pcô- 
pâié. Etan» rcnaontez^ cheval, nous mar- 
ebâmes lurqu'i cinq ou lix heures du foir . 
& Etouvanics par tout plulieuts bourgs Sc 
villages habkez , en patrie par ceux^e la 
f rovmoe de Mazanderan , en farcte auJU 
.par les Xiircomans. 

Enfin nousartivâmes en Elcref, qui n'en siiu»- 
cloignéedelaimcr que de deux lieues, o" j^* 
pcu^'cnfdur. £llc eftfituccfurl'cxtrcmi- i,y„',îe 
té d'une très- bette pleine^ au pie de cet- ij^ju* 
«aines petites mont^nes ,-qui la couvrent, dsicref. 
du côie du-Midi. C'eft un lieu découvert , 
que l'oH commence i ptefent à bâtir. On ■ 
-n'y voirrien cncot , queHe Palais da Roi , 
^ui acA pas même achevéravec /cs^t*' 
Jsl ï dins. 
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dinsiSc UDC gtandc luë de Bazar» avK 
pluficurs autres maiibns.que l'on y a faixi' 

âuécs indiAiraméni > Se fans ordre > deçà 8C 
clâ> parmi -des arbres>& dans unefon 
belle erplanade. Ce lieu - là néatnoins eft 
rempli d'tiabitans qtie le Roi y a fait con- 
duire ) & très - fréquenté , vrincipalemeci 
lorrqu'il y demeure : &c iha de te peupler 
promtemcnt , d'y élever des édifices , de le 
porter i là perfe<^ion , mêtDC auili -parce 
qu'il ell très-propre pourlachaffe , & poui 
toute auf re forte- de divcrtifTemeni ; cha- 
que fois qu'il hiverne dans Ferkabad, il a 
âcoûtumc d'y paEêr la plus grande partie 
de l'hiver. 
tei «MX 11 y a cncétendroir grande abondance de 
y (ont tn iburccs &c de TuifTeaux > dont l'eau eft rrt^s- 
ï""^' -excellente. On y voir auflî grande quan- 
dancc ^''^ '^^ beaux arbres , & fort hauts, par- 
&fjTt* ici lefqucls , les maifons que l'on y abâ- 
e>tei- ties, font tcilemenl éloignées les unes des 
IcBK». autres , & couvertes des branches de ces 
mêmes arbres > qu'on ne les voit prefque 
pas. C'ell pourquoi, j'ai remarqué dans 
mon Journal , que je douiois li E/èref, 
éfoit une ville remée& répandue dans un 
bois , Ou une forêt , habitée à la façon d'u- 
ne ville. D'abord que nous y fumes arrivez, 
l'homme du Vifir > qui m'avoit acompa- 
gné , prit le devant > éc alla incontinent en 
leGoo- donner avis au Gouverneur» lequel, fans 
reinnir perdre de tcms , monra à cheval , vint 
d^Efcref au-devant demoi , avec quamité de gens 
dîTiTi de pîc , & m'aïant donné la droite , qui eit 
du fîcur chez les Perfansjde même que patminousi 
dcii» le côté le plus honotable , contre la coûtu- 
^•l't. nie des.Tuics» iï me cooduifit dans un lo- 
gis 
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'gis des meilleurs du lieu , qui m'éioîl del- 
liné depuis quelques jours. ' 

Ce logis a une grande cour , mais toute 
«iubragee, & celiement couvcrEC des bran- 
■chcs des arbres , qui y font en confulion , 
que le (bieil n'y péncirc ptcfque januis , 
ou fort peu. Au milieu de la cour , où les 
arbres, font le plus d'ombre , on a bâti une 
:pe[ite chambre, ou pour mieux dit; une 
^ctie i parce qu'elle cit ouverte tout d- 
fentonr » élevée de tctte de U hauteur d'un 
homme lOu pour Ce rendre il y a plulicu(s 
degrez, te n'cft feulement couverte pac- 
-deliusque de fon roit. On aacoûtuméen 
«et endroit de d<Miner audience pendant l'é- 
ïé , & d'y dormir aniîi , à Caufe de la fraî- 
cheur. A cette imicatioti , plnlicursen ont 
^t bâtir de (cmblables pour le même ufa- 
ge , & qu'ils apcUent .Balachntté; c'eft-à- 
dJrc> mailbti haute, à caufe qu'elles font 
élevées. 
Ccfte forme de réduit ,"qtii cil alnfi ou- ut u- 

VctC , Ifc tous CÔCCZ > ne vous doit point ft^aànt 
lemblerétcange-, parce que l'ait > ou bien "iotineM 
le ferait! , n'cli pas dangereux co ce quar- rem"nt" 
ricr , & n»èmc pac-routrOrient i au moins en ■!*« 
depuis U Mer Méditerranée Tufqu'ici > 8C liewit*, 
en pluûcurs Iles de l'Atchige > qui fent*^""* 
«li touchant , Comme j'ai vu à Schio ,'& '*"'* 
ailleurs. Cette pratique ell fi commune , 
qu'on devicndroit malade ,fi on dotmott 
lété dans les chambres fermées i&.ceus 

* qui ont feinte leur fantc j en ces quartiers , 
dornient ordinairement >.-oa fur les plan- 

- chers , St dans les cours au fetain ,ttu au 

moins dans les chambrcsidom les fenêtres 

& les |)o(tc$-fonnoûiours-ou»aMî. J'a-' 

N <î- -VOUE 
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voue que daosl' Archipel > en Alep ,tcn 
d'aucies endroits > proche U Mer Méditcr- 
lanée] iU doctnencàla vérité) fur des 
planchées } mais en des lits couverts , ou de 
natcs de jonc > ou de choies femblables, en 
forme de pavillons , à la diti^tcnce de ces 
- fiïs plus ocicnicz , où (ans autre précau- 
t,ion)iIfaut denieutei ou dormir à l'airi 
la tête découverte. 
leRoi Le Vizir donc me fit aflëoir dansic 
<ft iver- Balackatié , où , en même fiiuation que 
"j^'j^^ijj moi) nous demeurâmes quelques momcns 
■lu lïcur en conveifâtion. Il alla cnfuirc trouver le 
•iciii Koi , pour lui donner avis de mon arrivée^ 
*«IM. d'où étant de retour , quelque- tems après» 
il m'atiuia que le Roi , qui ctoii dans le 
Hatam , iyi avoir envoie dire pour répon- 
se , Safa gkieldi t cho/cghifUt ,<^u'il foitlc 
bien venu ; & que le lendemain il me don- 
nerôit audience. Le Vizir demeura à fou- 
per avec moi. Tout ce que nous y mangeâ- 
mes , & ce que l'on me fcrvir depuis i 
à tous mes repas > me fut aporté fort pro- 
prement ) ic bien aprêté , de chez lui. Il 
detneuraencorlong-temsapièsfbuperavec 
moi> pendanr lequel il me raconta plu- 
ncuis nouvelles; &enân le retira fort rardi 
avec aiTurancc , après avoir commande i 
quelques-uns des liens de Te tenir au pr£sde 
moi pour me rendre fcrvicc , que dès le 
malin il me viendroit prendre en mon lo- 
gis, & qu'il me prcremcroit au Roi. 

Selon leur coutume , ils me préparèrent 
un lir dans le Balachané , lâns linceuls, 
avec un matelas, des oreillers de (oicSi 
une couverture fcmblable , qui éioitdou- 
Ûèe en ^dans , ui lieu de linceul de th !»• 
divine. 
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diano , qui zd une coilc de coton tcès-fiiic > 
peinte de mille couleurs. Le défaut de lin- 
ceuls ne vous doit point furptendrc ; puce 
^ue dans l'Onent , ils dorment tou,outs 
avecunechemire& des calerons, ou hauts- 
de- chaudes, longs iuJqu'auKpiési& de cet- 
te ^on les draps ou linceuls ne font pas 
fort nécelTaires. Néamoins plulîeurs s en 
fecveni i la maifonï mais de toile de co- 
ton , peintes de difcrentcs couleurs. 

Le lendemain , qui étoit le jeudi , qiie 
l'Eglife confacrc à la Sainte Croix , &c qui 
m'a toujours été très - favorable , comme 
dévot que je fuis â cette "iëtc , le Vizir fe 
rendit en mon Ic^iSx où il me trouva dtja 
Jubillé , & que je l'atendois. Mais parce ir^** 
<]u'il croit encor trop matin , il y demeurai iin- 
-jufqu'au rems que l'on pouvoir efpcrer d'è- «tence. 
tcc admis à l'audience. Deforre qu'aprè$ 
un peu de convcrfaiion , nous montâmes 
à cheval > & allâmes de compagnie vers le 
Palais, duquel la principale porte fair face 
à une belle Si. -longue, où etans airivez ^ 
nous décendîmes de cheval. Nous n'en- 
trâmes pas néamoins dans un grand pré qui 
y eft ; mais nous allâmes pai-dcbors , â main 
droite, toujours en montant en une gran- 
de place, qui joinr le Palais d'un côré , p^t 
laquelle on le rend à la porre d'un jardm , 
& dans laquelle perlbnne ne peut jamais 
e/perer d'cnrrer qu'à pié. 

Je trouvai là une quantité de Géorgiens j 
hommes & femmes î &: leuraïant dcman. 
dé ce qu'ils y feifoient > & pourquoi ils s'y 
étoienraflcmblczi ils me rcponditcm qu'ils 
aicndotent le Roi,qu'ils lui defitoicnt par- 
ki > pour le tiii^ Mahomcians > 8c comme 
f«. 
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fcrviteursduRoi, paicetju'ibenportÉM 
le nom, -Sciach Seven , lui enugcr volon- 
tairtmcnt Icut aneicnac foi Chrétienne»' 
qu'ils abandonnent de là forte poui un 
malheuteux intérêt < dans l'cfpérance de 
toucher quelqu'argcnt , & quelqu'aune 
récômpenft. A Icof ocalion ,-le Vizir me 
dit que U liberté de caRfcictice étoit dans 
le Roïaume , & qu'il.cft fort indjfàrcnd au 
Roi , que fes'fujcts foicnt piùiôi d'une re- 
ligion patticultéte ^que d'une auttc ; qu'il 
. afeéte d'en avoir de toute forte , & qu'il 
* p«fé '^* ■''"° '*'"* également. Toutes les Reli- 
n-ifca* gions font bonnes > dans le fcntiment de 
, aucun? plulieurs Mahométans > iavoit , ia nôciei 

- Rdi- celle des Juift , & lalcur. Maiïceux-ci-, 
•'•"■ aioôca-t'il, lui viennent toujours rompre 

Ja tête 1 pour fe taire Mahométans. Com- 
me s'il eut voulu dire > que le Roi fc ro- 
pentoit d'avoir éeé fi libéral", dès le coai- 
tnencemeni , envers ceux qui renîoicm, 
puifqu'il n'en a jamais tant admis , qu'il 
s'en prefentechaque jour, pour del'argent, 
au prcfudiccde fon épargne. Je ne puispaj 
TOUS afïiiter , jî ce que le Vizir medéoi- 
toit cioit vrai, ou s'il ne le difoit pas par 
rodomontade ,.& pour en tirer vanicé^ ou 
s'il ne me âifoit pas voit exprès tous' ces 
lenégats. Mais qu(Mqu')l ênfoit, jenelui 
en témoiffnai rien > & ne lui répondis au- 

- U , cunechoTc, 

coVpi- ' . Au bout de la pTsce , proche le Palais, 

ricgn- îr y a un bel arbre, fort haut ,'-oit paroîc le 

d« .le- premier corps - de - carde des foldats de la 

ïlïïf?" (*<>'«• Le Vizir me firdemeurer en cér cn- 

■'*^ xlroit , à Tombre detét arbres & cepen- 

■dant i-iXcntra^euUiwis-le<fatdiQ,pour en 

don- 
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obnner avis , & prendre les ordres nécet- 
faircs. Après un long erpacede tcms , il me 
vinc dire, que le Roi lui-«voit commandé 
<le me conduire dans le Dicanchanè du jac- 
<iin»ou les Principaux de fà Cour l'arcn- 
doienc. Nous entrâmes donc, & après Ix 
première porte , [c rrouvai une petite cour > 
qui fcrvoit de cuifinc , iclon moi , ou de 
ûépenic ; parce que j'y vis beaucoup de ni~ 
gc qu'cm avoir préparée , & plulîeurs plats 
couverts, qui croient remplis de quelques 
nictsdclieieux.]'yvisauffi,tî je ne me trom- 
pe, de certains grands alambics de verre}, 
mais je ne Jâi pourquoi ils y étoicnt. Aïant 
iraverfé cette petite cour , nous paflames 
M féconde porte , qui eft acompagnèc d'un 
porche couvcrr ; mais petit , où il y a cn- 
çor un autre corps-de-garde, C'e(l-là que 
le jardin commence immédiatement ; il eft 
de forme quaréc , médiocrement ciandi 
& à !e voir , on juge ftcilemcnt qu'il n'y a 
pas long- tems qu'on l'a planté. Il cfl fitué 
detricrc le Palais , fur rercrémité de la 
plaine , air pîé des monragnes , qui fbnc 
chargez d'arbres , & lur lesquelles le Roi » 
déjà commencé à bâlir quelques réduits , 
« quelques galeries , qui feront de la dé- 
pendance du jardin , & qui en feront par- 
ue. 

Au milieu du quaré , dont le fond cft 
Uni , & fort égal , oa a âbciquc le Diean- 
chanè )• c'clt-à-dire , une galerie , trois tois 
aufli longue que large, toute ouverte par 
Je devant , & de laquelle le derrière ,"8: !cS 
cotez , fcmt t; rmez de murailles \ à l'excep- 
tion de quelques "grandes trojfécs qu'on» 
uilSes, &quifonideniveau$upkncher> 
-^on 
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lelon Icui coutume. Cette galerie eft'Sfc* 

véc de terte de deux degrez reulementrlc 

<levaDt de laquelle , qui cR ouvert „rur 

Tune de Tes longueurs , eft tourné vers le 

Septentrion , de même que vers la porte 

de l'entrée, d'où l'on va au Dicanehamét 

pu une allée aiTcz^ large ..Se toute pavée de 

pierres , au milieu de laquelle coule un pc< 

lit ruillèauj qui naît d'un vivier ^ quc*bn 

a &briqiié vis-i-vis le Dieanthané. 

Ktncci, La même allée ceniinui: derrière le Di' 

^iFrin- canchané) jurq^'aux>muntaenes , & au tiaut 

*V«™» du jardin >.& au milieu de la muraille ^qui 

liMJa- le ferme pat derrière, 8c qui envifage le 

ne, dant.Mtdi , il y a une porte , par laquelle le che; 

lEDican- min de devant le communique avec celui 

™"* I de derrière. De fort beaux tapis couvraient 

fifÙtiti- Icplancher du DKavckané,(at lefquclsiplu- 

tVaiif ficurs des ['rincipaux de la Cour i qui lé 
:(r(u..tencontrérent ici étoient afTis. Le Ghan 
d'Efterabad, <)ui s'apclte Piridun Chan» 
tenoitle premier tans au fonds du Dkan- 
chatié, à la droite de la muraille qui regar- 
de le Midi. LcCoreibafâi c'cft-adire,le 
Capitaine général de la milice des Càrcit 
qui cil la plus noble > comme je vouS'dirai 
ailleurs > étoit affis à les cotez. Ce €en- 
tilhommc , qui eft gendre du Roi , fenoin- 
me Ifa ckan Beig. (/â.fignific Jc/ùs,tC 
c'cll fonnom^trc^re > avec celui de Cban; 

S arec que dans la Pcrfe »,de même qu'à 
laples, ptufîeUrS'Ontacoûtumé de ponci 
deux noms j & la parolciJfi^,e<l fa qua- 
lité', qui figni6e''Monlteur, comme parmi 
■nous i mais clic ft met après 1 ,iom. 

Mukarrabchan , ctoit ailis au - dffffdiw 
«te CCS deux^làl toujours auincmc tang- 
ue 
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SciUveic à ces côtcz un autre Chan , qui 
s'apclle Delti Mohammed^ Muhammed 
cftle nom propre; & Dtlti, qui fignific 
foû , lui a été donné pour furnom , àcauic 
qu'il cft fort plsiifani , & qu'il fc plaîwrait- 
ler. Un Sultan , qui eft aulTi vaffaldu KM » 
dont je ne fat pas le nom , & qui cioit nou- 
vellement arrivé des honciétes de l'Inde » 
oùileft Gouverneur, le fuivoit irnmédia- 
tcment ; & à fes côtcz , il avoit quatre 
hommes, qui étoieni faïudoute Icsprin- 
ciwuidccespaïs-là. 

De l'autre coté , vis-à-vis ces Mcfficuri, ^^T •■ 
où le Dicanchani eft ouvert & tourne au ™,;^ 
Sepcmtrion, avec une petite balultradc.» u yiiU* 
en forme- de parapet , pour apuïer ccu»de t* ie«i« 
dedans qui y font a (fis , tournant néarac)ins ?£!* J* 
les épaules a ceux qui eniteni . & le viù- 
gc à ceux, qui iont alïis à l'opoliie » Sam 
cht^a Vixir, qui eft l'un des principaux 
Miiiiltres , des plus eftîmcz du Rouu^ 
me , & des autres avec -lui „que je n'aj p» 
connus , avoicnt pris place à la gwche dp 
1» Potte » veti l'Orient) qyi étoit le plus 
noble côté ^Dicanchanè. A la droite de la 
même porte ,.vets l'Occident > étoit E^it' 
diar Beig , que k Roi chérit fur tous les 
autres V avec deux autres dcfacompagnie, 
quime font inconnus. Enfin, ircjuremiiç UiPtf- 
in DifOTfA««^, quelques Muficiens.avcc '»»•«"« 
leurs infttunicns à U inain , comme via- f^'*™ 
loDS , cîiiibalcs , luts , & autres -, nuis de j-mUn,^ 
forme fort diféreme des-nôtrcs , ocupotent neni. 
le côté de la miitaille ,qui envilâge le Cou- 
chant ► au pic de laquelle ils ctoient tous 
-aflisi & par - là , j'ai tenaarqué que ce cô- 
té étoit inférieut aux autres. Qpelqu*un& 
de 
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de ces înftruincnj font montez , non-lèff' 
lemeiit de cordes à boïau , comme lesnô-' 
très, maisde quclqii'autrcsencor plus dé-' 
lices 3 qui font de (aie retorce , & qui ren- 
dent un fon aiTcz aarcablc ; j'en porcctiii 
avec moi, pour les mtc voit enitalie. 
j^iî*"" ^^ ^^'^ '^ *^* arrivé ^ au lieu que le 
vfiittft ^•'^'^ '^^ Mazandetan demeura debout à h 
«eju porte , parce que les Oficiersy les plus iàmi- 
dayii licrsdH Roi, ordinairement n'ont pas de 
fiiledc (eanccenccs audiences, 8c ^u'irs fc cieii' 
ç",J^"énent debout auprès de liïi , en état de Je 
•beiH- fcrvir, ils mcnrentprendre la première 
coup ie place , entre le Chan d'Efterabad ^ & Cor- 
^ïiiiiri. ci-baici, Sk me rangèrent au tnilteu de 
cette partie intérieure duDicdttchanè, ven 
le Midi', qoifàicfâceà lapone, par où on 
encre. Tous les autres^, demeuranî aflis am 
mêmes endreîK , qui leur avoicnt été afll- 
gnez dès le commencement. Mais afin de 
"YOHS fetrc mieax concevoir la- diipoiftîoo- 
■du lieu , & l'ordre de nos fïances i vous en 
«Quvcrcz4ci une crquiflè , que j'ai fàitei 
la plume , le mieux qu'il m'a été polïîble> 
ians compas & fans règle. Jd n'y ai pas ob- 
fef vé exactement les proportions', comme, 
par exemple , l'allée doit être toute d'ufie 
longueur , Se choies fembtables ', mais fans 
en feire un plan régulier .je l'ai craïonné 
■comme j'ai pu', conformément â la gta»- 
dcur de rtKMi papier , Tculcmcnt pour vous 
en communiquer quelque lunnérc, 
Wcip- Après avoir été quclquc-tems aflîs de la 
jj^*"' ibrte enconvetlàtion , on'nousfervitàdî- 
r^^fji-ner j dans l'ordre que je vous le marquerai, 
fie tn Ce que l'on nousavoit préparé , entra pat 
ccada? lapone du judia, dttoaoitt )ccioi-,<fc 
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vettepe[icecour>quejeVousaidéjarpccU 
fiée. Les plats étoicnt portez par autant de 

EtfonncsiquiruiTOicntrunaprèsl'autTcte 
aîire-d'Hôtel ; & ceux qui les portoicnc 
éioicni tous jeunes hommes , iitns baibe , 
mais grands , de dix - huit i vingt ans , ou 
environ , qui tiennent lang de Pages du 
Roiydeftinex à cet emploi patticuUcr , Se 
lousvémsàiamodeilupaïsde Mazande- 
nn ■, avoir > les chaufles tir^. Se lon> ui Ui 
piescomme celles du Panralon desComé-bûide 
aies; Se un hoqucton ; ou, comme vous Icî'J" '* 
voudrez apellei , fort coun , jufi^u'à la moi- „j^ 
ti^ dos cuiâês , ajuftc Ait le corps , avec un 
lé d etofe en forme de tu/qucs > qui acte x 
linég%cDcejde la ceinture en iMSipai- 
defllis^ cfaauflêSiquifritenmSmC'tcm» 
dcjufte-au-cotps,&dccalâque. Déplus, 
ils ne portent fK>ini de tuiban ; mais un pe< 
tii bonnet de peau >{c de drap , de forme 
poïncuë par te haut> faigc par le basîK 
par bizarrerie ■ félon la nouyelle modequfr 
IcRoi a inventée , ils le portent à l'envers. 
le veux dire qu'ils portent la peau pat de- 
nois, qui dévroit être dedans , & qu'ils- 
tetrouflent par en bas , pour montrer le 
côté de l'étore, qui dévroit être celui de la. 

Ces petits bonnets , qui s'apellenr , dans 
la Petfe , Bor^t (ont fort communs ici ; 8c 
ce font ceux- la- racraes, comme je l'ai déjà 
icmarqué,enQucIqu'autre endroit de cet- 
te lettre, que Ion-porte dans]achanibre> 
au lieu de turban , pour une plus {{rande 
commodiré.'£tquDiquehorsdu logis, les 
petfonnes deconditionne lepottentpasv 
les &Eviieurs néamoius « & les Pages s'^ 
-fct- 
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icrvent oïdinairemBnt. Les Piges ne pô?- 
loienc pas de livrées ; parce qu'elles nie 
ion: -pas en ufage en ces quattiets ; msîs 
chacun d'euxétcfk vêtu de diftrenies cou- 
"kurs, 8e de diycrfes-fortcs-'d'étcrfes , dtint 
les unes étaient enrichies d'oc , Se les au- 
ttcs d'acgcnt-t-portans ptefqoe tous le Borf(^ 
d'une autre couleur , que les chauliès } & 
les chauffes difctetites auQî duiufie-au- 
corpsiou de lacalaque. 

Les plats qu'ils ponoient j étoient tous- 
de la grandcut de tvn baflins > &c tous coii- 
Tcrts ; non pas d'un autre plat , fclon na- 
tte coutume > mais d'un couvercle feit ex- 
près j rond:8c clevé>cnfbtme de vtMite, ou 
d un cloclier -, parce qu'il les faut de lâ Cot- 
te , pour couvrir les piiamides de l'ilao» 
&(. tes autres viandes ■ que l'on a acoûtunti 
fwfqiK de fervir dans des; purs. Les plats étoient 
•J*!?'** en partie d'argent^'nuisla'plDs grande par- 
5ÎJ„[, ticétoit d'otmaflifi & pour un plus grand 
di» ornement , on les avoii-^encrcmeiez les ans 
«■ffi£ parmi les autres. Ces plats étant ponez<> 
commcjevousaiditiProceUtonncllcmeai 
par autaacde Pages , le long de cette allée 
qucnousarions en pcrfpeitivc , btilloieni 
tellement Jbusilcsraïons du folcil, qui les 
batoient à plomb ,.que , félon moi , on t» 
pouvoit ûfiD voii-dc^pliis beau , ni de plus 
cdatatit; 
ciiiino- Le Maître-d'Hôtel étant arrivé au Di- 
"j"/" eanehané , il s'agenaiiilla devant nous , 
i-Hâid. étendit en mcme-tems^evant moi , & l*s 
' deux autres que j'avois à mes cotez ; fijr»- 
tbmck«n tf Corci-bafci , une nape, qui étoit 
Uiédiocf emcnt,grande , & de forme oâô- 
sÔne * mais toute de tûocaid ïl'oc , (on n- 
*■. clK 
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ricl)C& fort précicufe , bordée tout à len- 
teur de piftagnes d'or , de difércnt« fn- 
«ns, & de diférentes ctreleucs. 11 ne fe 
KiTkiTmL cette n«pe quedes plats d'or« 
dont cllcfut entiéccment couyettc , 8c tous 
tcmplis de mets difciens > qui ètoicnt vé- 
tiiauement dignes de la table d'un Roi» 
quoiqu'afTaifonncz à U mode du pais. Ou- 
tte ces plats, il dilpofaà côté de chacun de 
nous une grande ceuclle , de la capacité de 
nos petites terriBes, qu'il avoit remplis de 
fies aigles , extraits de <ljverfes cnofes, 
que l'on prend par gorgée , de tems en, 
t«ns , pendant le repas , poHr aider pciw-' 
etiG à la digellion , oapour itritei davan- 
tage l'apetii. Pour cet éfyt , fur chaque 
écuetle, qui étoit aaâî route d'dt, ou d'ar- 

gat ] il eut foin de mettre vne coeillier de 
ts fort profonde» parce que l'on s'en lêrt 
plutôt -pour boiic , que pour manger , Bc 
dont le manche efl fort long > lëlon la cou- 
tume du païs. Ces cueilliers font de bois 
delcorcuc, & roûjourMieuvcs ; parce qu'cl* 
les iie.ièivenr qu'une fois. On n'en met 
poinr fur la table que de cette fàçon-là : 
l'on n'y voit ni coHteam > ni fourcherres ;< Oa h 
mais un chacun te'y Icrt de lès propres^'" "i 
mains :lsKoi mÈmoncs'en difpenfe pas.''""* 
Le feul Maître- d"Hônil, qui ftirauffi la"fo|i 
charge jJ;ëcuïc[ tranchanr, parrage quel- eheiici 
quefois les viandes qu'on lui demande ]<<■'!■ m- 
nns coïKcauK , ni fans fourchettes *, mais^*** 
feulement Avec une grande cuciUîer toyie 
d'or,deftinéfiàcér ulàgc>qu'il rient tou- 
jours à la manu &.donc la ferme t& pxeC- 
qtte quarée. 
Oq ne met laipais deicivieiiè fur la-ta> 
blev 
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ble ; fi bien «^ue l'on mange iànscettecoÔK- 
modité. Maisllquelqueioisonabefoindei 
s'efîiiïer les mains î ils le fervent, en cette . 
ocafion du mouchoir, qu'ils poctcnc toà- 
' 4°UTs i leur ceinture. Ce mouchoir eftde 
toile fine des Indes de pluficurs couleurs > 
ou tiffuc d'or & de fcae. Mais ordinaire- 
ment ils ne s'eAutent jamais les nuùns pen- - 
dant le repas jpareequ'ilsferoienttomoun 
obligez de les falir une aucrofois , feule- 
ment fur la fin > on acend qu'on aporte de- 
l'eau pouries.ûver>ccpcndant ils ont les 
mains en l'air pour confcrver leurs habits. • 
L'ordre Lorfque l'onicrt fur table, tous les I^a- 
que l'on ges ne viennent pas à la foule mettre leutS' 
dSnjT,' P'"^ ^""^ '" •"*'"* *^^ Maître- d'Hôtel 
Ptrfe , niais ils fe mécent en haïe , depuis le Dican- 
poutTer- chané, jufqu'au milieu de i'alée , & plus, 
rfrà ta. d'où ils fc donnent les plats de main en 
"*• main ; &c par ce moïen , fans fortip du lieu 
où ils font pofez, ils les tbnt aller prom-' 
tement où ils veulent. Nôtre tabjc fut cou- 
\erte de cette iâçon > Se toutes les autres 
cnfuiie ; paroe qu'incontinent après que 
l'on eût étendu, devant nous trois, lana- 
pe oi^Qgône^ un autre Maître - d'Hôtel en 
étendit une: longue, dciôrtneordinaire *' 
qui croit aujUJ de brocard, devant ces au- 
tres Chaosi le Sultan, & ccuxdefoapaïsr 
qui étoient de faccmpagniOiqui s'y étoicnP 
rendus des frontières de l'It^e, fie qui fe 
prcientoient ce jout - là , pour la ptcmiére 
. . fois à l'audience , tous lelquels étoient af- 
£s à main gauche au-dellbusdenous. D'au- 
très fenriiubles nages furent auâl éceo- 
ducs ; une devant Suru ehogia ; Se les ai»- 
très , qui étoiciit s^ aiipies éc lui -, tute 
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juittt devant EffhtfiiarBeig > & Ces compa- 

fnous, & une apacE, devant IcsMulicicns, 
lies turent toutes feivics en méme-tcms j 
chacun deraeur«it à lajilace , qu'il avoir 
ocupçc dés le commencement. 

Les Maîtres - tl'Hâtel paioi^enc toâ' tn 
jours à genou» devant la table i & celai de "Vï^ 
k nôtre , écoit vis-à-vis de moi > qui avois terjènci 
pris place au milieu i & mefeivoic toûjouts geaow. 
'lepremiet. On ne poru qu'un fervicc fut 
iiDle, qu'ils chargèrent en mênw-temsde 
toutes les viandes qu'ils «voient préparées» 
.& toutes chaudes > fans quoi que ce Toit 
deftoidi noofasjnêmetkfhiit > ni choÂ 
femblabje. 

Quoique le dÎRCT ne durât pas lon^-tems» 
néainoins on prefcnta par deux fois à boite 
à toute lacompagnie > iclon lerangquel'on 
tcnoit. L'Ëlchanroncomnunçant à chaque 
table, depuis le premier mrqu'au dernier , 
«jecetteia^oo. unPage> uns roos^couM , 
& fans autre cérémoDiei puisque le Roi 
jnême n'e^ pas fcrvi autrement , prefen. 
toit à celui qui dcvoit boite, une raÎTe d'M 
toute unie,Xans anfes) 6c fans pié , peti- 
te, & qui ne contient pas beaucoupimais 
£)tt pesante ; & dans laquelle , pendant qus 
celui qui l'avoit reçiîc , la tcnoit , l'Elchan- 
Tonverfoit du vin pur, d'uiie grande cara- 
fe d'or, qu'il tcnoit àkmainj parcequ'ea 
ces ocalioiis l'eau eft interdite. La forme de , 

la carafe eft ienJ?lable à celles de verte > 
dont on fc feri à f^Iaples pourmefurcr le 
vin, mais lî gtande;, qu'elle en tiendra cinq 
ou fa de ijienSe ; clie eft haurc auiî à pro- 
portion , avec un goulet fort long. 

Od me At i'iionaeut de Qje ptefeorer dv 
- vin. 
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Tin tout le premier^ mois lapcemicrefbil 
je m'en excufai , Air ce que |e n'en bûvois 
fssr-, tinfi je ne pris pas la tafTc Les auttes 
n'-curent pas de^eincd s'y lèfoudmtC 
après avoir bû>ils me dirent qu'ils s'étoti- 
noientfbit idecequc, comme Ëuiopécn 
5cChréticn'<Hiei'é[oisi|enebûvois pàsdc 
vin :parcequ en ces quartiers on edciWrua- 
dé que les Europçcns- en boivent; Se gac, 
commeChréiien , j'y étoisprefquc oblige, 
dans le /cntitnent des Orientaux^, qui 
ercnent qu'un Chrétien ne s'en peut pis 
di/penlèr, & quede boite du vin , & sun- 
gct de la chair dcpourceau , foit de l'eflcn- 
cedeia religion Chrétienne , &uilepteu< 
ve incontettablc de la profeiBon que l'on 
Senti- en fait. Demaniépc que les-Pcrfans,aur- 
Ve!c y*'^ laLoi de Mahomet , dont iis£jnt pto- 
,„ueî,"n;ieflion, interdît l'ufage du vin, ^voient 
Il Kli- ■honte d'en -boire en ma prefcnce , -parce 
gjon qu'ibfaVoicntïiuc jeii'en-iàifois pasordi- 
S^* naite; quoiqttt- fcn euffe la liberté. Par 
'' cette raiîbri, ■k'Ièeonde fois qu'on me pce- 
fenia du vin , lis m'iniporiunérenc telle- 
ment d'en goûter , iufqu'à me dite & me 
protcfter plufîeursîfbis , que le Roi -le defi- 
toit ainfi ,-que je ne pus me difpenfcr de 
leur donner en cette ocalion des marques 
de ma complaifance 1 Tachant-forthienque 

reu de tems après l'aurois été oblige d en 
oireavecle Roii lequel, quoiqu'il n'y for- 
<k Ptifc ce perfonnc , nef»cEid pas plaint qu'on s'en 
n'eil p»î défende en fa ptcfcnce > pour queïque nû- 
fcrapu- ïonque cefoit i parce qu'il croit que kIj 
icux gens ncle font aue pat grimace ^ par ^ipo- 
duiii crifie, fiçpour fui r^rocher tacitementla 
lieue, tranrgiciliondciiiloi. Au coBCcaiie>riai 
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Vt le Tstisfait davantage > que quand un dit- 
ciincnboic dans les tèftins,<jn'on prépa* 
iedeTapart,à ceux aufquels il donneau- 
diencci pour avoir de-là ocafion de favo- 
ri fer , & d'obliger Tes hôtes , comme je vous 
ditai plus bas. 

A la fin le Maîtte-d'Hôtel vbîant qu'on 
nemangeoit plus > dclTervit i U nous donna 
àlaver, à tous en particulier > dans de pe- 
tits vafes A'tiz , en forme de terrines , avec 
(le petits cruchons de même-matiére. Céri- 
Riottie Oui ne s'ctoit point faite en fe mi~ 
lantâ table. L'eau c(t chaude, afin peut- 
être de fe nétoïcr mieux les matnsi & puis 
chacun s'elTuïa avec Ion mouchoir patticu- 
iicr, que l'on porteordinalxcmentalaccin- 
tutc ) coiamc je vous r«i matej^uc ci-dcflus. 
Aptes le dîné , nous demeurâmes le tcflc 
(fiijoUrcn conversation, danslamême fi- 
wation que nous avions prifc dès le com- 
tnencement. ■ Ilcftbien vtai «juc celui qui 
s'eanuo'ïoit d'être aflis l'ou qui fe plaignoit 
que les jambes lui âiroient mal , fe pou- 
voit leveDde fa place quand il vouloir , Se 
fans faluët p^rfonne-, nifaire d'autrescéré- 
monics envers qui que ce foir. Parccque SeUg 
laicoûtume^crraet d'en Dfer de la forte> de Mbetti 
fortit hors de la fale, pour lâcher de-rcao »»"" fcf- 
fi lanéœffité l'exige. Enéfèt,UyaunlieUp°'(^ 
dans le jardin que l'on a iàit exprés , ou ^"^ 
pour fe promener ,-& faire cequcron veut, 
ce puis de c^rendtc fa place, fans autre 
cérémonie, rour moi , qui ne m'éiois ja- 
mais trouvé en de pareilles aflèmblées* 
n'en fâchant pas encor hien les coûtlimes , 
je ne me levaifamais , Se demeurai toâjoars 
(l0is , fam chaogci! de place , dans une mo. 

Itme ni Q d^ 
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dération , & une patience cxtraocdniaÎTet 
.Parce qu'afluréivicnt j ce^c fui pas une pe- 
tite pènitenccpour moi i d'avoir eu ii IiçnE- 
tcms les jambes croifées fur ces lapisvûc 
^ié. 

Cependant les Muficiens chantoientiï 
jûtioient incelTament -, mais à fi petit-btuit * 
qu'à peine on les pouvoir arcndre. Defor- 
te que cette façon de chanter, &dejoiict> 
ne nous empéchoit pas de .pafTer le tems 
agrcablemenC} Se de nous entretenir d'une 
infinité de chofes diférentes. Pendant la 
. converfation , la tafle , qu'on jeirmliiToit 
«le vi n , alloit toujours en cadence > & chan- 

Î;eoit de main , de tems en tems ■ chacun 
ui tendant hommage, félon Ibn rang, de 
]a même iàçon qu'on s'en ccoît aquité pcn- 
. .^ani le dîner. Et quoique laquantiié de 
vin gue l'on biivoit chaque fois.ii]t fou 
médiocre i parce que la coupe elt tiès- pe- 
t«P«titc, plate, ôiquitient peu. ■'NcMiioins 
Ont de- confidérant le nombre inimidetouisqu'ct- 
meutiM ]ç fil autour de la Cille, & le tems que du- 
tnlfi i ^* *^^ divcïtiflement , il s'y fait un épan- 
p^c. chemcnt de vi n trèi notable , capable affu- 
., icmentde terraiTerlc jplus réfolu d'entre 
tous les bûveursi Scdautant plus fecile- 
, ment , que l'on ne mangeoit point. Mais 
■ les Perfans , qui onr acoûtumé de fe trou- 
vcràccsinfignes&folcmnellesdcbauches» 
. boivent toùiours très-volonrieis * ùas que 
. la tête leur ulTe jamais de mal. 

Les Perfans ont cela de bon , Se de loiia» 
ble lur nos peuples Seprentûonauxi qui 
/ontadonnezauvin,qu'ilsnecontraigneat 
jamais perfonnedcboiie, Quoîquclacou- 
J>« &0C toû jouis k iQQ'lc j ce ^u'on le pre- 
< . ■ , IM- 
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-jeiTte à cliacun ', celui néatnoins qui n'en "^ te 
veuc pas , la fait palTcr , far.s que peut ce- ^'^^"1^ 
honlepuilTe taxer d'incivilité. J'enufai nçiboî. 
iibremcntdc cette &çon;parcequc depuis re. 
«rte fcule & unique fois que j'en biis pen- 
dant le dîner; je n en voulus plus goûtcc ; 
djlânt que par complaifance , & à leur con- 
^>létition ) î'avois violé un jeûne que j'ob- 
JÈtvois depuis tant d'années. 

Il-faui que^e voQs dife que dans la con- l't l'înt 
Tttfation que nous eûmes tous enfcmble j form*. 
ils me demandèrent cntt'autres chores, ","1'^^ 
ïorabien de tems vivoicnt les hommes de ehof""* 
tlÔtrE pzis-j & leur aïant répondu que nos dins la* 
■vieillards étoient de foixanre, &c fojxantc- conver. 
dixansiquelques-unSidcs plus conridéra- '";?" 
tics de k compagnie , s'en étonnèrent fort; ?('n,i^ 
afliiransqu'ilsavoient entendu de ceux qui lefieut 
ferervcntdecaradtéEeslaiinS} que dans le tlelu 
franchijlan^ c*cft-à-dire , en Europe , ou ^»"^' 
en qaelques-unes de nos contrées de l'Eu- 
rope ( parce qu'ils les comprennent toutes 
fous le nom de Franchtjlan ) il Te trouvoic 
des gens de mille 5c de deux milles ans; Ils 
Conclurent enfin , qu'il ne feloit ajouter 
^i qu'à très-peu de ceux qui viennent de 
païs fi éloignez i parce que fort fouvent 
ceux qui lès ont parcourus en débitent mil- 
le extravagances , &c mille rêveries , qui 
s'écartent infiniment duvrai-femblable. 

Ils me demandèrent auHi , s'ilèioii vrai 
qu'un certain homme, oui s'étoit trouvé 
dans les guerrcscontrc^ii, gendre de Ma- 
hmtet , il y a environ neuf cens ans , 8c qui 
fâvoit reçu un coup d'eftramaçon iur ta 
tête par cet Ali même, fut encor vivant 
«bus le Franchifian, A cela , je répondis 
O z fca- 
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fculcmcni avec un IbiiriS] d'où ces MeT- 
- iicurs aïans iugé que ce difceurs étoit fa- 
buleux, ili commencèrent «i/fi à s'e» di- 
vertir avec moi. Mais j'eus bien fujet de 
rire davantage , lotfque le Corci - Im/HSi 
Feridàn - Chan , mes plus proches voifins » 
feraiilanc de lafâufTetédccette nouvelle > 
ilsfediceoi l'un à l'autre, par forme d'în- 
lerrogation , comme une cnore fucprenaix- 
leÇcexttaotdinairtiferoit-ilpoffiblcqu'un 
homme , qui autoit été bleilë de Marto- 
:(a Ali > n'en fut pas mort fur le champ î 
ie pcrfuadant que pat cette feule tailbn on 
pouvoitiàcilcment prouver la fauflcté de 
ccite hiftoite. Marto^a , eft une qualité 
qu'ils donnent à Alii Ôi je cioi que c'eft 
une épitliéte de fainteté , ou chofe fembl*- 
bleimaisjufqu'àprefentje n'ai trouvé pcr- 
iônne qui,ait pûjn'eo donner ia vciitabte 
fignificarion. 
R6flc- J'ai bien voulu vous feire tout ce dît 
«iondu cours, quoique fans fondement; afin de 
U vj^ vous faire connoîirc la qliali té de ceux qui 
' Tiigncnt aujourd'hui i&^e qui cfl; de plus 
'. importanr , qui gouvernent une bonne par- 
, tie duJnondc. D'où, félon moi > l'on peut 
. tirer une conduSon confiante & véiica- 
ble j que Dieu feul le conduit, &lc,gou- 
, vcrne, &nonpasles^hommes, commefe 
' le peri'uadeni leslibertins &C les £6ùs, (^c 
r cette divine Providence dilpofant les -cHo- 
fes^fomme elle lui plaie, fait, par lecon- 
coutï des caufcs fécondes , que IcsEmptres 
fubliiïeoc ôc fe maintiennent d'eux «.mê- 
mes , quand elle les veur confervçr ; & 
qu'ils tombent auJÏÏ ttès-^ilementetidé- 
cadence , lorfc^u'ellcca a otdonac -«le lu 
for- 
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fijtte , fans que la prudence humaine f 
puilTc apocter de remède > ni contribuer à ■ 
leur luinc contre la volonié de Dieu. 

Ilétoiidéja tard, lorfquc le Roi , aconv 
pagDc feulement d'une troupe de fes Ofi- 
eiers , qu'il chérit davamage , qui font 
tous des plus cftimcz de la Cour , comme 
Agamir, Secrétaire d'Etat , Ifuf Aga^ 
Cnef des £unuc[ues j S£ autres fembUbles , 
ttitia pat la même p(»te du jardin , qui . 
nous etoit opofée ■■, aoù. les viandes , que 
le Maîtte ■ d Hôtel nous avoit fervies le 
nutin, étoient Ibrcies. Il avoit, comme Çomin« 
tous les aurres , une vette de toile fine , de »«">'« 
couleur verd - gai , lacée fut la poitrine ; 1^,"'^ 
parce qu'encor qu'ils aifcnt acoiitumé de iciicut 
lacer leurs vétemens fur le côté, quel-iieiu 
quefoisnéamoinS'ils lesJaccnt fur l'efto- ^■''- 's 
mach , avec des lacets orangers.' Ses bas de "'^^-i. 
chauffes étoient d'étofcs violette. Les fou- «fo^* 
liers de Zigri oranger , &: pottoit un tut- 
ban rouge , raïé â'argent. La ceinture , 
Étoitde divcrfes couleurs, de même que 
celle qu'il portoit par-defliis , Si fon épée 
avoit un foureau de Zigr't noir , dont la 
poignée croit d'os v mais |e croi que c'cioit 
plutôt une deni de poiflbn. 

Le Roi marchoit fièrement fous cette ■ 
peinture, la main gauche fur la garde de 
fonépée , dont la poinre fembloir menacée 
liti peu le Ciel , avec le ttenchant de def. 
fous , rerourné par-dcflus , félon la coutu- 
me du pais; & en cette ^olture, tlpottoic 
la mine d'un homme qui feroîrà craindre, 
J'avois oublié de vous dite que par caprice 
il portoit le titsban , & qu'il le porte roù- 
joucs auuemeac que les auttes \ c'ed-i-di- 
O i te. 
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idque ce qui devoit être derrière, il lir 

Îiortoii devine, $c , à fon exclusion , per- 
isnne n'olë le porter de la Jonc dans laPer- 
fe. Tclicment que fi d'autres , de quelque 
condition qu'ils fijffcnt , avoient la xémé^ 
tiré de s'en fervir de cette âqon ; ceux <)iâ 
le vcrtoient^auioient toujours, de droit» 
le pouvoir de leur 6ter Ôc de l'emporter.. 
e»rn- i«Jous n'eûmes pas plutôt aperçu le Roi 
^*^'", de loin, qu'incontinent nous nouslevâmej 
<Uii( la lous fur nos pies. Mais fans quiter nos pla- 
(itieiie ces, nousdcmeurâniesau même endroit, où 
'■'"''"■'■premièrement nous nous étions aflîs danJ 
"' i)(Mnrfc*in^,cnratcndant. LeRoicepcn- 
dant venoh à nous , marchant grave ment,, 
à pas contez , tout fcul , à la tête de ccuK 
qui le fuivoient, félon la coutume , Toit 
qu'itaiUeàpié oui cheval, contre )a pra- 
tique de nos Princes , qurfe font Ioii;ouU' 
précéder de leutsOficiers, de de leurs Gen- 
tilshommes. Four moi, je n'eus de pcnfccs 
alors que pour les aiadlet fur-ce nouvel ot 
jet , & le confidètet atenttvemcnt , dcpuïl 
les pies iufqu'à la tête , afin de vous en fiii- 
ce un portrait , le plus confomit; àTongi* 
nal qu'il me fera poilîble. 
L« per. Le Roi eft de taille médiocre eomtne- 
tiiii dD fnoi , & peut - être plus pctir. Il ne paroîf 
Perfe P^* tnaigre ; mais délicat. Il a le corps dé- 
• lié i mais nerveux & robuftc. C'crt pout- 
c'cft que je lui ai donné de grand Piccini- 
«o .' & je l'apeHe grand-, parce qu'en èfei 
il elt grand Roi ; qu'îl a iniînimcnt dC 
l'cfprit ,.SC qu'il eft extrêmement vail- 
lant & généteux. Et pour faire la diferen- 
cequ'ily a entre lui & P(Vf/»ino, Capi- 
taine & Baaçax » fie è. icnommc en luUe , 
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•U ooni duquel )c Êis allufion ; je Tapelle 
auâî Pictinina i jptice qu'ikAivemeat H 
elt fbn petit de la personne. 

II a le corps. bien feit, & proportionné 
à fa taille, diipos lie porte ttès-bier»,8c 
de bonne grâce 1 quoiqu'il /bit dcja Air t'i' 
gejparceqaelui-uicme il avoiia ingcnue» 
aicnt l'année pilTéc au Réfidcnt d'Angle- 
leite , qui vivoit alors , Se qui me Ht parr 
de cette confidence , c|u'il avoit quarante* vtge 
huit ansi deforte qu'a'prcfent ilenaqua-i"''! 
rante-neuf. Toutes fcs a^ons , & tous fes """g 
mouvemens font animez d'une grande vi- le ueat 
Tacite, {bit qu'il inarche, ibir qu'il patle,ou AtK* 
qu'il regardé. Aiofiilnedenieurepaslong-^'"!^" 
tcms en même endroit ; néamoins > avec * '"* 
«ette inquiétude 6c cette bizarrerie natu- 
relle , il acompagne ùs aâtons , de je ne lâi 
quel fecieus ,!U gcavhé, qui marque alfjz 
«D lui la Mi^cfté Koïale,.dont il eft revé- 
cu. Il alestraicsdu viTageplusbeauxque 
hids^aumoinSiOn peurdire qu'iledvé- 
nérabU. Mais il cft fort brun , pour le 
moins autant quele lieut CcJletia, k peut' 
êtcc davantage, Tcùt qu'il aîiempruniéce 
coloris de la naïute , ou que les ardeurs 
continuelles du foleil , aufqueiles il s'ex- 
(■ore trés-rouvent , fans précaution , le lui 
aïetu communiqué. En cesquartiers, elles - 
font fi véhémentes , Si agiflent avec tant de 
violence , qucjc fuis perfuadc qu'on ne me 
reconnoîrra jamais , ni à la couleur , ni aux 
autres traits du vifage. II a toiJ|outs tes 
mains teintes d'une couleur fort obfcutc, 
iâite avec l'alcana^ parce qu'en ce pais» 
les hommes 6c les femmes les pottent de 
b force par galiUitecic. . 

O 4 I* 
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lia le nez aquilin , les irtouflaches not* 
ces de rncme que les IburcUs , CupoCé qu'il- 
De les teigne pas > le relie du viuige , & dic 
menton, efttoucraféà l'ordinaire. Les 
moullache^ font auflifiKilongucs&peD- 
/ «lanTes^& ce que j'y. trouve de curieux^ 

c'en qu'ils la pottent de la. forte ,-prefquc 
par un principe de religion , difans queles- 
inouftachcs [élevées >comme nous les pot-» 
tons, témoignent. de, la fupetbc , & cn< 

guelque façon , vouloir combatte contre le 
iel. 11 aies yeux vifs , éi jncelanrs , riants^ 
& dans lefqucls ■ comme dans tout le refta 
de fa petfonne , ondàrouvreune gcandcur 
d'elptit, dont il furpaflc toui les Pcinccs- 

Son vii '^^ "*" Roïaumc. . 

fil. ' Le Roi étant parvenu fuf<iu'mpiès dip 
Dkanchané ; ce Sultan , duquel je- vtius ai 
parléci-deflus, qui étoit aflis avec nous ,. 
Si qui dtoit venu {/oîiquc le R^ i'eût man- 
dé , ou non , ou que fcsafeiics parti ouliétcs; 
l'y euflent engagé) des pais, dont ileft Gûu* 
verneui , fur les frontiétes de V'fnde , & de 
Giûgata ■vecs Caneh^ar tMW^ i\u.z l'Epia 
tome de Fertari nomme en Latin OnhoJ^ 
tarta, capitale de l'arapamijfe , fortii au 
uicanchané , avec ces quatre ou cinq hom- 
mes principaux de cescontrées,quiétoient 
de fa compagnie , alla ati • devant du Roi y 
Si lui baifa le pié. Patcc que tous ces vaf- 
iàux, , foit Sultans oa Chans , & de qucU 
^u'amre qualité qu'ils foi entjluibaifentles. 
piés i mais ils ne font.pas cette cérémonie 
toutes tes fois qu'ils le votent & qu'ils lui 
parlent ; ils y font feulement obligez , lôrf- 
gu'ils fe ptefentcnt à lui de quelque jpaïs 
éloigné 1 èc qu'ils pccoacot congé de lui » 
pouc 
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pour fc retirer en leurs gouvernemjns. 

le Roi demeura en aiendant le^'ulian, untal- 
auaud, après que leiiit Sulun fefuc apro- tan fort 
chr de lui, & qu'il fe tut misa deux gc- '•'' 
not t, comme ils ont acoûtumé de tkÎK , pou/aj. 
le ' oi avança fon pié droit , afin qu'il le let tu-' 
bûl, :; 8c le Sultan , après l'avoir baiic , Si derim 
loue, avec le front > quieftaufli une mar- *<*«** 
gae c. refpeft, & une aftion , donc les 
levan ns acompagnetit toujours le baifcc 
dans t ,'utes tes ocalionsife recira derrière- 
le Rc , pour donner lieu à les compa^ 
gnon^ d'en faire aucam. 

Ap.és qu'un chacun d'eux eut rendu ce 
devoir en particulier su Koi, le Sultan re> 
cominença tout de nouveau la même cd- 
tén-ionie > & le baifa derechef« comme R- 
rciit ceux de fa compagnie , jurqu'à iroi» 
foisjlc Roi cependant les reçût forthu> 
mainemeni , avec un vifage riant > & des 
paroles très - obligeantes , que je n'enten- 
dis pas. 

Cecte forte d'adoration , qu'ils réitèrent j ^/■'^ 
autant de fois qu'ils tournent autour du ^■ian'^ 
Roi,e(l miltciieuCei principalement lespicabù? 
trois tours > dont ils cernent le Roi fuc-'w, 
celfivement l parce qu'ils lignifient que 
celui qui les fait , fe rend caution de tout 
h malheur qui pourroit ariivet au Roî^ 
Cérémonie qui marque une grande aféc— 
tion , un prorond rcfpedl , un zcie extraot- 
dinaite , qui fe pratique feulement envers, 
les Princes , ou envers les perfonnes gue 
l'on aime pallionnément ; âc en patticulier > 
ils ont acoûtumé aulU de pauer limple- 
(nent la main autout de la tête de cehit 
qu'ils veulentbonoierï de de dire cepea- 
O { dansj. 
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dani , que tout le mal-,4oat[u ti menacit 
<tS ejtte tomes les peines que tu foufie , me 
ftipetfti- P^'F^^f arriver. Us ie perfuadcnt que cct- 
tiandu tcadtion a foncée , & qu'elle airla vccta 
p«(mj. de Ëiire heureufcment fuccéder les cho- 
ies i dcforre qu'en quelque iujet qu'elle fe - 
tcnconice , on la conlidére (oùjours pouC 
une preuve invincible d'une pattiitc ami- 
tié. 

Cette cérémonie étant achevée , le Sul- 
tan 1 avec ceux qui l'acompagnoient > re- 
tourna dans le Dicanchaaé , & reprit la 
place qu'il ocuppit auparavant. Le Roiy 
entra aulïi > après avoir quiié , comme les 
autres , Tes fouliers fur les degtez du Di- 
cartchar.é. 

Ace propos, je vous dirai que la cou- 
tume qui iubfilte chez les Orientaux , de 
fc déchauHèt , n'cll paslculemenc une preu- 
ve du refpetl: qu'ils ont pour le lieu où ils 
entrent , comme quelques - uns fe le font 
perAïadez , à caufe qu'elle fe pratique 
dans les Eglifes , dans les chambres des 
Grands I & en d'autres lieux femblables* 
mais cncot de leur propreté. Parce qu'en 
ikt , ils s'en donnent la peine , afin de ne 
lien falir , & pour leur commodité parti» 
cutiére •, w. que les fouliers font ferrez» 
avec des talons fort hauts ', & tels enfin » 
qu'outre qu'ils feroient incommodez étans 
aflîs i c'ert qu'on ne pourroit pas s'aflcoir 

froptemcnt ni âcilement à leur mode > fi 
on ëtoit chauHc. Pat cette raifon , ils qui- 
tent leurs fouliers , & demeurent toujours 
en cet état dans les chambres,, & par-tout 
ailleurs', où les planchers font couverts de 
tapis » & ne s'en fcivent feukment que 
quand 
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^oand ils font obligez de marcher dans les 
luës, ?c où la nécelliié , &C leurs aâires 
les apcUeat quelquefois aux cjctrcmitez de 
k ville. 

Leurs Touliets font dhs d'une certaine t-efieiu 
feçon , qu'encor qu'ils ferreni: le pié beau- ^".', 
coup micuzqucnospancouficsi parce qu'ils 'in^r, 
l'embialTcnc également avec te talon , néa- pjice 
moins n'écans point liez, on Icsquitc très- pour »l- 
ficilement , fans s'alTcoir , 5c fans l'aide de {"I'!j*' 
^[ii que ce foie, d'un fcul petit éfort que ** . 
Ion fait étant de debout , d'un pié fut 
l'autre. 

Le Roi étant cntié dans le Dicdnehanéy 
mes voilins me firent fignc > alors je foriis 
, de ma place pour aller vers lui , acompa- 
gnéde Corci'bafci > qui fc rencontra à ma 
gauche , & qui me joignit de ce même cô- 
té , mettant fa main fous mon bras , où il 
s'unit à l'épaule , comme pour m'apuïcr. 
Cette cérémonie ,qui cft fort ordinaire 
dans rOcient , fe pratique , pat honneur , 
avec les Grands \ ou vous remarquerez que 
tanr plus la perfonne eft relevée en digni- 
té , ^'autant plus aulîi cil noble celle qui 
la conduit. De manière que li , par exem- 
ple , quelqu'une de ma condition me ve< 
noit rendre vifîrc en ma maifon ^ mon Se- 
crétaire, où l'Intendant, iroit au -devant 
de lui proche la porte; &de-li jufqû'i U 
chambre , où l'on fc doit affeoir , il lui don- 
neroit la main Se le fouticndroit^de cette 
fecon. À Rome, ce feroii le MaîiredeU- . 
chambre qui ptendroîr cette commiilîon. 
Si un plus grand que moi venoir , comme 
un Cardinal , un grand Seigneur, ou quel- 
^u'autre femblabk > ce feroit un de mes. 
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Ciïilit;parcns,qui feroit cectcciviliré. Et ffcn* 

qui ie cot un plus grand fetcndoit en raonlogis* 

pritique comme le Prince , o^ le Kdi , alors je fc- 

r«r(e. rois obligé de les aller recevoir. Ainfii'oa 

en ufe diverlêment , félon la condirion des. 

petlbnnes, à qui l'on aa£iitc> & feloaque 

celui qui les reçoit leur veut feir . de l'hoo' 

Deur. 

Le Roi me voïanc venir , rtmnçA pas 
davantage , & m'étant aproché de lui , je 
lui 6s } lelon nôtce coutume , une profon- 
de révérence , mettant le genoUil droit feu- 
lement en terre ; Se m'incHnai pour lui 
, baifer , nop pas le pié ; parcequeje nedois. 

céi honneur qu'au Pape feulement ; mais 
le bas de la vcue , comme je l'auiois âii> 
s'il me l'eût permis. Mais Je Roi me ptc- 
fcnta incontinent fa main droite > l'avan- 
çant beaucoup , & iàifani fon po/Tible pouc 
empêchet une plus profonde inclination. À'î 
bien qu'aïant reçu cette Viveur gjelabaifai» 
rtieui 5c la touchai avec le âronc. M'etant relevé 
2"''ît co'i'itC) pendant que je me retirois par 
hTvai'c derrière , pour me rendre à ma place, toû- 
»f (ui du loirs acompagné , de la même feçon , pat. 
Soi en Corci-bafci, le Roi demanda d ces Sci- 
Yihoi- gneursj a je favois la langue ■■, ils lui xt- 
*'°'' pondirent que je l'cBtendois fort bien; pat> 
ce que tout le long du jour je m'étois eo- 
tretenu en Turc avec eux i defotte que s'é- 
- tant retourné vers moi , avec un vifage- 
liant , il me dit feulement , comme ils onc 
acoûtumé en langue turque au^ , Chojk 
ghieldiy Safa ghieldi j c'eft-à-dîce , bie» 
•venu y bien vn» y 8c en les prononçanr , it 
-âilaptendrcfa place vers la partie antérieu- 
Je du pKonehàiiéi, i ouin gauche en en- 
tiani» 
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mncau même endioit où SaràCmgim 
iioit auparavant. Le Roi y éiaiu alfis tout 
ka\ , Sarù Ckegia fc mit vis-à-vis de iui^ 
& en même- rems nous reprîmes nôtre iî- 
tuaiion ixdinairc ^ & Icsaajmcs places que- 
tiDus avions dés le commenccnuiic . Pier- ' 
(^ue Eous les OiîcieEs de conlidécadon , qui 
1 avoient acoin^agné , deineurans debouc 
auprès de fa petibnne >^hors le DicoHchané^ 
avec quelqu'autces > de ceux qui aVoienc. 
prisplaceauparavantavecaous. Maisalîn 
^a votu en. fo'ûz mieux inftruit> vous, 
nouvcrez ici ua autre piair du DieaTtcha~ 
s/^ue j'ai delTiné t avec ia féance de ceux 
qui s'? [couvcEcncdepuisL'aiiivéeduRoi, 

LeXoi s'agenouilla d'abord, & s'aille tc-Rtc 
iiir ics pics > qui elt la façon la plus hum- ** P«rfe 
We,& Japlus refpeaucufevmais quife-"''*P" 
ligue incoDCinent. Deibcce qu'après avoir j, c*!4i 
demeuré fore peu de lems en cette litua- moai» 
tion} il en reprit une autre, qu'ils apcllcnc 
cotiunode,& qui eft fort conforme a celles- 
(le noscaillcurs fur icucs établies , avec les- 
jambes^ cioifccs. A fon imitation , aptes, 
qu'il fe fut pollê de la forte , nous croifâ- 
mesles jambes comnie lui> Alors il ôta. 
fon turtôn , & le mit fur le plancber au- 
près de lui : & demeura depuis loûjours- 
nûictcde cette in^oa , quoiqu'il fût nuit», 
&ns craindre le fcrain>& en guclqu'cn- 
4coi[ qu'il ibic alUs , ou c particulier , oa 
ca converfation»)! ett Eoij)ours de cette- 
.%on-là. Mais jenem'enctonncpasi par* 
« qu'en mon logis >. je idc comporte ordi- 
nair mcntde là même fo te. 
^ Aucun de nous autres n'ôta Ton tutban,, 
%cau& q^uc <lcvaa[.desjgeifoanesde plus 
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« «e* haute condition , & même devant dès 
rêmni ^^^^ » ^ "^^s étrangers , ce Tcroit une in- 
ttic, civilité. II commanda enfuite qu'on apor- 
^«ni J> tât du vin , & en mêmc-tems comme Ef- 
Jf '« ■'< fendiar Btig étoii de bout , hors le Dican- 
jjJUJ^j chané,il en pcerenia au Roi , qu'il vcrfa 
d'unecacafedeverre, qui en étoit remplie, 
dans une petite coupe d'orque le Roi te- 
noie d'une nuin. Mais avant qu'il lui en 
donnât > il l'alla quéiii avec tant de préci- 
pitation , (^u'il le laiilà cheoir dans un pe- 
tit réfcrvoii plein d'eau , gui eft au pié des 
degrczdu Dtcanchané, dont la compagnie 
De put pas fe difpenfcr de rire tout de bon i 
parce que c'cft un gros homme plein , SC 
TUi- tbtt gras. Outre cela , lotfqu'il prcfenta 
ftnt ac- ^lu vin au ^q\ j pour l'avoir fait avec trop 
*"'* d'empreâement , il donna li rudement de 
la carafe contre une folive , de celles qui 
régiwnt fur le devant du Dtcanchané > aur • 
deux cotez de la porte > qui y font un Pa-' 
rapet , un peu élevé de terre en fotrne de 
baiullrade , pour y apuïer le dos & les bras> 
que iacaratc s'ctant rompuede ce coup-li > 
tout le vin fe répandit en ptefencc du Roi, 
Mats, comme vous pouvez croire , ce fé- 
cond accident ne put pas fe pafTer fans apt8- 
ter beaucoup â rire à ceux qui en furenrté- 
inoins. La compagnie néamoins tira bon- 
ne augure de l'un ce de l'autre. Toutes ces 
circonftances ne font pas fort confidéra- 
bles-, mais je les-raporte \ parce que comnie 
ie vous ai dit une autrefois , on peut jugcc ■ 
ncilement , par ladefcriptîon que j'en fais 
de la feçon fimplc, &: ordinaire que l'on 
liraite& que l'onfcrr ce Roi. 
/près que le Roi eut bâ, lu Pages, - 
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parce qu'il y en a coiijoLirs dcuxou trois au 
plus, quidetnCuienrde bouc dans le £>r 1:4»' 
fAawe, pour Tervir, commencèrent à nous^ 

fcefcntct à- boite , par otdte > l'un après; 
lutte , depuis le premiet jufqu'au det— 
nier , coinoïc les autres fois. Nous avions 
cet avantage fut le Roi , que non - feule- 
ment nôtte couDe, mais encot la carafe 
étoit d'or , à La difctence de celle du Roi- 
qui tut toûjouf s de verre. La taflè étant <'■ f*^ 
Raivcnue, jufqu'à moi , le Roi s'apctçût v^'J„ 
que je ne la prenois pas promtement com-ficurJcH 
mêles auttesi Se s'itnaginant bien cequiuvim 
«1 étoit , il dit i peut-être qu'il ne boit pas'" f"- 
de via. Je lui répondis , que véritablement ^ " 
je n'en avois pas bû depuis pliiâcurs an- 
nées ; mais que ces Mcmeurs m'avoicnt al^ 
fiiré que Sa NUjefté Ibuhaitoit qu'on cit 
hûl i éc que pour me conformer à fa volon- 
ttr& donner des preuves de mes obéïf- 
iànces j'en buvois , comme j'entreptcn- 
drois volontiers pouc fon ferv"ice des cho- 
fes de plus grande conféqucnce que ccl- ' 
le-là. Avec ce petit compriment» &:une 
petite inclination , félon leur coiitame , je 
vidai ma taiïc, qui fiit la féconde fois de 
ce jour-là. Mais |e vous avoue qu'elle étoic 
petite, & qu'elle tenoit fort peu*, outre 
que le vin , quoiqu'il tut put , n'étoit pas 
fort violent, ni des plus excellcns. 

Cependant plutîeurs gens qui venoîent Oa'ntte 
Tun après l'autre par cette allée , félon ta p™fenw 
Coutume de ce Roiaume , c[ui portoicnt le 'î'J^^f 
ptefcnr que fâiibit au Roi ce Sultan , qui le itoi , 
«"étoit tendu en cçttecouC) des frontiétes''»n''u» 
de rinde I comme je vous ai dir ci-delTus , ^*"' 
£c gui avoit Uifé le pli du Koi > urec ceux ^,,1^ 
de 
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aefacompi^ie. Parce que jamais per(biî-< 
ne le prelente dcvanc le Roi > ibit vallàl , 
ou non , jur^u'aux Ambaflàdeurs même 
des Princes ctrangeis, fans lai porter de 
grands prelÈDs. 
*«KH. La Goutume en eft ircs-andenne parmi 
t*M''**euxi puiiique PhiJoftrare remarque que les 
^"'' Rois des Mcdes > dès le cemsd'ApoloniuSr 
n'étoient jamais vilitez iâns reccvoirdes 
prefens. Les Rois reçoivent auOi & exi- 
gent ces prcfens par vanité , dans ce fcnti- 
menr fort contraire à nos maximes , que 
la grandeur & la magnificence du Prince- 
conlifte à recevoir beaucoup derous ieslu- 
jetSiSc cire régalez pourainlidire,& re- 
connus au moms avec des prelens , puif^ 
qu'ils ne paient pas de tribut , & non pas à 
donner largement > Se avec pro&ilion , 
comme en Europe. 

Je ncm'étonne pas que cette c^înion Ce 
fou fi bien établie en ces quartiers , la bar- 
barie de laquelle ne fut pas inconnue à ce 
brave Prince Alexandre le grand. Paie? 
qu'il me rouvitnt> qu'avant même que U 
lumière de la foi eût deïlillé les ïeux à nos 
Romain») & qu'elle leur eût fait connoî- 
He la pcr^^lion des aAions héroïquesi 8c 
des véritables vertus, ils fccomportoient 
de la roTiC) & obrervoicnt un certain tems 
pour cela. Enfin c'eft aujourd'hui le fenti- 
raent des Levantins j ils defïieni avec tanc 
de paflton qu'on leur fâflTe des prefens j. 
qu'ils en tirent vanité dans les audiances- 

Subliques. L& Roi même, lorfqu'il doic 
onner audjance iquel9u'étrMger,pouc 
lui faite parade de ta ticheSes, dimren 
^fefufua^espFefcDs^u'oixlmaurftapot- 

tCH 
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tCï eh divers tems pour les recevoir , & fc 
les faire venir en un même jour , en pre- 
iepce de ces éuangers, a&i qu'ils cfi foicnc 
ipeâatcurs. 

Je me fuis laîiîc dire une ftutce chofev 
cjui eft fort ridicule, fi elle efl véritable i 
mats je la tiens de pcrfoones de probité Se 
qui la peuvent Tavoir ; que très - fodvcnt ,. 
CD feowlables ocalions , le Roi t'air tirer 
plufieurs pièce; de fa gaidcjobe « fie les< 
loiniaux véiirablcsprefens^i^u'oniuipor- 
tfien cérémonie >, pour en &ii:c connoîtren 
d'autant plus l'impoTtance, fif l'aboadan-. 
ce aux éttangeis. Voïczj je vous pric>. 
combien ce peuple eft curieux de cesof- 
çentations pubH<tues , Se de ces v«ines SC 
inutiles aparences. Nlxis pour obl^i un. 
chacun à iàîre de grands pcefcns , ils (cj 
fovenc de cétartince, qu'ils ne font pas. 
Iraime mine , principaletncnt «ux vallâux , 
lorfqu'iis pïToilTent fans en avoir de con- 
fë<]ueiice. De Prince à Prince > ils con^i 
viennenr enfctnbte , s'ils font .égaux , ti» 
envoleras telle cbofc > Sff moi je te fêtai un- 
tel ptefent. S'ils font infërieuts . on veut ■ 
recevoir fans rien dcmnet > ou beaucoup- 
inoins, £t s'ils font plus puilTans, comme, 
il eft arrivé fouvcoi que le Turc a eu l'a-, 
vaQtage Ûir ceux - ci , alors il faut leur don^ 
nct,"K prendre patience. Je croi mèmcT Motif 
qu'il ny a point d'autre prétexte de la^eifw* 
guerre d'auiourd'hui * & que les Turcs l^^*^,^"" 
ne l'ont décUtce, que parce quête Roi Ab- roj jç 
■>u a négligé des'aquiterdc puis long-cemS'Pcrre 
(ieccnccin<tuanteoudedeuxcenscnarg».& ■« 
de foie , qu'il devoit. de ptefent chaque an- f'* ■ 
oce, £cqiuiiqiisleKoiaépenreheaucoup«a(iut 
plus 
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plus en cette guette , qu'il neferoit s'il at- 
voïoic ic prclem dont il eft convenu vnÉa- 
moins, par honneut ,. il fe connnie fuf- 
qu'à cette heuie de fàiteda guêtre , pour 
avoit fujet de ne le pas envoict ; m^\(c^ue 
lesTuics,qu'ilarolliciiezdeiaitetapaiit 
ne l'ont )anuisvoulu acotdet , à moiQs de 
& confetver Is pofTeÏÏioti de ce droit an- 
nuel, ou de teuitutton des tciccs qu'îll < 
■furpéesfurcux. 

NoDoUftant ces coutumes , dont fai pti- 
tendu caufe d'ignorance ,.je me fuis donné 
l'honneur de ftluer le Roi & de lui patlei, 
Jânsavoitdeprefentàlui Ëiire. Maisjene 
iâi s'ils ont apiouvé mon procédé. Car 
quoique par civilité ,. ils n'en aï^nt rien 
témoigné en public, |e ne puis ctoirenéa- 
moins que dans le parnculier ils ne ('en 
Ibient entretenus , et que- dons cette 0C3- 
lïonils ne m'aïcBi cixéde iùpeibe)5cde 
>Mii vanité'. Quoiqu'il en &t'n.; je »q m^ K- 
ftnti- pcnrirai janwis , à canfc de ^honneur qae 
dufilu icdoisàma patrie & à manaiion-iquiiK 
^11, ' me pcrnict pas de recortrortre fut lawrrc 
VMi. d'autre Prince que le Pape , qui cil le Vi- 
caire de JefÙT - Chrifi , quand mcnic il (e- 
roii Empereur des Romains , à CDCiins <iu'il 
■ne fut obaiTant au Pape. 

Mais ârïn de ne me pas écarter dav^n- 
gc , vous (aufcz que le Roi ne diËéra la cé- 
rémonie du picfent que le Sulnui lui (ài- 
foit , & la première audience ^ au jout qu'il 
ineladevoitdonner,quepoutm'Dl)ligerdi- 
vaniage , & que j'en fulTe fpeftaieur : Sf 
dans le (sms que je vous ai marqué ci-def' 
fus , félon la coiïcumc > le prêtent fut pot- 
.^ CÉcagioceflioniceuxquicaitoieixcliin- 
- . S^ 



]n, Google 



PlETBrO BEttJk VaIIE*. M» 

gea CDtroieni pai la porte du jardin , 8c ve^ 
noient les uns aptcsles autres d'un côtéde- 
l'âUéc , jufqu'à un terme ptefcrit oùle Roi 
les pouvoic voir >.d'où tctournant faus s'ac- 
têtcr, pu l'autre côt<l,au delà du tuilTeait. 
qui y coule par le milieu > ils le tetiioienc 
au lieu delliné à cette céicmonie. 

Ceux qui portent le prcfcnt, font oidi» 
naitemcnt de pauvres-gens de la ville ,qur 
l'on dettinc i cet emploi , de la part dm 
Roi. Parce que pour chaque prclënt ordi- 
laiie , il en ^ut pluficuis > autant qu'il y^ 
ade choies diferentes , à caufe quccnaque- 
patticuliei n'en portcqu'unedanslanuin». 
ou pour mieux dire fur toutes les dcuc 
mûr» étenduiis >,quoiqu'elle ^it petite >, 
comme dudrap , de la toile , ou chofe lêm- 
bkble. Le picleni confiftoit principale- Bnmf 
ment en une quantité de fiiuleons , flc d'iu- '^'^'l' 
ttcsoifeaux de proie; on y voïoitauHi plu- prefeni 
fieurs turbans , & des toiles fines deslnàesj gu* l'on- 

rlquesftiffcaurde flèches pour la chaf ^'.i;*- 
. avec des pointes fort longues 5c fort J^îrl*" 
larges; pluficursmaflcsdeplumcsd'un cer- 
l^noiftau qu'ils eftimenrfert,. pour gar- 
nir les âéches ; un cheval dé-rellc , & je nc: 
iài combien d'autres choies. 

Pendant que roue cela pallbir,enlapre< 
fcnce du Roi , il s'entretcnoit avec quel— 

S» Seigneurs qui étaient auprès de lui ^ 
sjetterfeulemcntlavùëfurcettediver- 
lité d'érofès&dc toilêSi dont on lui tàU 
fbit pcelènt. Il eft vrai que , Iclon (a coû-t 
tume » il ne s'y artétoit que fort peu.- It- 
voulut voir feulement les oifeaux, tes exa- 
miner de près. Se aïant pris un gan , il les. 
W tous» ie^uwagtrâksauires, fur le 
poing. 
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poing , s'informantexafteracot du Sultan ,. 

de quel païs ils croient , quelle chaflè ils 

£iifoienc , & de pluficurs autres tirconf- 

tances. Il pticaufliquclques lïéchcs j qu'il 

6.Z couinec plusieurs fois^rurtetnain, pour 

voir il elles étoicnr droites , Sc-aptès 

s'en être entretenu quelque- icms, il err 

cetint quelques-unes lùr le tapis auprès 

Crni- de lui. Ordinairement il afei^e de ne par 

fUifnn- rcgaider les pierres précieufes > les vi(es 

cMdej j'ôr Su d'argent, les étofcs, & les autres 

«nver»' chorcs de coaréquence , poui témoigner 

kl» fou. qu'il ne les eftiine poine, quoique fecte- 

«cuin. temcnt il n'y ait pomt de prelent qui lut 

plaife davantage. Mais poutce qui eft des 

chofes qui concernent la chatfe , ou la^ucr- 

iCjcncor qu'elles lui Jbient ttès-indifeten- 

tes, il veutiàire croire néamoins qu'il les 

chérit fouveiainement , afin de perruadet 

qu'elles font conformes à fon génie > & i 

les inclinatioBS. C'eft pourquoi ks vaf- 

faiix , qui eonaoifïënt Ibn humeurvaine tC 

ivAie, tâchent de s!)f conformer, de lut 

plaire en. public Se en particulier , Se ne 

manquent jamais, dans les prclcns qu'il) 

lui font , de plulieurs choies très-cxquifes, 

Se de grand prix , d'y en ajouter quantici 

d^auties fore communes* &detrès-pcude 

^,^j.Vftleur. 

é^nt! ^^ ï^^' > *pt^s avcripteçû cet hommage» 

■vil de . emplou le telle du |our dans l'expédition 

^arrivée de pluiîeurs afaires ; il régla plufieur* eho- 

f5'!'^™-^fes ï donna diverfcs commi^Hons, & écri- 

j,„' vit pluficurs lettres ; il en re^ût aulïi tjuan- 

J'Efpi, titéd'autces,guerv4^«f»(r hfoitpubliqw- 

- ■ iimcnt,-& fî.haiitcmentr qu'un chacun de 
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îl'FRiûc une de ToUa-Sieigi qui cioit au- 
trefois mon Mehimaodar , Se à prcfcnc 
Daro^a , ou Gouverneur à'Hi/pakan , le- 
quel intcamoic icRoi dcTartivec de l'Am- 
balTadeui àîhfpagnt > qne l'on atetidoic 
■depuis ii long- tems , & qui avoir enrre- 
ptisce voïagc il y a quelques années ', mais 

?ui avoir iàir long féiour , pat la coure de 
{■aàt i &" (TOrmui. Je croi vous avoir 
écrit autrefois , dans mes précédenres > 
qu'il arriveroir bien tôt. &qu^n l'aten- 
doii avecimparicncc. 
- Le Roi parla au couricr même ,qui avoît 
«ipreflcnieni apotté (*rte lettre ; parce 
^ue l'on a roûfours acoiîiunié de 4ui pre- 
icnccr les couriers qui viennent avec -des 
lettres, & luidaniandaen quel endroit on 
avoidogérAmbalTadcDr. Il lui répondit > 
qoec'étoixcnla raaifon AcMuUaGelaLi 
celle-là nmnc danslaquellej'avoisdemeu- 
lé à Hifpahan y & le Roi dit alors , qu'il 
J^avoit achetée exprès poiH fes Ploies. Il 
■s'informa aulîi de moi , lï «et Ambaflà- i^'*U 
deur étoit de condition comme on-difoifî'''".'?t, 
JcloirépoiidisqH'ouii&quejcfavoiSfortj^7ijie 
■bien , çjuoique fa petfonne ne me fut pas le fient 
connue , que fa famille étoit des plus no- ddU 
blés - d'£A)agnc, Il me demanda encoi?»^»!!*. 
■^s'ildtoii Ëfpegnol ic'elt-à-dite, duRoitau- 
niedeCaftillcj-ouPortugaif-Jeluirépon- 
dis, que j'avoisrntendudircj qu'il croit 
allié dans l'iut Se dans Taurre Koïaume; 
mais qu'il étoit Ëlpageol d'inclitation 6c 
.deproiêfnon. "^ 

Decetr&maniéceile Roiexpédioit too' 

joutsdesaËitre&j en parlant aux uns éc aux 

4iicces^;ia^ uUTe ç^zaàaai £ûfoit toûiouts 

1« 
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ïa ronde , l'on y bût une infinité de ioTif 
tant k Roi que tes aunes. Mais pour moii 
'qui vcitlors inccflâmment fur les dépone-? 
inensduRoii le-voïani en convcrfaiion, 
& qu'il n'y |>renoit pas garde de fi près > je 
la j^i(bis touioucs.palTer , fans vouloit boi- 
Te j parce qu allurémeni 11 j'en euflè goû- 
té , il m'auroit été impodible d'y céfilict 
Oommelanuii nous furprii en cctéxecci- ; 
ce , ils aportërent des lumières » que je tte 
puis mieux comparer qu'à de grands &- 
tiaux > ou , comme vous voudrez les apd- 
1er , tout de fer &e de forme ronde , de mê- 
me que ceux que l'on voit à côté des fcnèk ; 
très de certaines maifons anciennes de Ro- 
Itic. Ils mécent dans ces fanaux des-chifbns 
avec de la graiffe, qui brûlent incontinent} 
& qui rendent de la lumière beaucoup 
plus grande que celles de nos rorches. 
Ttiunii Les Perfans entent ordinairemcnc ces 
^ont f« £u, aux fur des bâtons , qu'ils portent de cô- 
iÎTpk- té & d'autre j comme des torches. Mais il 
^mi, n'y a que les pciformes de condition qui 
aient la liberté de s'en fervir , principaie- 
ment pendant la nuit , dans les rues » & 
dans les voïagcs qu'ils font : & en quelque 
endroit que l'on en voie trois ou quaue» 
e'elt un témoignage in£iillible que le R<h 
y ell, ou, toutou moins, Ton J^ram. 11g 
en mirent donc quatre de cette 6içon lit 
i l'airj hors IeZ>/faMr/i<Hi^,qu'ils plantèrent 
en terre fur la longueur de toute lafeçatkî 
& dans le milieu du Dicanckané, ils di^ 
poférenr un rang de Itunléres , âc des ohait- 
âeliels d'otoii a argent mêlez cnfeiable, 
«vecune chandelle de cite, & une lampe 
fie gcùâètcomnw je l'ù lemu^i ci-<lcffiu. 
Los 



]n. Cookie 



PlîTIlO Bttt A VxiLE. ?5T 
les Ecuïcrs parurent deteChef, avec 
TOUS ces feux , &c cccndicenc-, devant tous 
tant que nous étions , des napcs fort lon- 
gues & toutes fcmblables , comme celles 
destcfedoiicsdcs Relii^isux. Elles croient teii»er^ 
auâi de brocard itnaisclcroïe, ouvragées* km ne 
Se fort difércnies de cellesqu'on nous avoir ft '<'- 
(etvies auparavant. Ilsiaogérent fut ces na- •*? ' 
ws , dans une égale diftat^e , pour deux d™e,['- 
liommcs I parce que nous étions tous aâis en leur* 
d'un même côté , vers ta muraille» comme ftft* ' 
dansle commcucemeni, un vaflè d'une for- 
me folie & galante. lictoiirond & cou- 
vert, avec un trou foit larce fur le haut» 
quifcrt pont rccevoirlesprùres, Icsécot- 
ces,&ics autres immondices quitcftent 
après le repas , que l'on ne laUfe jamais fur 
h table ; ce qui fert au déâui d'alTiettcs* 
doQtlesPcrfansnefe fervent jamaisen leur 
Rpa&^ ces fortes de vafos ne font pas mal 
inventez , pour une plus grande proptetô. 
De l'autre côtés qui nous éioit opofé, 
ilsdifpolËrent vis-à-vis chaquevafe, pour 
l'ornement feulement, une grande Sctiatl. 
le carafe , qui étoit toute d ot , de même 
quelevafe. Ces,carafes néamoins ne font 
pas remplies de vin; 8c on ne s'en fert pas 

four boire i-mais elles demeurent immo- 
iles fut la table pour l'ornement , comme 
JA vous ai dit , & même je cioi , pour em< 
ptther par leur pefanteur, que lanapene 
change de fituaiion. Ce repas là ne fut pas 
uq ibuperimais feulement un régal>alm 
de ne pas s'ennuïer à table i fie de pa0ec 
^éaJilement Le tems à boire; paicc qu'en 
ces qirartiers>i«ns abondance de vini oa 
n'eDEendpoinipaiicidecoDTcdjVioa. Oe 
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TV*»* fut par-cette raifon que latablefui ftule- 
dcmcD- jxicnt fetvic dc«hofcs qui excitant à boire, 
"«"j'en dont ils mangcoient-ciiielquc peu , de icnis 
ronvtr- cn tcms, aptes avoir bii, pour cmpêchét 
iition , que les fumées du vin ne tnontaflcnt à la 
fcfls rt- ^e j ^ je ^ous aflure , pat ma propre 
" expérience , qu'il n'dt rien de rneilkur* 

nideptuslôuverain. 'i 

ït<fi»', Ocrlervitdoncfurtablc un ieulSi: iinl- 
'"oir^lle ^"^'^"S '^^ grands plarscomme desbaJîînsi 
fieutiie'.'"3isdécotivcrts,qucl'on avoit entremê- 
la Vaiii lez il'unétoitrcmpli depruncs vcrtcsu'^ 
-avec le aurrcdc piftachcïiuhaurrc de Chiches^ 
^"'^ Jczjunantrcdecertaineschofesnoires,^. 
■trcmpoient dans kau ; mais je ne iai ce qcB 
«'ctoit : deloinnéamoins cllçsme femblé- 
fenr dcsfixhes rôtiesâulîi& falées, de mc- 
jnequelespoischicjics. Enfinity en avoit 
«ncorun autre, rempli *i'une cerraine,ie 
ne puis dire û c'eft herbe , ou racine > ' 
'ëlanche& tendre, qui a beaucoup dera- 
porta nos cardons. Maislcgoûr en eftei- 
tcémcmcnt aigrclls en mangent néamoins> 
^arcequ'Usdifentqueleschofcsacidesfonr 
■excellentes j pour empêcher que les va- 
peurs violenrcs du vin ne moment au cet- 
>veau , &ne l'ofenlcDu 

Uy avoit-gcandcqiiantiré de plats , de i 
-vafes , de carafes , parce que les tablcJ 
ctoient fort longues. Enéfcr,ilyenavoit 
■tOHt à l'entour du Dicanchatié izous tes 
. pkts néamoins éroieni d'or ià. rcxcepBon 
- deiqueiques-uns d'argent ', mais |)eu» que 
l'on avoirt^ticmélez exprès.' OnncmilIÙ 
nape,m vafc, ni aucunccarafe d'ot devaoc 
Je Ro)> maisfeulemcbt quatre oiicinq plats 
rdiu Ics'tapis mêmes.» ddnt l'uQ icoit lempli 
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de n^ , & les autres j des chofcs que je 
vous ai Tpécifiécs. On bûvoic toujours i 
k glacc« & bien fouvcnt il Ce veribit le 
vin lui - même dans une coupe d'or à la vé- 
rité j mais avec dcscaiafcstouccsde vcirCf 
i]u'il efUmoit allez pour en garder tou- 
jours quelques-unes auprès de lui. 

Cette pctitedébauche comÎQuade la for- 
K ) julqu'â une heure de nuit &C davanu- 
|c , la taHc d'oc £ùrani toujours Ton tout j 
K recevant les hommages de Tes adou- 
* leurs. Je vous avoue pourtant qu'elle ne 
âifoit aucun féiout entre mes mains, ^ 

Îue je la remétois iocontincnt entre cel- 
s de mon voiitn> tkns y goûter jamais. 
Le Roi cependant s'entretcnoit jndifcrem- teKoT 
ment avec les uns & lesauties > tantôt avec ■*« P»* 
ceux du banquet , tantôt auflî avec fcs Ofi- J^*.|!î *■■* 
cier$,qui fe tenoient de bout auprès dcniiiiX' 
luiihots \e Dicattchané 1 èc avec tous toat i« 
également , il railloit , il tioii ] Se parloii mnét, 
toujours fort familièrement ; mais de il 
bonne grâce > & avec tant de réfcrve > que 
fes jeux ôi fes divertiffcmens, qui fe fai- 
foient alors, & qu'il commandoit à rous ' 
les autres , étoieni toujours acompagnez 
d'une certaine majeflé , & gtaVité rouie» 
qui lui eft naïucelle. 

Xénophon cemirque qu'anciennement f>n^; 
le granaCicHS enufoit de la lotte dans la 'i*- >• 
Petfe , fie qu'ii Ce ptaifoit à converfer femi- f^* '*• 
liéiemenc dans les feftins i 8c à dite le mot ' '"• 
pour rire. Et ailleurs même , Se en divers 
tcms, pluficursgrands Princes, &desplus 
généreux , ne s'en font pas difpenfez , au 
raport de Diodore Sicilien , quand il paT> 
ic de Pbilipesde Macédoine^ fie d'Agatocle, 
T9me m. P Ti. 
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Tian de Siracufc. Au bout de quclqBT* 
.teim, le Roi apella ce Vtlli Mahàmmetf 
jChan . qui éioit alîis au ■ dcflbus de nous, 
comme )0 vous 1 ai déjà marqué , & qui cft 
Gouverneur de Ghrèttgé>Sc de quelques 
'autres-Provinces circonvoifines. -Comme 
il eft fotf gai dans la converrati(»i , & foK 
diverciffant. le Roi prend plaifir de s'en- 
-ttcicnir avec lui. li lui dit donc qu'il vînt 
s-'affeotr auçtè$ de lui , pour Ce divertir m 
peu , & que s'il n'éioit pas dans cette réfo- 
A»ii- lution, il itoii lui-même le trouver, ta 
Jbiné eft jettes coBviez voïans que le Roi dÈlitoii 
^ .^étHrctoiit plus fiimiliéremcnr ; parce quç 
hun peut-être iis cait acoùcunié d'en ufer ordi- 
jC™- nairemoitdeiafOTtCjleretiiirenttousàpc* 
Uï«»* tit btuil i'un après l'autre , félon leurcoûtu- 
^e , fans cérémonie , & Jansprendrc Con- 
cilie perfonne , à ia mode delà cour , com- 
meauPaUis j danslcs lieu^xoù l'on feitft 
coût , de même qu'à Rome & à Naplcs 
dans les Académies ; c'cft-à-dire , dans ces 
licu&oùil y a toû)ours bonnpcOmpagnie^ 
& où il cft petnsis à chacun de fe rendtç 
^ui foàif , Scpout paâcr^téabkmentle 
teiiis. , , 

' Pouimei.viiétoHnDuveaudamcesU' 
feraWées,jencUvoispasficesMeffieursû» 
loienc du Dicanckaaé, p«" s'en allei (*cï 
eiix,OH«»ur revenir, comme ils avoicnt 
fyâi- plufeurs fois \t long du jour i para 
aii?end>i que le Roi y Toit , on atoujourstt 
iScrti de-forti.1 flj d'encrer quand op vein. 
Cependant , quand -je ra'âpecçus q«us s» 
ailotcnt tous, de peut de dcm eurec fcul a» 
■table ,^e fortis aa^ après eu ï» dans la te- 
ft)h^tioa de iiùce ce q,us }m ittf tics ftif"»^ 
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Maisjcneiuspasplûtôt dehors, quecom< 
mcj'croisencormr les dcgicz du Dican- 
thmé, & que j'atendois un valei > qui me 
donnât mes ibulieis i parce qUc dans cette 
grande foule dépeuple, ileltpterqueim' 
poJIîble qu'on ne les perde > ou qu'on ne 
les change. L'Agamir , d'un côté , Se le >:< "•' 
Vifir de Mazanaeran de l'autre , tn'apel- jjj,' '^'' 
ktenc tous deux, pour me donner avisque neurdcl- 
Ic Roi me deniandoii , & qu'il me vouloit u v>ué. 
parler. 

Je me rendis incontinent i cet ordre, 
& retournai fur mes pas dans le Dican- 
fhané. Y étant entre > je m'agenouillai j 
pour m'aJTeoit vis-à-visle Roi ; parce qu'en 
to quarricrs c'cft le lieulc plus honorable, 
nuis à quelque dillance, Sc prefqu'au 
même endroit oùétoit le Dtlli Mukam- 
med Chan. Aum - tôt que le Roi m'eut 
aperqû , il médit qu'ilvouloit conférer par- 
ticulièrement avec moi, £n même-temsil 
me commanda de m'aprocher , & de pren- 
dre place auprès de lui , me faifant fignc de 
U main, à fon côté droit. Enforte que pat 
obéiïïance ,& fans autre cérémonie , je m'y 
ailis. Vous remarquerez ici , que comme 
il n'y avoir pcrfonne dans le Dicanchanéy 
que le Roi , DeîH Chan , les Muficiens Se 
Moi , & que rous les Oficiers du Roi étoicnt 
debout à Ja porte , d'où ils ne s'écartentia* 
Biais , les Muficiens continuèrent auûi > 
comme ils avoient commencé. Jevcuxdi- 
K , qu'ils chantèrent , & jouèrent alternart- 
vctaenr de leurs inftrumens', tantôt les uns, 
& tantôt les autres.*, mais fi bas , que leur 
Miifiquc n'empêcha jamais nôtre Converfa- 
lion. DecetteMufiqucdouce, quête Roi 
P 1 chc- 



■M.Cuuglc 



S4Ô V O Y A G E ï D E 

cbétic de lit Ibrie , & qui me plaît auffi 
irRoi beaucoup, je conclusquc le Roi, de mc- 
de 1 etit ^e qug jjQus autres , cft beaucoup.mclan- 
laicoii colique. Mais avant que de pafler à d'au- 
be, très curioJïtez , je veux dcJïinet cncor une 
fois> qui lêta la detBiére , le Dicanehani 
fut-ce papier > que jevous envoie auifi, 
afin que ,vous (blcz plus pat&itcmeni in- 
6)rmé de nos réanccS]& du rang que nous 
unions en Acte dernière aflemblée. 

Le Roi m'ai'ant hït afTeoir de ceue h- 
f on , me demanda en languei turque , dont 
il le iervoit loilqu'il parloit avec moi. 
comment i'étois vçnii en ces quartiers. Je 
lui disque là haute réputation ,.& le bruit 
ide fes belles & gcnereufcs aftions , m'y 
avoicni puiiTammcnreng^éj & que com- 
me grand Roi .qu'il croit, ilmctiroit que 
tous lesGentilshommcsdumondclui vinP 
fcnt rendre hommage, fic lui o&ir leurs 
Sirn. ftirviccs. II s'informa aufli d'où je venoisj 
""^îi* .^uci chemmj'avoisrenu. Pour iatisiaire 
îc mm^ ia curiofité , je lui racontai alors fort fuc 
du fiïur cintcmcnt tout mon volage. Il me parla en- 
^«■1» fuitede Kow; , qu'il apelic de même que les 
y«llé. Jures, & jencrai pourquoi tJCÀ'^i/<i/nMi 
c'cft-â-dire, pomme rouge. Entre plulîeun 
qucHions qu'il me iii, touchant le Pape ^ 
il me demanda premièrement , par com- 
' plimcnt , s'il fc portoit bien , Se quel âge il 
avcil j comment on procédoit à Ton élec- 
tion. Il m'interrogea enAiiie fur les Car- 
dinaux i Ait leur création , & fui plufteun 
autres particularirez de cet état. Jel'ia- 
tbrmai de rout,airez {uccirïtcmeDr,& le 
mieux qu'il me iùt poâîble. Après quej'a- ' 
yoi$ achevé de.p.ai:lei j il (épitoit j fclon là 
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coutume, en fa langue naturelle à ceax. qui 
croient autour de lui , tout ce que j'avois 
tcpondu, & leur demandoit ; avez - vous 
entendu ce qu'il a dit î II a dit telle & telle Saw.; 
choJê, &leur en rpécifioit toutes les cît-^™'i|°' 
conftanecs , me fetvant ainfi de ttuchc- ,j„ (ë, 
mcncenvecs les autres, Jk.s'entietenantal-iujtM^ 
ternacivemenc avec moi , avecDe//r, Si 
avec eux. 

Une fois entc'auires,quc je luiparlois 
de je ne fai quoi , il ne m'entendît pas bien; 
parce que la Lan.gue Turque , dont te me 
fcts,eft Turque O-thmanli tcommi ils di- 
rent dans la Pcrfê.oubicn de Conftamino^ 
pie , fou difércnte dans Tes espcelïions de 
la Turque > que l'on parle ici , qui a beau* 
coup plus de rapoTt à la Langue originaire 
desTartarcs dcScithes. Deforte qu'il me 
demanda , lî j'avois un truchement , afin 
qu'il prit mieux ma penfée. Je tut dis que 
' -" avois un i & en même - tems je l'apel- 
. parce qu'il n't'toit paséloiçué, &p^ur- 
ctre a la porte du Dicanchan/. Mais le Roi Smi in 
qui n'atenii jamais , qu'avec dzs impaiien- p»ti«>F 
ces extrêmes , l'apelia auili pluficurs fois*** 
de toutes fes forces , par ce nom de Jacob; 
que porriMt ce truchement > avec beau- 
coup de foin & d'cmpreflemenr, 

Letruclwment étant venu, le Roi s'in- 
forma de tut fort particulièrement , qui i[ 
étoiijde quel pais, & aïant répondu mril 
éioii Arménien ,,du pais i^AUngia , le Roi • 
lui dit qu'il étoit Franc. Parce qu'en cette 
Province, qui eft proche de Narchivan, 
il y a plufieurs bourgs & viltaces de Chré- 
tiens Arméniens , qu'ils apeltenc Fraact 
comme a6us , à cauie qu'ils, fe font décla< 
Pi ■ re» 
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rcz Catholiques depuis quelques ccntai- 
taines d'années , & qu'ils oficicnt (clonl'E- 
glife Latine, quoiqu'en Langue Arracnieii- 
ne , fous la oHuluite des Peies Dotnini' 
cains, qui onidiversConvcrnsenccscon- 
.left irces. Le truchemenc lui répliqua i qu'il 
teiVi'"' ^'^^oitpis Franc ima.\& Arménien jàsTC»- 
gent^ niére que le Roi lui demanda , de qud 
Bourg ilétoif, & lui en aïant particularilë 
ie nom , le Roi lui dit qu'il avoit raiioni 
qu'ils y éroient tous Arméniens , 8c qu'il 
n'y avoit aucun Franc ; où vous remarque- 
rez que le Roi n'ignore rien , jufqu'am 
moindres circonftances ) de ce qui le paT- 
fe dans fon Roïaume > quoiqu'il foie ion 
étendu. 

Il lui demanda auflî en quel endroit U 

avoitapris nôtre langues: s'ilavoitparcou- 

ru nôtre païsj il lui dit que non , & qu'il s'eo 

«oil feit inftruire dinsHifpahan,oài\ 

demetiToit au fervice des Petes Francs >ï 

paiticuliétementduPcre Jean, C'eftainfi 

qu'on apellc ce l'erc -, & foas ce fimpk 

nom , toute la l^fe connoû le Père Irtfl 

Thadée de S. Elifée , Vicaire Gcnéraf a« 

Carmes -Déchauflcz. Mon truchement 

aioûta, qu'il l'avoit fcrvi fort long-tcras; 

& principalement dans le voïagc ae Mof' 

lU'in- f£>vi> ,■ lorfque Sa Majefté l'envoïa en ce 

forme païs pour y traiter de quelques afaites pat- 

*h""' ticufiéres , dont il fe fouvint fort bien. 

men.,dc Lc Roi s'informa cjKor de mot» truche^ 

louttilet ment , fi j'étois Pfétrc i parce que ie ctoi 

«hôtes ^y'i) n'avoit jamais vu pttfonnc de RoiM 

^„"^' à fa Cour qui ne fot Prêtre , ou Religieux. 

lefiïur Etquoi»jucjefeflcmaric,ceian*çmpecho« 

<•«"« pas qu'il BC me &t cette queftion ; vu q« 

,ValIé. ■'^ ^ ^ (Ijns 
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dans le Levant tous les Prêtres , que nous 
opolltHis fcculier« t c'cft-à-dire , qui ne foac 
cas rclif^icux , ont icut femme légitime. 
Le ttactiemcnt lépondît , que |en'éiois pas 
Prêtre, Se que parmi nous les Pidcrcs tte 
font pas mariez > mais qucj'avois une (cm- 
lAc&qucje ftifois jTofefllon déporter 
îcsaiines. }e lui confirmai moi-mêmecci- 
K véiiré , après qu'il Ce fut *aSi informé 
de moi , fi i*^tois Spahi i c'ctt- à-dite , fi je 
(tommandois des troupes d'InfiifKene ou' 
deCavaIccie. IL demanda encoi «tu truche- 
ment ,en quel cndioit je m'^ois marié. U 
répondit que ce fui dans Baghdad. H s'in- 
forma d'où ma femme étoit ySc comme' 
f'entendois tout parïàiienient , je Tépon- 
dis qu'elle étoit Chrétienne , native de 
Mardin, 

Il me demanda eAfuite de qnel Tsifà el- 
le étoit ; c'^-4-dire , de quelle nation , d«' 
quelle tamiile , ou de truelle tace^ parce 
que je nt fai pas la véti»^>le ltgni&:aitOR- 
«e cette parole Taifa. Mais au mains je' 
«oi que je nêm'enéciwie pas fort ,& qu'el- 
le ne peuî lîEnifier que quciquc choie de 
icmblabie. Je lui répondis qu'dieparloic j, _,p: 
Arabe, &c qu'elle étoit Affirienne de na-,icuU- 
fion. U me répliqua , càmmepeironne tort rontne 
informée qu'elle eft, que parmi les Si-^e"«* 
riens, il y a des Chrétiens Arabes de plu-^™^; 
fleurs fortes» & voulut favoirde laquelle jefon' 
«llcétoit. Jcluidisalotsqu'elleétoitCJiat.piii.iie'. 
déennci & je dis Chaldéenne , non pas tant f» "l'- 
icauftdeibn païs,qui eft proprement taS"""- 
Méfopocamic , que parce que c'eft ai«fi 
que s'apcllcnt les CainoUques en c^sq^rir- 
MrstC^cft-i-dircjceux-qui s'yuouventde 
P 4 l'o- 



144 Voyages de 

1 obéïffancc du Pape , à la difirenoe des 

ichirmatiques Nefloritm , Jaçobitei , & 

auttcs fcmblables Siriens , qui ppttcin le 

nom de l'auteut de leur fcâe , Si non pasde 

la paihci quoiqu'ils (oient tous Siiiens. Et 

quoique Madame Maani tirât fon otieine 

de ceux qui s'apcllent Ncftoiiens > qu elle 

fùi de la communion des Chaldéens , Tans 

pouttant avojt Aiivi leuts opinions > ou an 

moins Tans y aroii vécu que pat ignoiancci 

âuted'avoit tccû en Ton pats toutes les iof- 

Itudlions nécefuircs Air ce fii|e[ , néamoins 

â ptefent , pat la grâce de Dieu , elle cA 

non ■ feulement CatholiqtK > mais encot 

zèit deJbûmifc à l'Eglîfe Romaine \ &c que mètne 

J;*j*|"'cl]ea tant feit par Ces foins , que toute Ti 

pour u ^cnille l'a voulu imitet dans Ta convetlîoni 

religion & dans l'obéiflance qu'elle a voijéc à l'Er 

Cithoii-giij^ Komaine, avec grande ef&éranced'ea 

V*- gagner ptulieurs autres , par le moïen de 

Pw- Tes patcns & amis , j'ai voulu l'apellet Afli- 

*"•■'* tienne & Chaldéenne> du nom ancien Se 

uvMi particulier de fon pais , & non pas.de celui 

ntditpaïae Nellorius , contre lequel la fainte Egli- 

Du'cite fea fulminé anathêmc,& que ceux de foD 

foi[Ne'-pais pottoient par ignorance > comme le 

™'"- Èom de la nation. 

Le Roi laconta akjrs à ceux qui l'envi- 
lonnoient , comment le Pape éioi t le Chef 
desChréiiens,&leVicairede7c/ï(/-CAri/î. 
ou du Mejpe ; qu'ils nomment ïfd el Mef- 
Jih , & qu'itsont en trés-gtande vénératÎ0R> 
Mais ilajoùtaj que plufieurs Chrétiens n'o- 
béïToicntpasau Pape, &qu'iI$étoienc fort 
diférensenti'euxde monde fetrouvantieni- 

Îilr , à ce qu'il difoit , de foixante & douse 
oiïcs de Ciuétiens j cuiloâtê pouitant qui 
lui 
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Imefljecroip«[iculicre.IUeut dccai'.l&cn^ 
cocles-diféicnccsdcs religions, en ce qui 
o'eltpoinE dereflèDce de la foi > comme les 
jcùjiestlescérémooieSiScamresciiconAan' 
ces de quelques natio-.is de fU d>;pendancc > 
doac il étoit parfaitemein inlkuit. Il avaa- 
caaufll, i^ue Icui AU ctoic en répuiacion 
oe fainieie parcni nous, Ôt que c'ctoit le 
même que celui que les Efpagnols non»- 
tBinieniefttUiigacSanJago, qu'ils pro- 
no.içent de ta forte parcorruptionv & le 
mime encor que celui qir; d'autres Chré- 
tiens révêtent fous le nom de S. Géocgets 
£cqiie l'épce que les Chevaliers de S.J*- 
quesd'Efpagne ponem au col , fk fur la ca- 
pe, Tepcelèmoic.répéetoiirouESviâoneufe 
o'Alii qu'Us dépeignent avec deux poio^ 
tes. Parce que d'un feu! coup, il portoit ^i"''" 
endeuxaidroitsi & il ne faut pas douter ^'^"t'."" 
«qu'ils ne l'elliment beaucoup^que ccu^tKarcî 
qui le nommefii S. Géorccs'j k. pïcfenunt .les i'« 
audîannéd'uneépée, dunejaiice,& foû-f'"^ ^ 
tiennent qu^'il fut bon £iïld3l,> Se grand 
.Capitaine. 

Pour la défenfe ds k vàicé) je dis que 
bs iurnDn:wn;z écoicnt [rois.porfonnes Jort 
diferentqs les unes des aun;s.. Que lî. Ja- 
ques nt pou vint pM êtEc S... Georges i-par- 
ceque le PEeoit.ravoit £i;é l'un des douze 
Apôrres du Ctirifti & fC;Uii racontai Cm-- 
cintemeru ce qQe c'étoit que cette épée», 
ou cette croix, que lesi Chevaliers- Ëfpa- 
gnols porioient fous, l'on nom- C^elau- 
tte avoit foufcrt ie ipartjre long-tcius- 
aprèsiqu'ilsavoieMiSé.(ous.deux Chré- 
tiens,» qij'ii5.vi>'QièiH bieiï auparawaiM 
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ins aucune meniion dans nos Calendiieis* 
Mais le Roi > donc refpiit éioit [>réocupé , 
ou de pluAcurs ^ufTes hifloires , ou du a- 
port des unes aux aunes» roûccnoît, eniJé- 
pit du monde t qu'un reulcioic en vcnéia- 
tion pac tout fous ces trois noms diféiens; 
& ou il le Tavoit foit bien. 

Il le cctourna vêts mon trucheineni > & 
}ui demanda , li les Atméniens révé[oieat 
S. Georges; & comme ils l'apelloicnt en 
leur idiome. Mais ie pauvre gat^on > com* 
me tous les Arméniens > idiots & igno- 
xants > à caufc du capott ^cs noms Se dçt 
profcflions , confbndott S. Georges avec 
S. Serge , que les Arméniens nomment Air» 
' Sarliit -, & qu'ils ont en ttès - grande véné- 
ration , dont les uns difent qu'il a porté Jet 
armes } & les autres , qu'if a été compa- 
leRoi gnon deS. Georges. Etaprésavoit £ùrla 
•"ï ince- même qucftlon iquelques-uns de lêsEiuu* 
îiiVS- ^"" Géôrgi^nr , & Ctrcaffieni d'ofiginc, 
coupi dont ii étoit environné , qui lui répon- 
dirent, particulièrement IfufAgét j Capi- 
taine des Eunuques, Circàilien denatioBt 
qu'ils i'avoietll tous en linguliére vcnera- 
non&qu'ilsyétoientriès-dévots, il com- 
menta à ^re plusieurs exclamations , avec 
quelques.ptiéres envers Ton Jburdi &c taux 
Mortu^aî Ali-, tournant les yeux dans la 
tête , par un tr^nfpori de dévotion extra- 
ordinaire. Et Tc^rdonc le Ciel , félon la 
coÛRume , en vue de laquelle , plnâsun 
ont ctîj , mais fans autre fondement , qu'il 
ctoit poffîdé î il dit que tout le mondCj 
enfin fufqu'aux Circaflicns mêmes , y 
font igrtorants; qui vivent fans livresiK 
.^lu aucune ioftcuéUon 4cs piiacipes de 
rdi- 
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religion > rendoienc eh tàveut d'/4ft un ic- 
moignage invincittk de l'iienoeiir ^'Us- 
lui ponoieni. 

Je ne lâi par<)uia petruadéauRoi ^mC^ 
li (ùt le même que S. Uques Sc Si Ccor- 
çes ^msis il croit fcrieufciitcnrcctcc im^ier- 
"tinence j-oj bien il fc peuc ftire pcui-etce 
qu'il ne la ctort pas , & qu'il ne la débite ■ 
qiicpour enécabiit la créance, &ir enga- 
ger le: fujers. Qaoiqu'it en fbir, frscout-' 
tirons, qui font prefque totisChrériens»' 
ouGconTicnsd'oïiginci-& pour l'ordinii- 
re , ou CirCalficns on Arméniens-, autant: 
par ^norancc que par ftâterie , la lui con- 
lîrraînr aurant qu'ils peuvent, depuis' 
xju'ilsontembrairéiatoi dcMallotnet. £n" 
cette oeaiton je me fervis déroutes tne»lu- 
txiiéres pour apurer la vérité, mai j ^ncfiS' 
aucun progrès. Dcforte que k voianr ar- Prodeir 
rêtë dans ce fentiment , je ne voulus pis « ••" 
ra'-eng.ig'er à le combatte daTastage , parce f 'y-ilî^ 
que c'eil parler inutUemeni , qujC de coa- 
i«reravecdesgensT*îui n'ont Aucune con- 
Roiflànce de Iniftoire , ni de la chronolo- 
gie; qui n'entendent pas la co^nio^ipbie>- 
HÎ la diferenre lïnittion des lieux, & qui 
enlîn portent ieurs opiâiotkS înÂrânieir; 
au -defTus de celtes des auwes^/ansif vou- 
loir faire d'autre rëlï^xion. 

NoHsentrâmestnruiteenGonwriitiony- Bmk' 
Se il rae demanda , fi J'AmbafTaéeurd'Ëf- ^'""". j^ 
pagne , qui vCTinti & Coût, étok hom-^*"'^ 
me d'iratinewr Se ifmtégrité. M«is ftt vous Peti» 
affiire que H ce«e diMunde in-%û£ .éié feite" 
par un l^tince Chwtieti , |e n'aiitafts pas- 
snanqué de lui répondre fort à piopos r 
^i*ua 6«i)C)lh£imiue •comme lui ne pou-' 
Ë G-' voir- 
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Toit pas êtce auirement. Mais parmi des 
Mahomécans , où il n'y a poini de vérita- 
ble noblelTe & oui ont toû|ours ignoré nô- 
tre Ë^on de parler , obligeante &: cavaliè- 
re , i'etois aimrc > fur l'expérience que |*ai 
de leurs coutumes > qu'une rcrtiblablcTé' 
ponfe ftroit fur leurs cfprits de très mau- 
yaifcs impiellîons, cui m'auroicm peut- 
être pcrfuadé de laneceffité de parler mi 
tout modcftcmem , & avec civilité. De 
manière que pour me conferver les bonnes 
craces de ce Roi , à qui tout le monde eit 
rufpedt , & ne me pas engager dans tes adi- 
rés d'autrui, qui ne me concernem point) 
je fis mieux dédire, comme je dis franche- 
ment > & dans la vérité , que je n'avois j*- 
mais eu de commerce avec lui j & que nw- 
meiene croïois pas l'avoirvû. 

Il me demanda auHî, pourquoi le Roi 
(l'£fpagncnefalfoitpa^ la guerre au Turc; 
je répondis , crue l'on faifoit tout ce qui It 
pouvoitjqueloncouroitinceffammentlts 
mers i que l'on fe rendoit maître tous les 
ans de quantité de vaiâcauxiquel'onfic- 
cageoit des bourgs Se des places d'impor- 
tance j'que l'onenlevoit quantité d'eicia- 
Vcs, avec tout lé butin qui fe rencontroit; 
que l'on traverfoit toutes les entreprilo 
que ks Turcs faifoient fur la mer* choie 
qu'ils n'ofoient entreprendre en nos quar- 
tiers ; que fouveni on leur donnoit une td- 
le épouvente , que leur armée ne paroif' 
foii pasvolontieisàla vûëde la nôtre >& 
qu'enfin on nepouvoit pas aire davanragCi 
ni fur la mer ni fur la terre. Le Roi luti 
•que tout cela étoit peu de chofe, & nuUe- 
«lenc ayaotageux. Mais qu'il £Uoiii»en- 
dtc 
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4te Cypre , recouvrer la Terre - Sainte > 
avancer toûjoucs dans le pais ennemi , le 
le confcrver , comme il i^ilbir j & <3ue s'il 
étoit Roi .d'Erpagne, il voudroii , ou 
mourir , ou lepccadre ta ville de Jéruiâ- 
iem. 

Je répondisà cela > que l'on ne pouvait 
tien eiuceprendre au - delà des mers , avec 
une force ordinaire Si. médiocre , à caufs 
4 des peines & des fatigues qui acompagnent 
ordinairement les longues navigations ; du 
peud'efpétance «ju'ilyade recevoir dufe- 
cours dans un pais lî éloigiic du Couchant * 
de la mulrirudc des ennemis «.avec lesquels 
il faut contellerchezeuxilapollclîîonde 
leur domaine , & de plulîeuis autres raiforu 
de cette importance ique jelui débitai avec 
allez de fuccès. Ouite cela qu'il n'étoic pas Ufieur 
:ÉiciIe au Roi d'Hfpagne de mettre fur pic ^'"', . 
des troupes fi nomoreufes, qu'une lèmbla-jjjf^'jjj^ 
tleentrepiife éxigeoit ; parce qu'encot qu'il Roi p» 
fût fort p^iAant , Se que ion Roïaume fût ('* 'i- 
■de grande étendue ^que fcsEtacs ncamoins ?""'**• 
n'étoient pas unis j mais feparez. en plu- 
iieuts Provinces > très - éloignées les unes 
des autres , "& environnées des ennemis , 
avecleiqu^ilsfctrouvoieiH quelquefois 
fort ocupez , pour s'opofcr à leur violea- 
ce. empêcher leur progrès; & qu'il n'au- 
joit jamais pu Tans danger lever des trou- 
pes dansTesEutSi pour les conduire dans 
oes contrécsfi reculées > d'autant plus qu'on 
n'en ufoit pas en nos quartiers , comjnc 
<laiis rOiienr y où le Roi cA le maître abib> 
lude twit ce quilui eft.iôûmis^,&oùrous 
ies fujcts font à Ta folde , &c vivent à ies 
dépens. Ce foBtptucQoféqucntaucvxc de 
M- 
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Mais qui ne (e peuvent dirpenfer de Dr 
fccvir , &: qui Te métcnt fous les aimesaw 
moindre lignai qu'on leur donne , 8c qui 
Te rendent aveuglément oùies intérêts de 
leur Prince les apellent. Q.ue les Rois pu< 
mi nous avoient de gtands domaines, qui 
Icurapaitenoieni en ptopre ; maisquc leur» 
valTdux gofl'éiioicnt pailiblement , fans 
conielUtionde leur parc, une grande par- 
tie des tertes de leur Empire ', ëc qu'ainfi^ 
4cans iadépcndans , an ne pouvoir lescon-' 
iraindre de porter les armes , i moins qu'ils^ 
nefiiflcnt à i^foldedu Prince, ou qu'ils ne 
s'y fufTent volontairement engagez pour 
leur fatisfadion particulière. Que parmi 
nous 1 CCS fottesde gens là taifoien t la moin- 
dre partie i & qu'ainfî il n'étoit pas fort 
Êicile en nos quartiers de roctre fut pièce* 
armées nombieufcs , qui font abfoJument 
nécejTaires pour les entrcpiifesde cette im;- 
portance en des païs lireculez , 9c au-dcU 
âesmcrs.Outrequ'ilibroirprefqueinipolli- 
blei^u'im corps d-aEinée,compofé de tant de 
tnillicrs d'hommes , qu'une lemblabie oca- 
fion cxigcoit ,Ai conunodémcnc un ii grand 
trajet licaufedu peu defoldats que porte 
chaquevaifleaOjScqu'ilnes'yenttouveroil 
jamais aUczrpourâciliter un paflàgede cet- 
te éienducfur la met à des troupes fi nom* 
breufcs , fans lefquelles il fçroit inutile dt 
vtMiloir combacce le Turc fur fcs tertes , Si 
principalement dans i'AÛe r où il ell pref-; 
que invincible. Cette réponfe ne déplût pai 
>u Roi , & en necnK - tcms , félon fa coû* 
tume I illa' débita à. ceux> ^ui l'cnviroa- 
•oient* 
S» cuiiofité té pccEaoïGnà-tiw denvif 
dct 
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der comment s'ïpeltoicnt les ennemis, qut 
svoifinent davanca^ le Roi ii'Efpasne ', ÔC 
avantquciepulal{e,ilinenommaIui-mc< 
me les Lucheriens. JcUm dis qu'il en étoic 
parl^icmem informé , & que l'Ef^agneSC 
h Fhndce » tant fur mer que fijr rcrre , 
avotcniles Luthcitens, Se quelques autres 

fourvoilinSiquiluiétoicmlurpcâsique 
Êfpagneétoit bornée parles Morcide l'A- 
frique. Mais il voulue favoir qui ilsétoîent» 
&avccquiitsavotcniinielligcnce ; que de 
tous cotez les Turcs & les Mores ocu- 
poient les Ê'onitéres des £r:tis d'Italie ; de 
qu'enfin Icsdeuxlndcséiotent environnées 
de inillc autres fortes d'ennemis , dont néa- Le Ror 
moinsleRoidttqu'ilntrâtoit pasfe met- ''«?«''• 
treen peine ; parce que les Indiens noirs , "^^"j^ 
comme illcs nommoit , ne livoient pasfal- e'j qui l« 
leJigucrrc. Encfêt, ilavoittairotï) prin-pjfle 
cipalement à l'égard des Orientaux, àcau-"l«jl" 
fe qu'ils font fcrupule de tuer , non pas des ^"^,7*- 
hommes, reiaismenie des poux, despuces, „(,,''* 
& autres infectes. Voilà pourquoi iltùi 
tiés-facite aux l'ortugaisdc faite ce grand 
progrès que nous lifons dans les hiftoires. 
Le Roi ajoûia qu'il ne tâloit pas épat- 
Rner l'wrgent i mais en diltr^buer avec pio- 
njlion,poar ïcsiiitétètsdeUgtieire & de 
lafiïi ; Se pour bien ia^ , l«lit.oi d'£rpa- 
finc devoir unir toutes fes levées, Scseit 
îcrvir,tam&i: centccuncnRemljâi tantôt 
contre l'autre j 8c peu à pea^e défaire entié- 
lemeiu des uns après les aatres-^extermi- 
aanc promiérsinent k« plus prercbes > 8c les 
iloi»eAiqucs«-pourain&dire ; parce quec'é* 
toit choquer Jaraifonyquc de vouloir ibn<- 
die ÛK. éa eàoenis «toigaeejiiËisavoif 
prc- 
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pceiniérement donné la loi auxidomeftî- 
Qaes> Se Tans avoiralltiré Ton pais j 8c que 
dans la Petlc > qui cit aulil eavironnéc d'u- 
BC infinité d'ennemis difërens> il s'étoit 
comporté de la forte. 

jfe lui repondis qu'une femblable entre- 
prifen'étoji pas impoflible dans la Peirc, 
parce que le païséioir uni >.& ramaiTé en- 
Icmbtei & que fe icnwt au milieu , avec 
une puijiântearnjécrilpouvoit&citement 
aller oùil dcfkoit , renie fcs voilins-ca ha* 
ieinc , & fc rendre redoutable parmi eux. 
Mais que le Roi d'£f pagne ne jouifToit pas 
de cet avantage en Top R.oïaumc ; parce 
que comme j'avois dit > fes Euis étoieni 
tous défunts , éloignez les uns des autres, 
&que Tonne pouvoir pas eipérer de paf- 
£ct I ou de conduire des forces de l'un dans 
l'auiTC} lâns ciaverlêrdes terres eDaemieSt 
ou au moins ilyapeudelurcté. 

Le Roi dit alocs>qu.'il ne vouloir paten 

demeurer- là ,& que cesrailôfts nctoîeiu 

pas fufifantes pour empêcher de faire U 

Bdie guerre. Mais qu'il làloit que le Roi ftl 

foiiti- foldat ) flc qu'il parût lui-même 2 latca 

îôlde de fcs troupes. Que de cette façon iLn'étoit 

Terfe , pointde dijîculté qu'on ne furmoinât ^i- 

^ide. lementi&qu'ainliioutesleschofesavoieat 

vroBfcr-ynfuccèBfiivorabJc. Qu'unRcH nedcvoit 

«on l '' pas s'en raportercmiéremeni aux Vizirs ■ 

toiiiUi ouaux MiniUces,, Scquele Princequileui 

tau**' abandonne la conduite de fon Roïautne 

*"■'• étoit toalheuieux. Parce qu'ocdinaicemeat 

de fcinblablcs^^genf Coat intétcf&z , n'oni 

d'auu«s penfécs que d'aquérir 4e-^ands 

biens I de devenir puiâàns > & de |oiiir pa^ 

£bletaetis^ doatciu:s.iis U ûcyûos & 

met' 
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mettre fort en peine d'avancer les afàitcs 
de leurs maîtres. Et par ce[ieraifon,c{u'il 
enfaloiluJer comme iliàifoit; qu'ilpaioii 
de fa perfonne ^ & qu'il vouloit , ou per- 
dre la vie , ou vaincre fcs ennemis , fie les 
ibûmettre à Tes loix. 

Je ne fai comment il s'engagea à me par- 
lei du Gur^i^^n } comme on l'apellc ici^ 
c'cft-à-dite, de lAGé«rgie,&cdeTeimwaz 
Chan, l'un des Princes de ce pais , que le 
Koi ^W<»r avoit chafle de fcs E cats.I] le per- 
fécut;oit cxtin;memcnt,commc tout le mon- 
de fait , au fujet d'une Damc> que Teitmi^ 
Mî Chan avoit épouiee en fécondes nôccs > 
après la mort de SA ptemicre ièmme ; ÔC 
<)uî cft Iccur d'unamre Prince Géorgien» 
aomméLuapirbiSc d'uncautreDemoifcl- 
Ic , que le Roi Abbat a re^ô depuis peu 
dans fon Haram , 8c qui tiem rang paiiui 
celles qu'il cftime davantage. 
■ te Roi donc prétend que cette Dame en 
queftionlui apartient ; & , comme je croi, 
il feint , par le témoignage qu'il fupolè de 
là part , foit par lettres > ou chofes lembta- 
bks ■ qu'elle veut avoir l'honneur de por- 
ter , de même i^ue lesautrcs, la qualité de 
fa femme légitime ; à quoi il eti certain > 
qucnon'feulemcntilnes'opofbitpasiinaiâ 
qu'il le delirojt même par maxime d'Etat ; 
quoiqu'à prefent il n'^ ait pas d'apareiKC 
que l'amour fitflc de li i^ries impteJlions 
iiicfon ame. qu'il en foit tourmenté jCom- 
me il dit i & qu'elle-même foit Ci peu rai- 
fonnable que d'aimer plutôt le Roi Aléas > 
qui eft déjà fut l'âge.»&quia tantd'auctes 
Kmiiiçs,qasTemwazChan,qui clt en- 
cor jeune Prince Chrétien» demêo^naif- 
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Unce qu'elle, &avcc qui elle auroicétév 
somme ctlecft , falégitime&uniquefem- 
, me & fbuverains dans les £tars. 

«P'în- Enfin Teimaraz i fi^ étoit auparavant 
fend gï*"'ia"^i f^" Pcrûtij cpoufa cette Dame 
foi,„t contre ta volonté du Roi. Mais peu de 
Myic icmsaprès, k Roi^^i3/lui ai'ançtémoi- 
!■"' '^ S"^ q" '1 '8 dcfiroit avoir , non^ibulemcM' 
^.™'' illaluirefufarfuEcequcJaJoi& l'iionncuc 
p^c'ct dU'Ciiriltianirme lui cecominandoit d'en 

3ii-il lui uferde lafotce ;-inais même leRoi en étant 
f«MB- venu aux menaces, îH'a défendue gént- 
•*" reulcmcnc , & fe la confrrve par la force 
desarnaes. 11 cil bien vrai qu'il aperdu/cs 
Etats , Cjuc le Rcà Abbas les a cniiète- 
menC. ruinez* & qu'il a réduit, comme 
j'aiditaiil^uTS) unegcandeparnedcfes/u- 
jcts en divers endroits de laPeilc dansutt 
miférable captivité , telle que l'on peutlè 
pccfuadct à l'égard d'un peuple Chrétien, 
^que l'on contraint d'abandonner Ton pro- 
çte pats , pour vîvce fui: des terres ennemies' 
hi étrangères y Tous le joug 6c latirantùe 
infuportable des infidèics,; 
CïPrîn- Néamoins depuis ce defordre. Se cCi 
Mcft violences extrêmes , Temuraz fe matn- 
°''''B* tient toiîjouts > rantôi fe retirant l'ur les ter- 
,j'jj'^ * rcs de la dépendance des Turcs , qui ne lui 
chez refufent pas le TecoursHcccflaire , On qucl- 
d'»utr« quefoisauflifiirtivement danslesErarsde 
foure- fon beaii-frére i parée que le Roi de i'ctfft 
rôui^i- s'en étoir mis en poflèflion, par la démi^ 
Mri* âon volontaire de ce même bcau-ftéic» 
vioicncc qu'il tient à prcfent dans des pais éloignez, 
2^"°' prcfque comme prjfonnicr, ou au moins 
« «"«•^îatis toute la liberté qu'il defireroir. C«- 
Ëuttontétéairanchis du pillage & de U 
vio- 
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TÎofence des gens de guerre j tnai» oïdinai- 
rcmeiît > & avec plus de fûrcté > il demeu- 
re en ceux des autres Princes Géorgiens > 
qui foni tous ces païens 2c amis ,& qui vi- 
vent en des pus , dont la lîtuation eft avan- 
tageufc , & de ucs-dificilc accès , de même 
que l'étoit celui de Teimwar , s'il eût été 
plus foigneus de le garder ■■, Se qu'il n'eût 
pas été trahi dtta plus grande partie de fes 
lu jets. Quoiqu'il en ioit, ce font des dif- 
cours, dont la difcution rcroii trop lon- 
gue. Et quoi que je n'ignore pas les cii- 
conllances de toutes ces hlAoires 9 il eft 
conllant que je ne les puis pas Tpéctliet tou- 
tes dans une feule lettre. 

Maticnân,cncorqae le Roi témoigne 
être paJlionnémcnt amoureux ; qu'il fc 
brûle les bras > fclo» la courâme de l'O- 
rient, qu'ilfefTeve^r les lettres de la Dame 
cnlaÂiTeuriOÙeUeltii témoigne dcTafeC'- 
tion, & qu'il fe fecve d'autres fcmblables 
adreffés. Cependant» félon moi, tout ce- 
la n'elt quegrimacC] tant «te Ta part, que 
du côté de la Dame. Et je crwqùe ce font 
des artiûecs feulement pour aatorifer fes 
prétentions, délice iagucvreences^aïs> 
afin de s'en rendre le maître. Car en efct ». 
iln'y avoit aucune ocafion défaite !a guer- 
re. Parce que Teimarax » étoit ami , 8c 
iuit Tournis aux ordcesqui hiiétoientprej^ 
ctits t comme on le peut voir par les ÔM- 
^s qu'il donna à ce Roi pour l'apaiier ^ 
loriqu'il étoit le plusittili œnrre lui. Ces 
étages étoicm fa mère , & de deux defts 
enans , qui- font maintenant prifonniers 
dans Scira^. Les enferts mêmes , qur 
^toienc alois fou jeunssj. furent coaminv 
d'cm- 
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d'etnbtaflcc U loi de Mahomet; & s'il cft 
vxaicequcroncndk, il Ics^i. taillai, aiîa 
d'cicindrc en leurs perfoDRcs les légiiimcs 
Succc^eurstdc ccsEtats. 

Il ikloit-donc , afin de pouflcr plusloiir 
ceslecceies inimitiez, publier quelqu'au- 
trc prctcxtcôc Te fervird'uoc autre oca- 
fion. Ëc quel fujec plas avantageux poiii< 
loit-on ifouver eaveis un Prince Chré* 
ùen,<]uede lui demander fa femme , qu'il 
n'autoit jamais domiéc fans perdre aupa- 
tavant & lès biens & fa vie! Mais comme 
il ae{t~ rien de plus impertinent , ni qui 
choque davantage la raifon , que de vou- 
loir enlever 6c poUcder^ les icmmes d'au*- 
trui, ilftlDitlupofctnéccflàirement,f)out 
déguifer ces extravagances , que c'étoit el- 
le iqui lcrechetchDiï,.& qu'elle le prcve- 
Boit même dans tous ces réraoignaçes d'à* 
mttié , dont il faifoit vanké > Couunani 
cncor , pour apu'fer (i caufe , Se la rendre 
plus légitime) que cette Dame avoir été 
promiiçauparavantauRoideËerlc, Quoi 
qu'il en CcAt >, > 

Cette femmt caajatttrugiquemalheur. 
au mpiosonle dit de lalbrte. 
Ce Pri»-' ^^ lui fait tr^intenant à mon Tuiet > eu 
« rc' que 1; Teimurax Ckan renoaTclle aufôur- 
nouTciie ^'hui la guette ySc qu'il s^ft uni aux Turcs 
„coà- co"t'clc Petiân. Les Turcs lui ontdon- 
treie ' né une gtollë armée-, comporée deTarta- 
Totc tes ) avec lelqucts , 8c Tes troupes patticu- 
liéies ; lavoir, avec la.plus grande partie 
de la noblcHê Géorgienne , qui s'-eft à 
prefent engagée d'honneur dans Tes- inté- 
rêts ) & qui s efl: déclarée pour lui ; outre 
pluûetus AiiEies, gui i'oat toujours acom- 
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P^é, avec beaucoup de zélé & de fidéli- 
K , pendant routes fcs difgraccyÔC fon exil , 
coDauifant même leurs femmes à cheval* 
armées de toutes pièces * lefquelles , de 
même que leurs maris , donnèrent dans 
l'ocalîon de belles marques delcut.vileur. 
pourladèfeRfcdecePrince.C'eft doqcavcc 
ces troupes de -Tarwrcs , & avec toute cet- 
te force que je vous ai fpécifiéC) qu'il ef. 
père de Te rétablir dansfes Etats, Sf faire 
dececôiC'là io>«:cequi lui Teta poUible. 
Pendant que d'un autre côté Vf S^ri/iir, ou 
'Général des Turcs, àla tête de trois cens 
miilej hommes, tant Turcs que Tartares^, 
atnufcia le Roi de Perfe avec toutes ces 
-fcrccs. 
Le Roi 4onc ètanttombè fur cette raa- 

' tiérc,& difcouraqn de-toutes ces chofes^ 
-âcde Teimtiraz > '1-^it.t i>on , tout va bien. 
Quel avantage peut tirct'7Vim«r<»jdufe- 
coursdesTarwtcs, qui font Tfr, ïVravcc 
leuts.fléjchesJ Alots foifant une certaine 
grimace , fie d'un certain ton de voix , com- 
me par mépris , €ccn fe moquant d'eux, 
il aioûta, qu'ils viennent , qu ils viennent 

' ^ulemeni, je ferai, Redirai. En même- 
temsilmic la nain droite fur fonépée,8C 
£t une grande démarche , à la &çon du 
Capitan Matamore des Comédies. Après 
quoi il fc ceçemit d'en avoir rant dit , crai- 

fnant peut-être que les-éfcts ne correfpon- 
roient pas à iès intentions. Si bien qucj Uim 
lovant les yeux au Ciel» il commença à dl- fcnti- 
le; non , non, j'ai manqué > il ne faut pas'"*!".'" 
parler de la forte, Toba, Tôb*. Paroles , |^(^* 
dont ils fe fetvenc, pour exprimer un re- 
£tet qu'ils oat 4' Avoii fiUt quoique choJê > 
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: ïâurec qu'ils s'aquicerooc de leurs pto^ 
mclTes , comme li nous difîons en nôtre lan< 
ftue 1 Dieu ffî.'eii piéferve , ou jamais plus. 
Ivlaîs proprement elle Hgniâe repentir. Il 
difoit donc Te^, Toba^ ie ne ferai rien 
que ce qu'il pliiraâDicu. C'efl; Dieu t'eut 

Î[ui difpofe de louteschofes > & il ne fe pai- 
era rien contre la volonic de Dieu. Après 
cela il commença à parler de guerre , de 
combats >& de iata^on qu'il fe tâut com- 
porter contre les ennemis. Et Air ce qu'4ia 
decesCourtiransavoitavancéjenc^quott 
de la fi^on que les cavaliers atenioicni fut 
la vie les uns des auites avec leurs laides ■ 
il imptouva leur conduite* & cette i^çon 
de combatte ; &pat fotmed'inlttuâion, 
tant àmoi qu'à ceuxqui l'acompagnoient> 
il nous donna quelques avis Tpr ce fuîei. 
IidMi- Le premier fut , qu'il ne &ut iamais ata- 
n«'V^«'-quer dircftment le cavalier. Parce qufl 
J^*'" comme il cft toûjoutsfutladéfenlîvcw 
cfaanili nelepeutrurprendrcquedificilementiOU- 
t»pm de trc qu'on n'en peut pas tiret grand avanti' 
**^^^ ce. Mais qu'il vaut mieuK donner toûjouis 
"*' lur le cheval > parce qu'on ne le peut gué* 
res manquer. De manière que l'aïfuit abi- 
tu, le cavalier ellauAt. démonté; ficparce 
moten , d'une feule ateinte , on porte deux 
coups mortels. 

Le fécond , que l'on ne doit januii 
blelTer le cheval à latêcei parce qu'elle eft 
duie , & que le coup qu'on lui porteroit DC 
fcToit pas dangereux j mais toâ|oais«ii 
coû* qui eft une partie plus tcndie> 8C 

Elus étendue -, & il eft conltant que quand 
: cheval eft bleâe en cet endcoic , il lui eft 
itupoUîble de foncenii la peûnoui de & 
têtcï 
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tctc', ainfi il fauc aéce^cemcnt qu'il s'a- 

^ te ttoilictne., /lue quand rennemi que 
l'on ï coitd>atu ett pat terre, il ne faut pas 
& ' tôt décendre de- cheval , pouc l'aller 
achevet, &luipocteilecoup delamort} 
.e'efl-i-dircj fiour lui couper la lêiC) que 
l'on tcraportCa -félon la coutume du pais « 
^tnioe une preuve inconiclbible de la vie 
foitei&^clagénétoficé que l'on a donnée 
dans le combat , ou pour piller 6c empor- 
.Kt les dépcutlles ; parce que le fort des ar- 
mes eft )ournalict,^uc de grands dangers 
peuvent naître en ce moment, & qu'il fe 
Itouveta que celui qu'on aura, terraffé, fc- 
lacncorpleindc vie , fans aucun coupoior- 
Kl, plus fort fl£ phispuiflantipcut-ctte, Ucae 
que celui qui l'aura dcmoméi Scqu'écaTOfontp^ 
tous deux à pié , le .vaincu prendra coura- "^"^ 
ge, fe vungera de fes difgraccs fut le vifto- '^' 
ricux, &lui donnera peut- ctte la mort « 
dont aupatavant il (ïtoit menacé, £n cec- 
teocalîon , il âut premièrement , luis met- 
Ire pié à terre , porter un coup de lance au 
vaincu , Se dcccndte de cheval , aptes 1'^ 
voirblerïc à mort, pour lui couper latête» 
fileremslc permet^ & butiner fut lui ce 
:qui liii apat tiendra.. 

Le quatrième. Se le denûet , iiit« que 
lalaoce,qui,efteR ce païsi pôticSc unie 
■comme des javelots , dont fe lètvent tes 
Mores > Ouïs aucuns poignée, non pas & 
loEnre néaoïoins > mais de la mefure de 
«os lances , &c peut -eue plus courte, ne 
4oit pas être miié en arrêt , l'avançant en 
jdehots de. toute ûlongueat-, parce que de 
mif-ÉujpB> .Ucoacoù &'jiproctiant > on ne 
peitt 
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peut porter de coup d'importance •, mais 
qu'il nue étendre les bras en arriére , Se te- 
cdr alors la tance en arrêt > àSa de la pouf- 
ici cnavant ,&. de porter un coup , auquel 
on ne puiflc parer. Le Roi , Tclon moi , 
parloir avec beaucoup de jugement & de 
connoiflknce ; & il ne feut pas que nos ca- 
valiers ■ quiontacoûrumédc porter leun 
Jances autrement , y trouvent à redire: 
parce que celles » dont fe Tei'veat les Pet- 
fens^ & qui font fort diferentes des nô- 
tres , doivent être auâi maniées d'une au- 
tre façon. 

Ceux qui environnoient ieRoi,ceçû- 
tcnt cesavis-i avec beaucoup d'aplaudiflê- 
ment ic de complaifance > les aprouvérent 
&. les eftimcrent infiniment i de maniitCi 
que pour ne me pas écarter des featimeu 
des autres , Se leur iàire connoiixe ce que 
î'en penlbis, je dis que de tous lesarrs,& 
de toutes les fciences , il n'y avolt que les 
Maîtres qui en puflcnt -donner de vérili- 
blés le^ans ; & ^uc le Roi Abbas s'étut 
squisdc grandes eipéri«ncesà la gucrie» 
depuis 11 long - rems qu'il la âifoir , avec 
tant de fuccès. Le Roife mit à rire;* 

, avec quelque forte de joïeiacompagnéede 

modeftie, il dit, que ce qu'il avoti &i 
en CCS ocalîons n'étoii pas fon confîdcia- 
ble. Je lui répondis , que les «ities en jn* 
geoient autrement , & -que tout le monde 
Son en parloit avec éloge. £t fur cette âçoo 

tiieab de combatte le cheval plutôt que le can- 
lier , qu'il répéta piuiieurs fois avec beau* 
coup d'énergie , je lui dis* que nous autres 
Européens en crachions ibrt> 4}ue nous 
étions dans les mêmes pnàques*» & que 
pour 
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^UT cet éftt nous nous fervions de piques, 
quoique nous fullions à pié , pour répri- 
mer feulement & tuer les chevaux. 

Alors je pris ocalion de ditcoucir en peu n inr. 
de mots de notre façon decombatrci&deiruii le 
la dilpofition de nos armées ; parce que je •*"' ^* 
connus que ic Roi fduhaitoit que je l'en in- "^ j^ 
formaflci comment l'infanterie en étoit ic lombêt 
nerf, Sz pourquoi ■■, comment nous nous en tre. 
fcrvions , avec des piques & des rhouf- 
quets j lui montrant l'ordonnance des pi- 
ques 1 avec de<:crtaines flèches , qui étoient 
a terre auprès de lui j comment nous dirpo- 
iîons de la cavalerie , pour garn ir les flancs 
des elcadrons , &c pour batre la campagne : 
de quelle façon nous nous fervions de l'ar- 
tillerie , 8c comment nous la conduifîons ; 
&: plufieurs autres chofcs j dont le détail 
lui étoit très - agréable , & le/quelles il 
aprouva fort, les répétant lui-même, fé- 
lon fz coutume , plus diltinflnnent à ceux 
qui l'environnoicnt : mais principalement 
les -tnDufquets , qui portent fi loin , Se de 
iî groffes balles , pour hfquels le Roi té- 
moigne une paflïon extraotdinaire depuis 
long - tems , Tans que pour cela il l'ait pu 
Tatist^ite jurqu'à ptefent , non plus que tes 
Turcs ) quoiqu'ils aïcnt des arquebufes 
bien plus grollês > (]ue celles dont nous 
nous fervons ordinairement. 

A ce Itijet , ie lui parlai quelque peu de 
Tordre qui s'obferve parmi les foldats, 
que nous apellonsmilicc. Chofe pourtant ' 
qui cft inconnue dans T'^rient , ou , excep- 
té les Toldats qui Ibnt à la folde, le refte au 
•peuple, non-feulement ne fe fert jamais 
des armes , mais même en ignore cntiére- 

Tvme III. ' Q. ment 
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.nient Y\ifist,Sc nerai[pascequec'eft.}c 
luidisiquà un coup de cloche , [)luJlcuis 
milliers d'hommes fe rcndoieni Inconti- 
nent fous les aimeS) où nous delîrionsj&oij 
je befoin réxigeoit-t& des gens bienarmez, 
,qui avoicnt tâit déjà plulîeurs campagDCSt 
ce qui s'étoicnr aquis une grande réputa^ 
tion dans les armées. Comment nous gai- 
.dionfi les mers > par le moïen de certaines 
tours > Se des citadelles que nous y ê!^ 
viens 16: comment de l'une à l'autre as 
jfe donne des avis en. peu de lems * de ce qui 
■fc paflc en des pais fort éloignez j & de plu- 
sieurs autres chofcsiquilui agréèrent beau- 
coup , & dont il Ênfoit paît à ceux qui 
.étoient auprès de lui , le plus diftinne- 
ment qu'il lui étoit pollîble , & dans leui 
idiome , aân qu'ils l'entendilTenc mieux. , | 
11 me demanda enfui te , poutquoi le Rù | 
d'Efpagnc he fermoir pas aux Tutcsl'en- ' 
née delametiouge, comme il l'auroitpû 
^ire très - facilement * par le moïen dq loa 
armée navale , qu'il avoit aux Indes Orieo' 
taies ; parce que de cette f^çon le Caire & 
' l'Egipie périroient de laim & de miférest 

& fc verroient dans peu réduits à la det- 
te fitnr niére extrémité? Je lui répondis feuiemen^ 
^"f' que les Souverains favent miçux leursaâi- 
•wnï tes que perfonne du monde ; & puifque le 
^cDci i Koi d'Elgagnc oe le faifoit pas , il Êloit 
jjuier ctoircqu ilavoicdes râifons tiès-pertinoi- 
rfaf«r«( tesqui rcndirpenfoient.Jcprisac-lioca- 
«uRd iionde.luidécouvrirlapenfce, que iccoa- 
ilep^f^fervois depuis li long- tems, touchant I'ik 
'Mon & lacommodemcnt des Cofaques, 
ftje lui dis. Sire, puifqu'on ne ferme ^ 
. la mer rouge aux Turcs i qu'il plaiic à Vo- 
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trcMajcIté décommander qu'on leur in- 
lerdife la mer notre. Parce que c'eft uno 
chofe que l'on peut exécuter très -fùcile- 
ment , d'où la perte & la ruine de Conf- 
tantinople Teroir inévitable. Puifquecet- 
te mer lui &)urnît les grains ■ les bleds , les 
beurres, les cuirs i tour le bois, qui leiw 
eft néccfiiire pour brûler, pour fabriquer 
leurs mailbns , leurs vaifTeaux > 6c mille 
autres femblables provilions. 

Le Roi me demanda fort foi^cufe- 
inent, comment cela fepouvoit taire. Je 
lui dis qu'il n'y avoit rien de plus facile . 
■& qu'il yréiiluroit, s'il engagcoit feule- 
mcnt les Cofaques de la mer noire à fon 
fervice , fur laquelle ils donnoîcnt la chaf- 
(e aux Turcs , avec rous les avanragcs dont 
On avoir entretenus» Majcfté. Que fi elle ilwtre" 
leur donnoit quelque fccoucs par terre, ^'"""* 
où la mer aproche davantage de fcs Etats , "„ 
& «qu'elle leuraffurâr une retraite de cecô-«ee' 
té-la , ce qui étoit très-fâcilc , en fortifiant beau- 
quelque port , s'il y en avoit , ou quelque =""P '* 
embouchure des rivières qui y font en J^|^ 
quantité, ils deviendroient d'autant plus 
{niilTans. Que Tous une à belle protection , 
jls fer oient des progrès très conlidérablest 
Sccourroient de telle forte les rivières de 
Trébi/àndey &c de toute cetie côte , qu'ils 
Je rendroient facilement les maîtres furcet- 
te mer , pour obliger les Turcs à n'y parcj- 
tre jamais qu'à leur confulion. Parce que 
la met noiien'cft pas de grande étendue, 
Ccqae le prcmiet qui y auroit aquisquelque 
réputation , comme les Cofaques avoicnt 
deja commencé , y commandcroit abfolu- 
menit & fctoit U loi à tous les autres. 

Q.i Je 
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llTc(iar> Je lui dis de plus, que les preuves M 
" ■'■,"' itoiciit très - évidentes , par les entreptifes 
■vcê'lei qu'ils avoicnt déjà ^itcs les années pafTces. 
,c.>r«- -Cqmnie )!ocaiion le prefencoit alors de lui 
^ueu .tentrxe ctand dircours>quc jefli'étois pro- 
pofédcuii iàircii y aiiîong-temsjjelui 
.exporai fort diltinCtenient , loutce dotitje 

f>us m'avifcr, pour porter mes deffeinsâ 
eur perfeâion , & toutes les chofes que 
. je vous ai fpécifiées ci-deffus , dont le re- 
.cit Teroit à prefcnt entiuïeux Se Aipcrâu. 
Vaioûiai ennn , <^u'il éiolt deforniiiis tenu 
acpoujTcr férieufcmem cette afaire,pyil'- 
quc tout fembloit y contribuer , &c que les 
Cofaques mcmcs^ étoiem ofcrts defiton- 
ne gtace , fans ette follicitez , de fctvir 5* 
Wa|c(té en cette.occaiion , & qu!ils avoient 
député quelques - uns d'enir'eux > comnif; 
elfe Tavoit fort bien j après la parole qu'^n 
delà compagnie lui en porta , au nom 4e 
tous, dans ferJiab/id t o.a il eue l'honneur 
de lui feire la ré-vér^cc. Cependant qti'il 
éroit ttès-néceâaire que Sa Majctlé s'apli- 

Suat roui de bpn à iâirc réiiHir cette aâirei 
importante SC fi avantajçcufe. Qu'elle 
carrefi^i , & qu'elle reçût bien ces députezî 
êiqil'cnfin il y fatoit mettre ojdtefeplii- 
tôi qu'il Jui (croit poflîble , & ne pas né- 
gliger une Jî belle & ^vorable ocafioUi 
dont elle éroir redevable à la Providence 
qui la Lui preientoit. 

Le Roi me donna audience fort atentivc- 
ment,fansm'interrompreiamaisi& après 
avoir achevé de parier , il me répondit 
feulement , avec un témoignage d'une «- 
irême pa^on ,^u*il l'auroit ftit , lï Dieu 
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lé maître abrolu de toutes chofes, Se que 
c'était à lui à qui il fjloit avoir recours. 
& de qui nous devons crpcter ce qui nous 
ell nécelftire. Et conclut, invoqiianc plu- 
fieurs fois le nom de Dieu Allah, Allah,- 
& réitérant fouvent ces paroles Arabes, 
fort u^ées dans l'Orient , pour marquer la 
pa/IîoR & l'cfpétance de &ire quelque 
chofev favoir, Infiia'llah, in /cia'llah ,' 
lefqueiles ont beaucoup de raporc à celles 
que nous dirons fouvenr, s'il plaît à Dieu/ 
K qui ligtiiiie proprement , fi Dieu l'a voU' 
Ui. Mais ce ncft pas une mervcilb, que 
les Arabes parlansdc h volonté de Dieu, 
ou prefenre, ou future, fc Icrvent du tenis 
pafTc ; parce que, conformcm:nt à ma 
penfée,toutceque Dieu veut, ou voudra 
ctcrnellenicnt,eft'arrêté de toute éternité 
^ns fa divine idée. „ 

■ Tous Tes entretiens que j'eus avec le Roi ,* 
ne fe terminèrent pas fans avoir été plu- mieux 
fieuts fois humeftez de ta liqueur bachi- cunnoi- 
que , donr nous buvions à difccécion de '.'"r ''* 
leins en cetns, les tins aptes les aucres. Le '"J'I'è, 
Roi même ne s'en difpenfepas en de fcm-incn« je 
blables converfadons. Mais je croi que ce i>uite »- 
n'cftpas tant pour fe conformer aux coCi- '«'"'• 
turacs du pars , qui ne permétent pas d'en 
uferautrcmentjque pour mieux connoître 
la portée descfprits de ceux qu'il invite 
à CCS pecices débauches , & pénétrer de 
telle lotte le fond de leurs âmes, par ces 
coups de vin, (ans nombic, qu'ils ne lui 
déguifent aucunement les fentimens de y 

leurs cœurs. De msme qu'Agatoclc faifoit 
autrcfbisdans la Sicile, au rapott de LMo- 
dore.- 

Q î Foui 
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tiB 1, Pour moi qui ne fuis pas acoûtuméf 
boire de vin , Se qui oSi ai tant bù fans 
eau dès la première fois , je m'éionnc fore 
de ne m'être pas.enivré , & de n'avoir point 
6it , ou dit quelque extravagance. Mais 
pcui-être que Dieu , qui connoifïbit la n6- 
ceffué où j ctois de ^ire ces excès > m'a for* 
tifié en ces ocalîons , Se n'a pas permis que 
j'y aïe Aiccombé. 

La première fois ] le Roi remplit lui-mê* 
mcunepetiretaSè d'or^d'un certain vîr 
blanc jomme de l'eau , qu'il lenoit auprès 
dclui dans unecarafe de verre, l'cnoanl 
^u'il rempliflbji la petite tafîè, & qu'en- 
luite il y mèloit de la n^ge, qu'il avoir 
devant lui , il difoit incelTamment*, ce vin 
crtfoiblecxtrcmemenr. Maisjc crus que 
c'étoi t car raillerie ; parce que j en avois\u 
autrefois dé femblable à la table des Reii' 
gieuxdeS.MartindeNaples,quiétoittièi- 
w *it vioicnt. C'eit pourquoi je pris la liberté de 
n l'i'i. M. '"' ^''^^ ' ^"^ peut-être celui-là furpaflbit 
irent ■- tous les autres en bonté &cnfbrce> Mais il 
«ce <ux. me répliqua; non, je vous alfure,Un'a pas ds 
force. En diiani cela, au moment que lecro- 
yois qu'il aloit boire, il roe prefenta la taflc, 
donr je fus fort furpris , & je la reçus néa- 
nioinsavccrcfpeiîtjdifantqueiebûvoispar 
obéïrïànce ; mais <\u<: c'étoit poar moi une 
chofc fort extraordinaire. Après avoir bû, 
le Roi me donnaun peu de cette herbe bUo- 
chc & aigre pour manger , afin de réptU 
mer, & d'abaiflèr les rumées du vin, B 
prefcnta aulfi de ce même vin , & de la mê- 
me ftçon .empliffant lui-même la rafle, 8t 
y mêlant aulli de la ncRè>iî/>/// Mufiat«' 
med Chait) en lui difanc mille nillcrief» 
et 
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5 après que le Chan eut vidé la talTc , le 
Roi le donna à boire lui-mcmc de ce qui 
Rftoit dans la carafe. Parce que dès le 
commencement on n'y avoti mis que très- 
peu de vin. Strabon affûte que fe icrvir foi- 
même, ^ deTervitauinics autresde cet- 
te mêmefaçon-là, elt decoiïtume très-ai^- 
cienne chez les Arabes > 5c que leuts Rojs- 
n'enufoient pasautienïcnt. Derortc qu'il' 
nefciutttouvcrcclaéttange,fiIe Roi Ab- 
bas, qui ait vanité de deccndie originai- 
rement des Arabes > en ait confervé cette 
coûtumc,& s'il fe comporte de cette façon' 
envers Tes confîdens , & ceux- qu'il veuc- 
icgaler. 

Après très-peu de tems , Se plusieurs au- 
ftes entretiens , le Roi nie prefenta d'une 
autre forte de vin, de couleur ordinaire»' 

6 qui éroit de Scira^ > qu'il cftime fur 
tous les autres, & duquel il boit cndinai- 
rement. Je vous avoue qu'il eftuh peu' 
plusfortquelcblanc.que j'avois bû aupa^ 
tavani , quiéioit véritablement délicat, - 
comme il difoit', mats fotl petit néa moins >- 
Se moins puiflâni q^e celui qu'on nous 
ayoit fervi le long clu jorir pendant le dî- 
né , avant que le Roi fut entré dans le 
Dicanchané. Lorfqu'il me prefenta cette il cà*J 
féconde taflc; je iui dis,Sirc,il&ut donc "*'"*!• 
que je m'enivre dès la première fois que je Jcn, 
bois du vin î II me répondit , en riam ,viiié *■ 
qu'il n'importojt pas , encor «ju'il y parût *■;'"« 
nn peu. De manière que je bus derechef ,"*'•"""* 
de même que les deux autres, dans i' ordre 

que nous ravions pratique auparavanc. 

Nous demeurâmes encot quelque-tems 

sprès-cn ccuivcrJàtion î 6c comme fur û 

0.4 fi« 
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£n nous parlions des Cofaques > le Roi 
commença à cailler avecle £V//; Munanh 
med Ckan;&C entr'auires chofes.le Roi me 
(lifoit que ce Chanétoit Df//j;c'eft-à-di. 
re > inlenfé. Et s'informant de moi, que 
fignilîoit cette parole ennôire- languejje 
lui répondis , que Mairo correfpoiidoil à 
Délit. Incontinent il répéta plulieurs fois 
Matto 1 Matto ,* & ctiofes fcniblabies. 
Après ces railleries , \c'Chan Matto dit 
«u Roi, qu'il lui donnât i boire encor une 
fois, parce qu'il étoit tard, 5c qu'il s'«i 
vouloir aller. Le Roi lui en donna î & 
pendant g u'il empli 1Tbit lataâe, il lui dit 
en riant; icas-tu rendre ferviceà cette pcr- 
Tonnc ? parlant d'une Dame de fon Haram, 
qu'il lui avoii donnée en mariage, comme 
il a acoutumé de fy.iic envers plulieurs 
grands de Ton Roïaume, de celles qui lui 
font fupcrfluës. Le Ckan lui répondit 
qu'oui, K qu'il n'y manqueroit pas i qu'el- 
le n'avoir pas Tujer de le plaindre de lui, 
après les bon fervices qu'il lut reiidoir. 
Parce qu'en éfcr , c'cft de cette feçon-H 
qu'il en feur ufer envers les fegimes que 
l'on reçoit des mains du Roi. ït lui de- 
manda auHî en riant ', comment il pafToit 
le rems avec elle ; il répondit , qu'il le 
pafToit le plus agréablemenr qu'il lui étoit 
poflîble. 
■ 'Cow- Incontinent aprèsque le Chan eut bû , le 
fUitm Roi rinça la tafle avec le même vin; parce 
slue qu'alors il n'y avoir point d'eau auprès de 
tetk. lui , &ç le jetiahors le Dicanchané , du cô- 
té où i'étois apuié. La talTe étant lavée de 
la forte , il la remplit derechef, &c , feloa 
.£i CQÛmme, il y mil de la nége, qu'il nh 
^- •■ ■ EilÛ 
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tilTft avec un couteau ;& a>prês avoir un 
peu remue le vin , afin que ta nége le fon- 
âîtplûiôrjàiaHiiiLine Icprefenta, & par 
complaiiànce je fus contraint de tjoice en- 
cor cette fois-là. Mais je n'eus pas pliiiôc 
vidé h tafTc, qu'il la reprît pour en tâite 
autant que raoi , après l'avoir rincée K 
remplie dans les mêmes circonftances. 

Alors Detli Chan , qui ctoit fort inf^ 
iruit de toutes ces coutumes > & ijui n'i- 
gnotoit pas guerheirre obligeoit a la re- 
traite , fc l«va , s'en alla fans dire mot , & 
fans faire de civilité à petfonne ; mais » 
, fi petit bruit ^qu'cncor que Je parlaffe au 
Roi, je ne m'en aperçiis jamais;, defottc que 
je ne. reconnus que quelque-tems après 
qu'il s'étoit retire. Mais n'étant pas intbr- 
mé delacoiJtuine, & voî'antque le Roi 
ncfe levoit pas, jcctûs aullîque j'e n= de- 
V(Ms pas me lever. Le Koi cependinc , peu 
dctems après ditfiranchement vor fus, il eft 
inutile de demeurer ici davantage, Se fit 
figne qu'on fc levât. Vous devez croire 
que je ne me le fis pas dire deux tbis. Auf- 
*-tôt le Roi aïani remis fon turban fur Cz 
tête; parce que jufqu'alors, q loiqu'il fût 
expole au fcrein , il avoir toujours été dé- 
couvert, alla s'apuïer contre un piller du 
Dicitnchané, de ceux qui en foûticnnent 
le toit , qui n'étoit pas encor achevé i ni , 
dans les ajuftemens convenables. Les Mu- 
ficiens néamoins s'étans aptochez fort près 
de lui , continuèrent toiijours leurs airs» 
qu'ils chantoient tort doucement, &auf^ 
quels le Roi fcmbloit être excraordinaite- 
ment atcntif ; mais dans ta poitute d'un 
iKimnK ciè»-aKlancoliinue: 
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I« fieur Le Vizit de Mazandcran , qui croit ée- 
•^'i* bout comme les autres furies degtez da ' 
fartée Dtcanchané , mc fit iignc alors de fottirv 
l'audiu- & en mcmc-tetns, fans dite mot , & fans 
>*• prendre copgédc petfonne > me conicncant 
feulement, en pad'anr devant le Roi, de lui 
iàiie une petite révérence , dont méuie 
les Courtilans fc difpenfent, je me retirai 
&C en fortis à petit bruit. Le Vizir m'aïaoc 
donné de fcs gens pour m'acompagner, ft 
m'en teiouinai en mon logiS] fans êiteobli- 
gé de me rendre davaniageau Palais > pour 
y faite ma Cour , ni d'autres civilitcz.C'cft 
ajnfi, à ceque l'on m'a dit, que le Roi cnufe , 
ordinairement , de qu'il demeure feul à en- 
tendre chanter , autant de tems que les air» 
■ lui piaifent , & ttcs-fouvent , fans parler ja- 
mais. Et puis , quand il s'en fouvicnt , il fe 
- retire dans l'Huram de Ces femmes , fous 1» 
tirannie de fa mélancolie naturelle , ^ui Ee 
perfécuie incelTamcnr » & qui ne tait pu 
moins d'impreflîon fur fon cfprit , que cel- 
le que lui infpirenc par accident , & avtc 
beaucoup de fondement , plulïeuts auttes 
adirés de la dernière importance. 
Sajet 4c Entt'autres , on peut dire que la douleul 
1* me. qu'il conferve inccllàmment du meuttte 
ïu^Rof qu'ils commirent il y a quelques années, 
ie Per- ious prétexte de rébellion , en la perfonne 
fc- de Sofi mir^a , ion fils aîné , homme 6it> 
& Prince qui ptométoit beaucoup , o'ç? 
pas un des moindres fujets de fa mauvaife 
iiumeui. Patcc que depuis qu'il a peut-être 
connuque cette mort leur avoir été deû- 
vantageufe > comme bon père , il en elt tel- 
lement aâigé , que chaque |out il l'a pleu- 
fc ués - améiémenc. Il a expceffécoea 
■ défto' 
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(iéfctidu que petfonnc ne parlât jamais î 
n'écrivit , ni ne chantât , ou compofât de» . 
vers r félon la coutume ordinaire du païs >" 
fur le fort malheureux de Soji Mir^a , de 
peur qu'en les lifant , ou les entendant teci- 
tcr, fa douleur ne fe rcnoiivclle. On lui 
cache même dans VHaram les cn&nsdu dé- 
fiititjqui dcmeurétcnt orphelins dès leur 
bafâgej parce qu'autant de ibis qu'il les- 
voit, il ne peut s'empêcher de fondre eH' 
htmcs. le poutrois raconter pluficurs au-- 
trcs choies de ce tragique &: lamentable ac- - 
e)dent> parce que je les lai toutes. Com- 
ment, par exemple, & poutquoi elle fc' 
fil 1 combien elle cil à prefcnt fenlîblc au ' 
Roij & combien la principale têmmc da 
Piince défunt , qui clt aulli du fang Roïal > - 
en ç{\ afligcc. En cette funefte con)on<5tu- 
te, elle fe prcfenia devant le Roi , non- 
feulement envelopée de vctemer.s noirs;; 
matsdépotiiliée,& prcfquenuc,felonleut 
eoûiumcpour marquer leur douleur, Se 
donrla peau ctoit ceinte de noir > depuis ■ 
la tête jusqu'aux pi^s; & toute écheveléc 
qu'elle étoit,& couverte de fang, qui . 
couloir de fon vifage , qu'elle déchiroii in- 
ecflammencavec des nurlemcns, & des- ' 
CrisdignesdecompaiTion, injuriant même 
le RoL Elle fir alors > comme elle fait en- - ■ 
«ot tous les jours, des atihions d'une folle 8c 
d'une dcfefpérée. 

" C'eft prefque de certc même fiçôn qUe fcf*»**''-', 
eomportc auiii une Princcffe , qui écoit ''J^'''"'* 
feurdciiKte de ce Prince. Cette pauvre v^.„'[^ 
Dame pleure inccflamment » fans- te pou--héi«r i 
voir confolcr. Souvent y^our fatisfaire,-- 
'|c cnuetenii d^vaniage â m^lancoUe \tiï&^- 

, ■ Q^<- fil»- , ^ 
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£iit venir quelques (èmmes muficiennesi 
6c veut qu en ïa prcfcnec elles joiient & 
ichamenc des airs languilTans & qui exci- 
tent de la tiiftelTe , au Ton defqucis , & de 
cette lamentable mulîque,elle prend plai£i 
de noïci {es douleurs dans l'abondance de 
ics larmes , qu'elle vcrfe inccflamment. 
Mais loifque le Roi lui va quelquefois ten- 
dre vifiicelle s'afranchii, autant qu'elle 
fieut , de cette mauvaife humeur , pour ne 
c pas aâiget , en quoi fans doute elle fe tkiz 
beaucoup de violence. Néamoins je paâè 
ibus filcnce toutes ces chofes , & pluficurs 
autres de cette natutCj qui méritent alTuié- 
ment que l'on y compatiâc & qu'on tes dé- 
crive en vers ; & en vue defquelks la Mai* 
fon Roïale paroît dans unegtande conftèr- 
nation j cela a été caufe que plufïeuts, qui 
n'enontaucuneconnoiffancc,fontpcriuadéi 
■que le Roi etl quelquefois maniaque , ou 
qu'il a perdu l'eiprit , aptes lesétrangesK 
difcrenséfets de&mclancolie. Je n'en par- 
ierai donc pas , tant à caufe que toutes ces 
chofeslê (ont paffécs avant que' i'arrivaflc 
en ces quartiers 3 6c que la rcfolution que 
j'ai ptife de remarquer de jour en ^ur ce 
que|evoiS)nemepermet pasquc jem'cB 
ccarte,pour vous les reciter, que parce 
qoe je ne prends pas plaillr de remplir mes 
écrits I qui ont toujours fourni des matié' 
res fort agréables & fort divertiflàntes * 
à de femb^blestecitsfuneftesSc trafiques. 
*•'*' Je rematqucrai donc feulement quen par- 
f*?r ticulicrlcRoi cft très-mélancolique , pour 
icD hiu lesraifons que je vous ai avancées ci-deiTuî, j 
•Mui ■> & d'auttesa&ires d'impottance , & fàcheu- 
"•■Mq^'''iisidc guerre &c de chofcs Icmblablesï 
*•* quoi» 
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quoiqu'cn public iMonne des preuves du 
contraire, & qu'il feigne adroitement être 
de b;lie humeur pir maxime d'£tdt : ileft 
certain néamoins , 

Quilécoufeenfon cœur une douleur t^tlfji 
profomie. ''•%''• 

Souvent même il ne peut pas fî bien dé- 
guitei , qu'il n'en donne quelquefois des 
marques très-fenfibles. Lorfau'il (c reti- 
re dans VHaram , parmi fcs KmEiies ; s'il 
ell de mauvaiCe humeur, aucune ne lui par- 
le , Se ne va au- devant de lui ; excepté li Ki» ne 
principale fcmme^qui eft Géorgienne de '« P"? 
nation , & Chrétienne de Religion , la- 'V[JÎ'* 
quelle, commeelle peut beaucoup fur fonfenTiiM 
cfprit , le confolc peu à peu , & le rétablit de (o« 
dans un état plus fuportable & pliis itan- **«**• 
quile. Mais pour peu qu'il témoigne être 
.eniouc,ellcs fe rendent toutesauprés de lui, 
demeurent en converlation , raillent & Ce 
divettilTeni toutes avec lui > joliani , chan- 
tant , mangeant , & buvant enfemble. De 
cettefaçonil prend un fingulictplaifir par- 
mi toutes ces femmes , dont le nombre eft 
ptcfqu'iniïnii mais toutes jeunes, de bon- 
ne mine , Se prcfquc toutes Géorgiennes > 
, o^ CircalIicnRcs,& Chrétiennes d origine» 
auxquelles il débite mille galanteries pour 
vaincre fa mauvaife humeur. Alors c'efr die» 
à qui le piquera d'un côté , Se à qui le ti- f'>i",&'« 
.rera de Vautre : quelquefois même elles*"'""** 
le prennent en l'ait j 1 une par les jambes ,. 
l'autre patlesbias^l'autre par la tête,SC 
lui iont faire de la forte quelques tours de 
fale^ puis enfuite elles lebetnent ^ le font 
iâuter ^ur des rapis de pié > au bruit de qucl- 
'.yues înjuies obligeantes c^u'il leur dit> 
' coin. 
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dont il izoit (eulement acotnpagné , poor 
donner le loifir aux chevaux dcbagaee, Ac à 
d'autres gensjde piendie le devancàleur ai- 
fe& Tans contiifioniparce qu'en même- tems 
que le Roi paie , un chacun fe met en che- 
tnin. Pour moije ne parcis pas ce joui-lâ , 
àcaufe que le Roi avoir commandé qu'a- 
près Ton départ j Se quand iln'y suroît plus 
perfonne dans le Palais , on me montrât 
tous les apaitcmens & les jardins qu'il avoii 
commencé à bâtir en cet endroit. Ce qui 
fiit éxccucc poniSuellement , dès le (oit 
même , par le f^riV de Ma^aàderan t qui 
m'y conduîfît fut le tard. 
Om (ùt. Nous entrâmes par la grande Si. princi- 
«irMi pale porte du Palais, qui aboutit â une 
u vlti" ^'^ & longue avenue j égale, fort large, 
Mui'a &qu'n'eft ornée à prefenc» fur les cotez, 
■pirrc que de fimples haïes SC de jardins. Mais le 
mou du Vifir me dit qu'efleétoit deltinée pour en 
J|*'^''^"feireunfti?iir,-c'ert-à-dire,unctucquife- 
toit voûtée , félon leut coiitum; , wc les 
cotez de laquelle on batiroii des bouti- 
ques , que divers marchands ocupetoîenF* 
£n chemin il me montra d'autres endroits» 

2ue l'on deftinoit pour y conftruire des 
arvan/êrai , des places , des bains , 8f au^ 
très bâiiraens ; que l'on commencerpîc 
dans peu , afin d'y loger le peuple , que le 
Roi y ftifoit condaiie de divers endroits » 
pour habiter ta ville. 
Dtfcrip.- Au -delà de la porte, où il eft permis 
«*p,, (fcnfci feulement à pié , il y a un fort 
jy^ ' beau pré, & dcgrande étendue, oùs'en- 
tretJennent ceux c^ui Icue font la coût ,011 
qui défirent de voir le Koi , & de lui par- 
IcE. Paice ^ue kRoinc donné jamais (fau- 
àxcB- 
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dîcnce dans les Talcs, ou les chambres de 
Ton Palais ; mais toûjoui;,ou dans les cours, 
à pié V ou à cheval , dans les places publi- 
ques, contre lapraiitjue de nos Priiices> 
qui n'en donneui jamais que dans une falc 
deftin^ë à cet éfei. A maïn gauche , en en- 
trant dans le pré , il y a une belle coUinC} 
qui doit Ton élévation icn partie à la natu- 
re , en pattie aulTi aux pierres que l'art y 
a fourni , au pié de laquelle on a conllruic 
un bain , qui eft toujours ocupé pour le lër- 
- vice de la ville, duquel lerevenuaparticnt 
au Roi. Sur le (bmmei de cette colline > 
on a iâic un jardin fecret 3c parriculiec 
pour les Dames , que l'on a ferme de bon- 
nes murailles, flanquées de quelques tours. 

lis me conduifirent dans ce jardin , que . s»» 
je ttouvai fort fpacieux & uni, rempli de'*"* 
fleurs , d'herbes odoriférences , Se de quan- 
tité de ftuiis difétcnsi mais pacticulicte- 
meiit d'oranges, & de limons. Parce que, 
comme l'air de cette contrée eft fore tem- 
péré , par l'abondance d'eau qui s'y trou- 
ve, & qui coule des montagnes voifines, 
les arbres & les plantes y viennent facile- 
ment. Je n'y vis point d'cfpaliers,ni de 
fontaines , ni d'autres pareilles galanteries, 
dont nous ornonsles nôtres. Jenecroijpas 
mrme qu'il s'en trouve dans rOrienr,roit . 
qu'ils ne les fâchent pas faire, ou que de 
iembUbles orncmens leur fbient indifê- 
rcns. 

L'eau coule par terre , en petits ruifleaux 
dreflez à la ligne ■■, non pas fur les cotez , 
comme dans les alées de no^J3rdins> mais 
par le milieu;&les alées font toutes pa- 
vées de piettes. Au milieu du jardin j où- 
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les quatre princi pales alécs, qui le divîfenr 
en croix , (c vont rendre comnie à leur cen< 
trc > ils ont bâti une nuifon , dont la figu- 
re cft oiilogône. Ce réduit eft lèrré i la vé- 
rité i mais ion cshaufTc , 9c a plu(ïcurs éta- 
I-**- ces. Les chambres y font bien pientes > & 
brucà ^'*" dorées i mais fort petites > félon leur 
fcm fort coutume > feulement pour y dormir Se s'y 
ketkb aJTeoit. Tout cet apartenient elt deftini 
pour les femmes , où de tous les hommes, 
il lï'ell jamais permis d'entrer qu'au Roi 
feutetnenc , fie a quelques Eunuques, qui 
les fervent. 

Elans fortis du jardin des femmes ,Scde 
cettemaifon , par le même degré , nousal- 
lâmes voir celle du Roi, qui ctt lîtuéc vis- 
à - vis la colline , au - delà du pré , à inain 
gauche en entrant. L'on y entre d'abord 
par un petit jardin» 8^ dansuncavenuiï qui 
conduit au grand jardin , au milieirduquel 
fe Dicanchané cft bâti , oà le Roi me don- 
na audience^ on voit une grande porte, 
fur le haut de laquelle il y a une fontaine , 
qui pouâe-fon eau jufqu'au toit de cette 
maiion,d'oileIlcfc répand dans plulieuts 
chambres 8c balcons en petites fontaines r 
ou plutôt en forme de jets-d'cau , qui for- 
tent de terre. 

Cette maifon , de mênis que l'autre , cft 
fort petite ; & le nombre des chambres ,■ 
qui ont plufieurs étages , y eft. prcfqu'infi- 
ni. Mais elles font toutes très - étroites , 
quoique bien peintes, dorées 8c enrichies 
oc mjgnaturesexquifcsj qui ont coûté iniî- 
nimenc , de la même façon que celles de la 
maifon quç,l'on voit à Htjpahan , au-dcf- 
iiis de la porte du Palais > donc ic vous ai 



I- Google 



PlETRO 1>EILAVaLLÏ*. ^^f 

cnnetenu une autrefois. Toutes les nui- Toul«a 
ions, & loutes les chambiCs du Roi del'iUitd* 
Petfc , font d'une même manière , & mt di- ^°' "■' 
fércnt qu'en ce qu'elles font plus ou moins ("pjg 
grandes les unes que les autres. On y voit ttpm^ 
pluûeuts balcons de tous côtcz , qui font 
fermez de ialoufieS}ac(»npagnÉes de grands 
cideaux. 

Les chambies ont ptefque toutes plu- 
fieuts portes de chaque côté , au milieu 
des âçades. Il y eti a une entr" autres , 
qui a liiT chacun de Tes quatre cotez deux 
gtands miroirs en forme de fenêtres ; un 
au - deçà , tic l'autre au - delà des portes ou 
des fenêtres , que l'on a faites fur ces faça- 
des. Ces glaces, au nombre de huit, re- 
présentent de chaque côté une fois autant 
de chambres de la même forme, & trom-, 
pent par ce moïen fort agréablement la 
vije. Les planchers de plufieurs chambres, c*»^ 
des plus éloignées Se des plus fecretces,™"^_** 
qu'ils apcUcnt ChatuetChané; c'cft-à-dite, trei en 
maifon de retraite, de même que de tousfom aiG> 
Tes balcons , Ibnt chargez de matelas- âeV^'f** , 
btocard fort riche , afin d'y être plus à foii 
aifc & plus délicatement. Parce que, fe- 
Ion la coûcume dupais, l'on femct toûjouts 
à terre, ou bien, pour une plus grande com- 
modité ) on a la liberté de Cz coucher» 
principaleraenr tkns les lieux qui font def- - 
linez , ou au fommeil., ou à fa convccfa- 
tion avec les Dames, lefquelles fe rendent 
auJiî en cette maifon quand le Roi le déli- 
re , & qu'il les y apelle. Dans les autres 
chambres, dont les planchers ne font pas 
couverrs de marelats, on y étend de ttès- 
ciches tapis , locfque le R<ot y eft. 

Je 
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Je trouvai en cette mairon.qui n'cft pas' 
vticor achevée> plufteurs Peintres qui tia- 
vailîoicnc. Se j'eus la curioficc de voir de' 
leurs ouvrafîcs, qui ne font que des com- 
partimcns divifèz pat petits carez. Mais, 
cntr'âutreschofesiiismemontrctehccnua 
certain endroit le portrait du Roi , qu'ils 
ont rcprelcntc au tnilieu d'une troupe de' 
Demoifcllcs, qui chantent & qui touchent, 
quelaues initrumens. Et cette figure tcf- 
ftmbleautantauRoijque j'ai de raporti" 
mon compère André Pulice. En un autre 
-tfndroii, ils me montrèrent le portrair de 
lii mcre de Teimuraz Chan, lors (ju'cllc kr 
vint jctter aux pics du Roi tonte épleurécj- 
pour le fupliet de confervcr Ton pais > de de' 
ne le pas ruiner. Le 'Vizir me dit , que 
dans le commencement il eut cette Danur 
en carde l'efpace de lîx mois , de la part du 
^**' Roi. Mais en éfet, tous leurs tableaux, 
S-yTonî H"°'1"^ ^'^^ billes & riclies couleurs n'y 

Cl fort aient pas été épargnées, ne font d'aucuoe 
Mlét conféquence , & ne valent' rien ablblu- 
gew. mcni; parce qu'il n'y a point de defTcia^ 
Ceux qui les font n'y entendent rien i & ne 
font pas fort habiles gens. 

Aprcsavoir vûroac cequ'îlyavoit de 
curieux en ce Palais , nous en fortîmes , & 
fur le champ. Quoiqu'il fût déjà nuit, le 
Vizir'montaàcnéval pourairer joindre le 
Roi imaisre retournai en mon logis, & je 

{laflài encot toute cette nuit en Eîcref. Le 
endeniainau matin, qui éioit le Diman- 
che, & le fixiémcdc Mai, te partis furie 
haurdu jour , pour me rendre a Ferhabad, 
par un' autre chemin, mais fort peu éloi- 
^i de ce^ que j'avois {«Mi en venant: 
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Ji l'heure de dînera ic demeurai dans ua 
village pour y prenare un peu de repos. ' 
"Vous rcmaïquerez qu'il y en a plufïeurs fut 
;Ceite route ; & que par tout > pour fe ga- 
rantir de k chaleur, qui le tai.t un peu 
icntit en ces campagnes , ils élèvent des ^^ Pe« 
jnairons , ou Balacnané» tas des poutres, ?"' j* 
le plus haut qu'ils peuvent. Elles ne font ^l(J^ 
j)OintfermèesdemurailleS]nidcplanchesj denato 
.ni de quelqu'autre matière folide que ce «ontre 
^it ■ mais ieulement de certaines naccs, |* '**' 

3ui font faites de roCeaux fbrr déliez , dont *"'• 
s couvrent & environnent le Batachané, 
lors qu'ils veulent fe déiendre de la clu- 
ieur, ou de la pluie. Iln'eftriende mieux 
.que CCS forces de naces, pour réfilleràde 
^mblables imprertions. Mais lorfque le 
foJeil ne paroît pas; & qu'ils veulent joiiir 
fàc la fraîcheur, ils les lèvent, & après les , 

^voit roulées , ils les atachent au • deUbus 
du toit, qui efi aullî couvettdecesmêmes 
xoieaux. De cette âçon ils fe donnent de 
4'air>oud'un côté feulement, ou tout à 
i'entourdu Balachané, comme ils le veu- 
lent ; & alors le vent , qui régne agréable- 
.snem, porte une ftaîcheur- incomparable. 

On ne fe fert de montée , ni de celles que t» af 
nous apeilons efcalier à vis , pour fe rendre loai pu 
dans ces Balachané; mais feulement d'une 4'*'^'*' 
poutre,uupeupencÎ3ants,àlaquelleonfiiit 1^^' 
deecrtainsetuailsjd'efpaccen efpace.jpout iaenm,] 
y mettre les pies 1 ce qu'ils font peut-être, 
ou peut fe défendre des Infulrcs des ani- 
maux , Se des gens quileur voudroieiit mal, 
parce que ces maifons foni bâties en pleine 
campagne i ou bien peut-être à caufe qu'ils 
Je pecfuadent que cela doit fuâie de laiorre. 
Il» 
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tcffcnr Ils nie donnèrent à-dînë dans l'un de ÔA 
jdu ■ Balachan^ , Cous ler^ueU le terrain eft dé- 
v»llé T couvert , & où il n'y a rien que les poutres 
^'i '** aux quatre coins qui le foûiiennentenrair, 
■* ' ictne régalércntdcpiuficursfortcsdemctS) 
que quelques hommes du village m'apoc* 
térent. Aprésy avoir repofé & dormi, i 
ta Iraîcheur de ce zéphir agréable qui fou- 
floit d'enhaut , je remontai a cheval, & gué- 
yai le fleuve CJnim en un autre endroit que 
ta ptemieie fois. Enfin le me rendis fur le 
loir dans mon logis de Ferhabad , & de fi 
•bonne heure > que j'eus cncoricloifir d'é- 
•crice une lettre en Italie par un Arménien, 
qui étoit fut Icpoint de partir pour Hifpï- 
han,& de paffcrde.là en nos quartiers. Te 
me fcrvis donc dç cette ocafion pour la , 
^ire teni^à Rome au ÂcurClaudioDeciOi 
&c j'y joignis le chapitre, dont |e vous ai 
^it mention en qucîqu'autrc endroit de 
cette lettre, le vous avoue , que confor- 
mément aux Prophètes qui prédifcnt les 
chofes fiitures , j'en avançai quelques- unes 
en cette relation , comme fi elles eullêu 
"été paflees i (avoir , de la chaâ'e , des com- 
bats 6c des viâoires. Mais non pas iàm 
fujetjpuiiquc je parlois des deux pr&miere 
avec ccttitude , & de la derniéce avec 
beaucoup d'elpérance qu'elles arrivcroicnt 
dans le tems, que quand on en liroit i 
Romela dîfcriptronque j'en fctois en cet- 
te lettre , elles fe feroienr déjà paflfccs. Je 
n'envoïai donc point cette lettre patcct 
■ homme , quoique je l'euflc prefquc tome 
écrite ; parce que le ne la voulus pas bazar- 
der Tur une routefiincoiinuë,entre les mains 
d'une pctfonne > de la fidélité de Jaquel- 
k 
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le- je n érois pas entièrement perfuadé. 

Depuis ce lems |e dcmeutai aansrerha- 
badfansocupation,où)en'ai rien obfetvé 
que deux chofes qui niccitcnt vôtre cutio- 
mé. La ptcmiérc cliraumônc générale Se R*t)t 
/bIcmneUe,que l'on ait tous les jours à la Jl^"' 
porte du Roi AUxSophis , qui le difeni Rc- Ji^^ 
ligieux de tarci:.te Peiiienne. Ces gens-là *» de 
ibut profc^on de pauvreté , cjuoiquc leur paume- 
iiabit ne lôii difêrenc de celui des aptres.'^ 
excepté qu'ils poiient loûjouisleTii^ruE 
ia tête. Ils vivent en communauté fous 
un chef > avec toutes les apatcnces imagi- 
nables ae làinteté , ou pour mieux dire 
d'hipocrifiej mais en particulier iJs font 
pites que les autres. Le Roi Abbas même 
n'a aucune confiance en eux , & les lient 
tous pour des ftipons. Se des infimes , tels 
qu'ils font. Quoiqu'il en Toit , le peuple les 
eltime infînimcnti & le Roi témoignen'ca 
avoic pas moins i paice qu'ils font les fec> 
tateurs & les imitateurs de ce Sciah Sofi 
fon aïeul, qui fut leur inltltuteur, ou au 
moins reltaurateur, s'il n'clt pas l'auteur Sc 
le propagateur de la Cet\e Petfane^ Se qui 
palTe chez eux > & dans l'efprit du Roi mê- 
me , pour l'un des plus grands Se des plus 
confiaérables de leur fene. LcRoi en donne 
des preuves a(rezauientiques,lorfquc dans- 
quelques-unes de fes prières & exclama- 
tions > qu'il fait fouveni , comme je l'ai 
enicndu plulteurs fois» après avoir invoqué 
le nom de Dieuj & aptèsUieu, Mahomet 8C 
Ali * il implore toû|ours Icfecours de Sciah 
Soii en ces iermes.j>iK«m iman Sciah Safiî 
c'eft-à-dire, SciahSotî, Pontif dema loi. 

Ces Sophis fe font & bien établis dans 
l'Biftt» 
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tM So- l'Eiat ■» qu'il y en a loûfours deur ou trois 

jha i'»- cens qui acompagnent le Roi en quelque 

*^« endroit qu'il aille i & touslcs foirson Icui 

par (SUT porte à louper de la oailine du Roi. Us 

•è il T«. ne mangent -que publiquement , ou dans 

la première cour , ou en quelque beau 

réfcftoire que l'on a drefle exprès, l'iu- 

iieucs, pat curiofité , les vont voir maa- 

fcr ) & quelquefois mcme ils font part 
u Pilao qu'on leur a fcrvi , à ceux qui 
les environnent , de ne ibnt point difi- 
culté d'en prendre à pleines mains , & de 
le mettre entre lesmainsdèceux qui lere- 

Îpivent. Ccsbonnesgens en font étati& 
cmangentcoinme quelqucchofe de pré- 
cieux & de facré. Cequimc furprend da- 
vantage , c'eft que j'ai vu des Gentilshom- 
mes de condition, & de bonne mine, en 
recevoir de cette iàçon. Maisrien ne m'a 
Jcrabléplusplaifant que devoir des gens, 
& qui ont de la naiffancc , fe rendre quel- 
quefois aux pies de ces hipocrires', fous 
piitcxtc d'une dévotion extraordinaire, 
pour y avoiier qu'ils font gtands pécheurs , 
8d fe prolteiner la bouche contre terre de- 
vant le chef des Sofis . En cette pofturc ils 
le prient de leur donner pénitence , & d'c- 
ficer leurs pécher. Alors celui-ci, fous 
une mine févére , & une gravité afêiSéc, 
donne, félon qu'ille juge a propos , fur les 
fefles du pénitent , cinq ou (ix coups d'un 
bâ[on qu ila entre lesmains; & par cette 
petite mortification , ces pauvres infcnfcz, 
gui apcUent cette aftion , Afiaarafi c'eft- 
• à-dire, confelïion,fepetfuaaent que leurs 
péchez , quelques glands qu'ils foicnt , leur 
fout temij. 

L'ao- 
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L'autre chofc , qui s'cll prefcntêe â ma ' « ^o}' 
éuriolicé , Si. que j'ai crû ne devoir pas né- 1* '^*"* 
gliger , eft 411c ces jours partez le Roi aïant lej &„. 
lire ireme tcmmcs de fon Haram , ieut mci <ie 
liant donne à chacun un mari , comme il f*"» "•• 
a fouvcnc acoûiumé de faire. Japris 1 & "™.J 
je remarquai que le Roi congédie de cette ^uéiquem 
manicic chaque femme qu'ilinarie. anncet 

Il lui donne un ciiamcau; pour lui fàci-''«'eK 
litcr Je voiage qu'elle a àfiire. Une CA;ï- ""* 
tevéi c'eft-a-dite > un brancard , couvert 
fclon ta coilcunie du païs , pour aller plus 
commodément fur le chameau, remettre 
dedans fur les cotez de cet animal , & pour 
charger fur l'autre côté un cofie rempli de 
toutes fes bardes-, favoir, un iiiS qui eft 
toujours ici de foïe , parmi les pcrfonnes de 
condition , ou de brocatdj 6c par un lir> 
l'onenicnd feulement unmatelats, un coul^ 
fin , & une couverture ; des habits Se des 
toiles : de l'or , des |oïaux , & tout ce qu'el- 
le y poUèdoit. Parce que touies,iant qu'el- 
les font , en ont plus ou moins , félon leur 
naiAànce, & le rangqu'elles tiennent dans 
l'Haram, Lotfquecellc qui en fort y a vé- 
cu en quelque confidctarion j toutes Ces 
bardes, ou fon équipage , fans lequel aucu- 
ne ne s'en retire jamais , fera toû|ours elli- 
mé mille, ou deux milles fcquitu. Cen'eft 

Ïias peu de chofe ; parce qucj comme vous 
avez, les femmes de fOriem ne portent 
rien en mariage à leurs maris, que quel- 
ques galanteries * & quelques meubles de 
cette »çon. 

EnÂn, Monfieurj voilà ce que j'ai pu 

vous mander de tout ceque j'ai nit, ou re-> 

marqué , ou vu. J'y ajoute feulement cet* 

TmelIU K K 
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te nouvelle , que nous penTons ietieuft. 
menraux choies nécciTaires pour rheuieox 
fuccès d'un nouveau voïage ■■, parce que le 
Roieflfuclc point de partir avec l'aimée 
pour Ca^uitt , d'où etmilte il marchera in- 
cellàment vers les frontières de Turquie, 
ic pat tour ailleurs > où la néccHïté &i'u- 
tiliré de (on Roïaume l'apelleront pour y 
&ire la guerre. Nous fommes tous en par- 
faite lanté Dieu merci j & je vous avo.uc 
que la joie que m'infpire l'ocafian qui le 
prcfenied'y (I^nalcr dcforniais mon coura- 
ge , & que )'ai recherchée depuis ft long' 
l4(M>-remS} l'augmente inâniment. JJnc feufe 
tome- choie me dcplaîc, de-mc v(wc fans êice 
ferrnt âcompagnéd'aucun demes domcltiques; 
p»( »o- & ce qui cft de pkis fâcheux , entre. Icï 
feniicri mains de fèrriteurs, en partie brucaox,Sc 
içiChié-. maladroits en partieaulii > ou fans amitié 
"""• .pour unmaîtreioufipcur^fonnablesjqu'il 
■eft preiqu'impoUlblc de vivre avec eux 
Ans perdre patience ; defotte que la vie 
que je mène cft très- importune, 6c inccuD' 
- toode. Les M ahoméians de ce païs font alTei 
biea , quand ils veulent ; mais lenetn'en fers 
<pasvoioniters> pouvant avoir desdomefti' 
■ques Chrétiens; tant à caufc delà Relî^on, 
. ^ue parce qu'ils ne fbnr ni fl diiigcns > ni ë 
loigneux -envers nous autres, qu'cnveis 
ceux de leur fctic ; Ibicqu'ils ^Hcnt (cro- 
pule de nous Tervir, ou autrement. 11 s'en 
trouve une infinité de Chrétiens ; mais ils 
font tous, ou fripons., qui ne font capa- 
blesde rendre aucun ler-vice ; ou s'ils oa( 
de l'erpritjplufieursi'eniploïeni fort mal 
MiJ>nie Madame Maani,par uncfetde fa bonne 
M»»^x i« fbtome, fe tiouveinieux de celles qui ii 
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icrvcm ; parce que les Sitienncs de^fa lia- « «*ec 
tion , ont pour elle quelque inclination , ^""V 
Dcincipalement celles qui connoîllcnc ta dojceut 
iàoiille depuis long- tems ; & que les autres> tnven 
■des autres nattons Chrétiennes , font alfez i^" ("i- 
.bonoes filles> fort adroites & intelligentes. "'«'«^ 
Êtlealeulementrulec de fe plaindre un peu 
•sTuc les routes que nous traverlons ', parce 
qu'elle n'en peut pas tant avoir qu'il lui en 
-éudcoiEj&dansHirpahanmcnie, ellcfuc 
obligée. Ce vo'ïani Air l'on d.cpart,de s'en pri- 
ver dcpluiicursqui luictoient fort utiles» 
-& qui lui plaifoient beaucoup, en mariant 
les unes, & congédiant tes.autres îparce 
qu'elle ne les pouvott pas mener à ce voïa- 
ge. Mais moi, qui fuis moins heureux, je, 
n'ai pas Tujet de me louer de mes domeili- 
ques. £c à prefent j'ai perdu patience à ce 
.{>oinc>^ueieneme mets plus en peine* 
. ni de crîei > ni de les mllruite ; parce que 
j'ai connu, par ma propre expérience, que 
c'écoic perdre le lems &c iravaillei inutile- 
ment. 

C'eft une chofe incroïable, & digne de 
compa^on tout enlèmble , de voir com-- 
. bien nos hatdes dépériâènt tous les jours 
entre leurs mains i foit qu'elles fe perdent 
parlent négligence , ou qu'on les dérobe> 
iàutc de veiller fur ce oui fe paCe au logis. 
Pour vous perliiader de ma limpiicité , il 
. me ru£ra de vous dire qu'autrefois je ne lâ- 
_ vois pas même dilcernet l'erpcce de quel- 
ques petits animaux que mon cuilinier 
avoir «prêtez, & que l'on me rervoil à u- 
ble. Mais àptcrent , que j'ai tait quelqu'é- 
forts fur mer , &c que je me fuis informé de 
placeurs choîesj j'ai même apris par nécef- 
Ri filé 
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fué à fitite moi-même la cuifine , aïant éié 
contrainr pluficurs fois, non- fculcmem 
d'enfeigner^uï cuitiniers , commcon pou- 
voir préparer .glulicurs chofes. Se les dé- 
fuifer en divRfes façons -, comme des 
oiiillons à l'Italienne, & autres fembU- 
leliwtblcs bagatelles', mais pncor d'apréter moi- 
dcita même des œufs à nôtre mode ; 'patcc qiie 
viiideitjôuvcntiln'y ^n avoit point d'autres qui 
t"^nc ac^"'^^"*^ '^s acommoderdc ia fortcQiioique 
f irel» cet emploi foit infiniment au-dcflous de 
cuilinc. moi, & que je lemépdfc fur tous les au- 
tres , néamoins il ne me déplaît pas ; puif- 
que le-Roi Abbas s'y exerce quelquefois. 
Énfincefontdesêfttsde Javiefoldarefque 
fii«rangére. Mais pour vous dite le vrai, 
je ne puis pas me rompre la tête davantage 
avec ces gros lourdau ts qui font (ans efprid 
'Cn quilaraifonellprefqueétcinte i & per- 
dre le tems de la foitc,dans des ociipations 
, ■ fi hafles & indignes d'un homme d'hou- 
- neur , lôtfquc je le pourrois emploïer plus 
utilement avec les Mules. 
■■ ~0 Mufcs ! ô Nimphes de la Mer de 
Tofcanc ! ô belles & chatmantes Âeub 
Antlnicnne,£gla, &Patulcide lôMergi- 
linc lôËupiée'loji êtes- vous, & où vous 
' ai-relaifféesiEt puifquetiennein'afôpaié 
de vos charmes > qu'une noble paHion de 
confacrer mon nom à l'iinmortalitéîK 

Su'elle feule m'a ftiit furmontcr tant de di- 
culteZ) pour me porter cn des pais fi recu- 
lez , & m engager à changer ma petite bar- 
que cnun cheval; les rames en lances tlç 
trident pointu en cimeterre; les lignai 
pêcher, lcshameçons>les nafles,cnarcs. 
cniléchesjencatquoisilesrcisenéceDdûs { 
cluc- 
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chargez de Jevires , & bien peints ; & enfin 
les dangers de Neptune en colcre , en ceut 
de Mars en furie; ne vous fâchez pas, |e 
vous prie, de mon éloigij-menr , ni des 
errances & difëreirtcs formes que j'ai pri- 
fes. te Ciel ,'qui le voie, le fait ; les éle- 
mcnsnc t'ignorent pas, que quclqu'cloî- 
pné & armé que je fois , je vous rcvécc in- 
ccflammcnr , je vous invoque plus que ja- 
ïiiais ,Sc avec plus d'ardeur & de zèle que 
j'jïe iamais ftir, J'arefle ces Silvains, let 
NctéïdjsCafpiennes » &lesHaniadtiadcs 
Hircanicnnes , fur les Hécatombes folem- 
ncHes , que j'ai fbuvcnt faites en vôtre nom. 
Se le» holocaulles abondantes que |e vous 
ai oferts de faut mons vermeils , d'éturgeons 
tcndtcsSc délicats, & d'autres poi fions in- 
çontius fur nos côtes, ou fur les bords tou. f'*'.» 
jours verds , que moiHlle le fleuve impé- ,w^* 
tuctiK& tapidsTeggi»erud,oa auprès de „^^.i,. 
ces ondes faiées, que f (î ce que cet ancien fi'. p«- 
Bérger en dit eft véritable) le grand Père/*-"» 
Neptune communique de lî loin de la 
mêmeurne, d'où les reçoivent les Nim- 
phes de la Met de Tofcane , par- de/Tous 
rerte , & par des routes fecrettes & ca- 
chées. 

On ne dira jamais, tant que je vivrai, que 
les divinitez de la Cahipanic , que la belle 
Parthénope , fi l'en ai quelque jour le loilîr , 
Ait bainiedcmoncŒur. J'aurai toujours 
Parthcnopc dans l'cfprit. Te patletai tou- 
jours de Parthénopc. Puifqucmesyeuxne 
fe peuvent fatisfaire fur Parthénope-, elle 
/èrvira, même en dormant, d'objet à ma 
petiJcefousde trompeufes aparenccs. En- 
fin je fouhaitc que Patthcnope » avec fes 
R ï JDieux 
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Dieux tutclaires, que je rerpcfle Sc aut 
j'honore, corerpondcàmesvœuX} Scqa el- 
iem'aidc,avec fcsMufcs, àaquérir cette 
Imputation immcrtellC} queic follicitcraî 
par toutes les voies d'honneur , en ces 
quattins fi éloignez d'elle ;, parce que je 
isrt bien qu'elle a toujours gcofirumé dé 
les avoir commodes & fevorables. Et fi 
jamais j'obtins rérctdemesdcfirs) &que 
ibus une double couronne de laurier , je 
icvoi'eunjout les aimables ccucils dePofi- 
lipè-, ou combien de couronnes je deftînc- 
rai volontiers aux Mures> aux Nimphes, 
aux Dieux de la mer & de la terre , de 
cette chère contrée : ô combien je ftrai 
tomber de viiftimcs choilîes » & fur com- 
bien d'Aurels je ferai fiimer de l'encens 
d'Arabie, & de précieufcs odeurs du Le- 
vanr. Je le promets de la forrc ; & c*eft de 
cette fiçon que le promet aufli ma Nim^ 
phc en ce quartier', Sc celle-là même qui 
m'a toujours acompacné dans mes votages. 
Arim, Gioerida, digne fille de lafemeufcNaï*' 
fignifie ^g Aramée , & du Tigre , noble fleuve du 
M»i/°' Ciel . qui me fiit donnée par la belle Mefla- 
(tùMa- gère du jour, pour 'me récompenfcr des 
dame travaux que j'ai fou^rts lur les routes que 
*??"!. j'ai traverfées , afin de me la rendre vifible 
. m" en fon pais. Heureufcs fttigues, travaux 
nsifTu- fbrtuncz,puifqu'ils onrété fi avantageu- 
ce. Icment, & fi glotieufement técompenfcz. 
Pauvre idiot que je fuis , je croïois qu'é- 
tant aiiré pat la réputation des beautcz de 
. l'Aurore , je pourrois , comme mortel > 
triompher d'une Déefïè immortelle > ttiais 
iî mon efpérance a été vaine , & la penfée 
téméraire, tua palTioa néamoins na p4s 
éic 
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été fans quelqu'cfrt. Te me fuis donc por- 
té à une entrcprifc de cette iinpottance 
par un excès d'amour. Je me fuis expofê i. ' 
un voïage 5 rude 8c fi <fificilc ; j'ai furmon- - 
tcgénércufement les difgraccs , & les difi- ' 
cuucz des routes inconnues; j'ai méprifé 
les menaces >& les armes des cruels 8c oar- 
bares GéanS) qui défendent l'abord de ces 
bienheureufes contrées* à cens qui ofcnc 
entreprendre d'y aller , par fes combats rc- 
«iproqucs qu'ils felivrent. J'yai paflcen- VoInTa- 
finfic l'y fuisarrivc. Mais il me fcroitim- 'l-^- 
poflîbic de vous raconter jamais au vrai , "'zjJ* ' 
Biles dîficuliez du chemin, nilcsfanglan-'jp„,,. 
tes batailles de ces invincibles , ni les rufès tic* 
dont je. me fuis fervi dans tous les dangers 
où je me fuis trouvé. Q^ii poutroit enfui- 
Ic 'débiter ce que )'ai vu dans le Palais de Is 
Décflc ï Nombrer les brillantes pierres pré- 
dcufes , les ^rs ■ les elcarboucles , les 
diatnans , dont les -murailles , les fonde- 
fnens» & les folides colonnes font feiter» 
d'écrire les ivoires , les ébénes , & le fendal 
précieux des Indes qui fourniHèni de ma« 
tiére à ces toits élevez ; le pompeux Se ma> 
çniiique ornement de l'or qui s y voit , des 
ecarlates & des toiles très - fines î Quoi , 
plus î 3'ai vu l'Aurore , fans nuage , ôc fans 
voile. Je l'ai viië, de la même façon qu'el- 
le a acoûtumé de paroîtte devant les im- 
mortels ) couronnée de rofes qui font éter- 
nelles , de violetes,qui ne flctrilTent ja- 
mais j &d'amaranthcs toujours éclatantes. 
Je l'ai vue , comme elle ouvtoit les portes 
du Ciel , & tépandant de fa propre main 
àçs perles liquides 1 contraindre le jour 
«lenloEtir. j'ai entendu moi - njème > de 
R 4 nw» 
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mes propres orcUlcs , le bruit que font In 
roues du chariot du Soleil qui cotBiiicn- 
çoit C» courfc ; mais la lumicie en eft fî fbr< 
te, que mes yeux n'en purent fiiponcr l'é- 
clat. Je débite peu de chofes > mais il ne 
m'ell pas permis d'en dire davantage. A 
la -fin j adtcflai mes prières à la Décfle j ô£ 
dans une pollure fiipliante& humiliée, je 
lui fïsuneofTande,peii{eàla vérité; mais 
très - dévote , de mes fatigues &; de mes 
travaux, après lui avoir auparavant don- 
né des marques de l'honneur que je lui 
gcwte , par les profondes & rcfpeiSueures 
loûmiffions, qui font dû ijs à une fi haute 
Majefté. OgrandcbontcdesDieuxiôpic- 
lé plus qu'infinie ! ô douceur incompara- 
ble. Cette fouvcraineDéelTe, quiprcfide 
aux premiers raïons du matin , répondit en 
ces termes , & avec civilité , aux atdcnics 
prières de ion très- humble fcrviteur. 
>«rin- Sache Pertnto que le fond de tonamene 
10. AiM- m'eft pas inconnu; quejene l'cftime, nine 
ScpTcTro ï's'hm'''^ > tout fupetbe & çlorieux que m 
Knoin fois;maîsauflîqueicnemeprifcpasni tes 
•le l'Ait- Ibumifitons, ni ton abaifTemcnt. Les grands 
*•"'• deflèins , & les hautes entrcprifes ont tou- 
jours été funeftes aux Latins : Se des gens 
comme toi , qui décendent de la merc des 
Dieux, ne font pas indignes dcsamouts 
céleftcs.Tonafèftion,&tesempreflcmens 
me font très - agréables ; j'aprouve tes dé- 
marches & tes fatigues ; & fois petfuadè 
qu'une amitié de cette impot'rance ne fera 
pas fans une técompenfe convenable SC 
proportionnée, & qu'une lî belle & fi gé- 
néreufc enttcprîfe.ne fera pas ftuftrécdc 
la gloite qui lui elt dûë 6c qu'elle » méti- 
léç. 
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■^e. Tu fais que j'ai été favotabie à tes voïa- 

SesiquepourteicsfaciliccrTJ'aiptécipiiélcs 
eures aela nuit , &c letaidérdlesdu joui; 
nie Levant chaque jour plus faigueufe que 
de coÛEume) de te taire naître le matm> 
à mefure j^ue lu avançois davantage Vers 
mo!i empire. Mainrenanc les dcftinces dé- 
&ndenc ce que tu dcfîccs avec tant dcpaf- 
Ijon i parcp qu'un jour que j'étois en colé' 
i;e de quelque injure que i'avois ceçijë , je 
jurai par les eaux du Stis ; je |utai , je te l'a- "i^ 
voue , de ne ma plus engager jamais d'ami- J*'""* 
tié avec aucun homme mortel, depuis aue ''* 
Céphale, qui ne voulut pat violer ta âdeli- 
té qu'il avoir voiiéeàia Proctis>.mcprifa 
mcsbcautcz. Mais quoi? facbe qu'encor 
qu'ilnc ibii pas permis aux Dieux aciàuflèr' 
un ferment de cette conféqucnce j ton mal 
Déamoinsnc&rapasfansremede. Cesftoi- DrferipJ 
des rofées , que j épanche de ma chevelure îj"" ''■ 
furtatête;alors«llefccoiiafeschcveuxhu- ""*' 
midcs ,.Sz apuïant fa tête fut fa main droi- 
te , failani quelques tours fut un pièj de U 
mcmç façon que fe comportent les fem- 
mes Indiennes en leurs danfes , avec leurs . 
cheveux ilotans fur leurs épaules > elle m'a- 
tola tout de fiimacs -, & en même - tems , 
te fenris > en tremljlant & ttanii de Â'oid ,. 
quemoncŒur fcglaçoic^Sc cependant el- 
le diCoit, que ces divines &: celdles hu- 
miditez ct^gneni en tc« les fiâmes criraî» ■ 

nellcs que tu'as conçues pour moi. S' étant 
-cnfuiie tournée vers moi en Voikiant , avec 
•ce vifage g» > qui rend le GicL ferain , m» 
.prenant patUm^in , ellemcconduilic , par ~ 
içs apaitemetts les plus fecrets > dans un 
iatdiQi où l'onibiedes cèdres élevez > ë^ 
- ■ Ri i«i. 
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oes pointers plus dcotts que des joncs , ail 

milieu d'une in&iké de difcrends rofeauK 

odotiféiuisj cjui embelli ITent les bords des 

tuificaux) qui coulent inceilàmment pai- 

mi les Icnteuis des amômes , des nards & 

des i>anacées , parmi les colii lalutairesSC 

bienlàirans > & que les piquans citinamô* 

mes , dans le fcin des hcrbesmôles , délica- 

tes , & d'une inanité de âeurs , dont To- 

dcur & les quaticcz font raies', mille SC 

mille Nimpnes , non moins gentilics > Sc 

belles* qu'lûnnêtes» & cbezlclqueiles tou> 

tes les venus font en leur trône , folâtrent » 

&: & diveitiflent. £t de tomes celles-là» 

cUeapella Gioerida, qu'elle ne choilît pas 

alïucement d'entre les moindtesj Se aïant 

apiochc la main de cette Nimphe de la. 

mienne, elle ajouta; de toutes les Nim- 

phcs que )c chétis , Se <^uc j'cftime davao- 

gC) les Cieus de toute éternité t'ont deftî- 

nécelle-ci. Enfin celle quela prudente Se 

âge Fionufe te promit , s'il t'en fouvient » 

fur le bord de Sebetho , eft celle -là même 

que )e te donne aujourd'hui , pour te re- 

nire des travaux que tu as Touferts à ma. 

confidération > afin que vivant avec toi 

~ daasimchafle&perpétuelamourijufqu'i 

la &i de tes jours , tu deviennes > s'il plaîc 

au Ciel , père fortuné d'une belle & femeu- 

Toïeile & lignée. Peu de tems après ra'aïant pre- 

^"'ll' ftnteunebagucjdanslechaton delaquel- 

»Mr to-^^ OB avoir cnchafTé une pierre précieufe 

tiraié étrangère-, que les Levantins apellent Si- 

Améni «un. Se les Aiabes Science-, elle me die 

PdeucH que je la prîflc. Se que j'endevois eftimer 

"•• la pierre v parce qu'elfe avoir des vernis Ce 

des proprietez^ ués.paiticiiliéces& iiès- 
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tarC5> mais cnti'autrcs > qu'à qustqu'hcuic 
que ce fut que j'ea touchaflè !a langue, U 
parcie poltéiicuie , & la plus ctcvée de la 
Eccci je pouttois changer d'autant de for-* 
mes humaines que je voudrois; que le vi- ^ 

iagc ) la taille , te pote , 6c Icpailec fe chaiv 
géant en inoî,quaDd Se comment il me 
plairdic , l'irois inconnu lorfque je le dcfi- 
rerois>&: avec toute la lûiccéimagiDable> 

J)armj toute forte de genï. Eftimc ce pre- 
ént, me dit-elle > parce que fon prix n'clt 
pas commun i Tache qu'il te fera très- utile 
& profitable , parmi les peuples baibaies , 
&les natioos étrangères que tu dois par- 
courir. ^ 

La belle Aurore me congédia avec ces 
paroles , qu'elle acompagna du riche pr&> 
îem de cette bague k de la Njmpbe;ac 
rempli de joïe , Se de contenienient , je ne 
fus pas plutôt Torti de fesapartemens , que 
ie connus , par ma propre expérience, ûva- 
leur de cette pierre miraculeufe. O prodi- Sdl« 
gc étonnant l mon vifage fe changea ; 8c 6*»*' 
avec le vilâge,la voix j & laparole le chan- 
gent aufli , tour autant defois quejcledeli» 
re , & de la 6çon que je le veux ; & ce chan- 
gement eft If confidérable , que les ScithCs 
me prennent pour un Seiche ; les Arabes 
pour un Arabes tes Perfam pour un Per- 
fan j les Chaldéens pour un Chaldécn , ÔC 
sànè quelqu'autre que ce foît,enlftfbrnfc 
duquel je defite me transformer. Enfuice 
de ioucceci,que puis- je dite delà Nim» 
phe î ou foii que u beauté de fon corps 8c 
defonefprit , qnin'eftpas commune, ait 
fait impreffion fur mon auie, & captive 
tous nus ièns>.ouquecefijtuoouviaùede 
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u Dëefîc 1 qui la'voiilu de la fbtte i]eo( 
l'ai pas piûiôt vue , que lui ai voué loui 
mes amours. Plus jclapoflfdeTplusjcde- 
Jire de la pollëder. Et enfin jcrcuiip&àuQ 
point, qtie depuis ce moment l'ole dite, 
que la feule Giâm<^aétc L'unique objet de 
"V^*«|* ma pcnréc , Se la flâme de mon cœur. Ma 
■îïc^ ■Mules ne font ocupées que pour Gioerida 
fec0„ije iculemcnt. Les Hoïwmes > les meis > les 
initie, ileuvcs , les forêts > & les montagnes , con- 
noifTent à ptefcnt Gioerija par mes éciits. 
Ce fera par ce moïen que les fiécles à venir 
admireront Giwrida ; & li je v is encot quel- 
■cue-teins^ je ferai unjourà Gioeridaaae 
il belle couronne de flcuts incorruptiblcsj 
-que j'clpÉre de cueillir fut le PainalTc > 
■qu'elle pafieta en beauté celle des étoiles 
■d'Ariadne. 

Que l'ingrate Cttrinne vive contente, 
avec ce boum qu'elle a choili pour (ott 
amant plus fidèle. Qu'elle vîvei& qu'el- 
le vivctransfèfouvenirjiamais de moi, puif- 
qu'cUe en croit &icc une adtton héroïque) 
car à ptefent elle m'eft fort indiferente. 
Que Corinét, toute challe qu'elle cft ,coa- 
■ierve rculcmcnt aux pies du Mont Palatin 
Jcs feux delà DéeiTe Vefta : il me fulït qu'el- 
le ail pour moi des fentîmens d'honneutî 
•& xiu'eloquente &: iâge , elle m'explique 
Jes beaux fecrets desXivies des Sibilics. 
'Que Bélife continue les afllduitez envea 
Diane , puirqu'il ne s'ell trouvé perlbnna 
«U^ede^beautez. QatCorimaure enfta 
foie indulgemcyqucC^jtf >iivec Cipajfe, 
pardonne de bon-cœur. Je ne les haïs pas, 
attelés ai pas miles cnoubliv mais pour 
^^oe-coiiioru^i à moa-iôit) jeléw ndète 
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l»ute ma vie à celle que le Qd m'a dcîti- 
née> & 4vec laquelle ilm'a unidun liea 
ctcrael & légitime. 

Mais comaient eil - ce q^Lie l'ai paffé les 
borae^quê je m'éiois propolees? Où m'a 
cii^>orté^y><i//on.''Jcvousaemaiidcexculê> 
mon cher Afario, li j'cxtravague quelques, 
foîsl Puirqu'il n'&tlriciiqui glaife davan- L«fî«m 
tage, que de s'évaporer fie dciccter fonfea *«'•» 
«n écrivant, quand on ne ic peut *uttc- ""'l'^j J^ 
xnetu ôcdc vive voix j Si que c'eft une chor- ^..voir 
Jè importune fie £icheuie , apiès l'expé- ,,ctinnne 
zicnce que j'en ai , do4i'avoir pas auprès de «vecwà 
ibi , je ne dis pas un homme favani dans ""'*' 
3'Ecriture 6'aince Se -pcophane , avec gui 
confëtet des doutes qtii fe lenconirent > ni 
unliomme confommé dans les hiftoircs *. 
dansl'antiquité. Se dans les autres fcienccï 
fpiriiuclles & délicates , avec qui s'entre- 
tenir } & en fc divertiflàm ^re quelques 
progrès î mais ce qui cftdeplusincommO'' 
■de > non pas feulement un pauvre Poète > 
avec qui, par récréation .pouvoir dire de 
tems en lemsquatre paroles agréables. 

Jurqu-à prefenr |'ai tcmàFerhabad,ÏA 
première ôclafeconde fcmaine dumois de 
Mai dernier i.& je croïois alors pouvoir en- 
voïcr de-là cette lettre avant <iuc dcpatiit> 
■mais depuis , feute d'ocafion , &rd'un mef- 
iagcr fidèle , 8c à caufc de iikmi départ im- 
prévu, qui fuivir immédiatement celuida 
Roi , il m'a été impodible de l'envoïcr com- 
vne je deftroisvderorte queiiuTqu'à cette 
iieure , |e l'ai gardée imparâite de la Ibric, 
comme clic 1 étoitalors ; & à profent que 
j'ai le loifif» & k cojniçpdité de l'envoier 
yat ua J?ora Auguftin , cp^ «ft arrivé de. 
£1»^ 



mJ YOTAGESVt 

llnde> Si. ()ui va d'ici droit à Rome>iy 
aipûcerai > fi le tems me le permci , les cic- 
coniUncesde toutes leschofes qui itK font 
aitivées depuis , lufqu'â celte heure. 

Le Koi partit inopinémenc de Eerhibaâ 
pour Cazuin , le 1 1 . Mai , & plutôt qu'il 
□e penfait , fiir quelques nouvelles qu'il 
reçut de la Turquie» qui l'y engagérenr. 
En mcme-tems que le Koi quite un lieu i 
paice qu'on ne le (ait jamais afTutcmenit 
nbn pas même une heutc auparavant i les 
gens de guerre qui fc trouvent auprès de 
lui décampent aulfi incontinent , & lé Tui- 
vcnti Alt quelque toute que ce foit qu'il 
airprife, fans^voiri nis'intbrmetdulicu 
oii il va. Ce départ imprévu , .& cette 
marche incertaine , ne Toat pas néamoins 
incomniodes à l'aimce ; parce qu'on ett per- 
itiadé que les choCes le palTeni ordinaire- 
ment de la forte ; & dans cette incetciiU' 
de ( un chacun elt en état de partir à ton* 
tes les heutes du jour. Le Roi entreprit 
donc ce voïage , non pas par Le droit che- 
min j mais en tournant un peu pat laPro* 
vince de Chilan ", & je croi que ce fut pouc 
y confidércr quelque chofe qu'il D'avoic 
pas vue depuis long - tems > « pour foire 
une grande chaflè > que^l'on prépatoit de- 
puis quelques années en uncertam cndroîc 
tc^l deccpaïs. Mais parce que le Rot va ordi* 
îj' ^"|e nairement feul avec fcs femmes, fictrès- 
awT^ '" peu de fuite , on ne le voit jamais ■■, deforte 
nenc que fans femetcre en peine du chemin qu'il 
fc"i"« tenoit , l'aimée ptit une autre route , là 
iS» wr P'"* droite , & la plus commode , pour fe 
ÏS&ii 'cndre à Cazuin , £c qui ell la même quB 

Lod 
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Lon ne m'avoit rien dit de U chaflc 
qu'on avoii préparée dans ChiUm parce 
. que fi j'en eiiiTc été informé , vous deves 
croire, que je n'aurois pas manqué de m'y 
I rendre, &:dcfuivreleRoi,quefqu'incoin. 
œoditéqiris'yfûcrenconcrée. MaisJef'ï-. 
Z'rde Mazanderan m'a'rant ailùté que fi je 
luivois le Roi , je foufrirois infiniment , 8c ' 
que je ne le verrois pas pour cela; parce 
qu'ilaloit Teulavec lesfemmcsi je lui don- 
nai les mains; Se fur lesavis^u'il me don- 
na, que je ne devois pas négliger l'ocafioiï 
du rcfte'de fatmée , «^ui marchoit parle 
droit chemin , je pris relblution de (omdre i* *<«r 
CCS troupes pour ma comnKtdité , dans le ^*!'* 
dcflein de demeurer dans Firuzcuh pour y ""* 
■tendre le Roi , fupofc que j'y arrivaflè de- pour CHj 
Tant lui i parce que l'on y avoir auiîi pré- «u». ' 
paté une grande chaffe, où le Roi, qui £»,- 
voit qu'elle y feroit parfaitement belle, . 
defiroit que nous autres, qui étions fes 
Botes, en fuflions fpeftateurs, &que nous 
«leuflîons ledivertiflcment. 

Le même jour que le Roi partit , il cotjr. 
fédia premièrement Ce Colaquc, qui s'a- 
pelloit Etienne , duquel je vous ai entrete- 
nu ci-delTus, & le renvoïavcrsfcscompa-. 
^nons, fous la conduite de certains domef- 
liqucs de ce Bagred Mir^a, qui l'avoienc 
açompagné avec beaucoup de foin , & le 
Kgala en cette ocafion de plufieurs veftes 
de toile d'ot , & de quelque fomme d'ar- 
gent ttés-confidérable. Il fe chargea d'uno*- 
fculc lettre, qu'il, écti voit à leur comman- 
danr,delaqucUe j'ai pris It copie, gcque 
je confctvc parmi mes autres écrits. EU* 
coacieatj«aH'itua;eschQros,<iuecithomr> 
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me ne favoit pas parler la Uncue du paù; 
c'cft pourquoi il le i>riok tijm envoïa 
d'auties , avec lerquek on pût traiter d'a- 
fâiics; le Koi témoignant qu'il deltroitde 
fuïeamitiéenfLmblcJSrdes'enireteniravec 
eux <ie pliitîcurs matières d'£iat. . Mais il 
«nvoïa à B^igred Mir^tiy qui étoic foa fii- 
îei > ptulieurs auucs lei{[cs^> avec quelques 
ordres qu'il )ui prcfcrivoit concernant cet- 
te a&itc i Se 1 Iclon moi , il Ce compora en 
cette ocafion en grand politique ,£c avec 
beaucoup de prudence j parce qu'en éfet te 
t;ofaque,t|uiferetiroitinonpastamfiuie 
âc capacitci que d'intelligence dans lalao' 
gue , ne pouvoit pas négocier des aâires 
d'importanee j ,vu principalcmeat qu'il 
n'en avoit aucune commillion fpéciale ^ 
s.tt<K particulière, j'cctivîs aulTt une Ictcte , pat 
-«Iclu; ce même £iienne,aux foldatsCofaqucs l'es 
^*"= '"compagnons) qui étoient rcûez iBafcia 



«v« 



.duct&c les exhortai de venir à la Cour de 



' Feife ( afin de formel qiiclque belle entre* 

t^ai f« prife contre les Turcs j avec proïellatitHi» 

«Qoi^i. 3e ma parc , de les fecv-it auprès du Roi en 

*"""* ccs^ quartiers > de leur donner tous mes 

ibins , &: de les apuïet de tout le crédit que 

i'avoisaquis. 

Deux jours aptes que le Roi fut pani» 
parce que quand on va IfU des routes eoo' 
■nues ^alTurées, tin chacun prend iâciHn- 
moditéi Les utu devant, & les autres det- 
siérc, fans aucune ru|étion;ic-memisauâï 
«nchemtn,(ÙElerDir du Dimanche i^.de 
Mai 1 marchant toûfours de nuit , comme 
lesauttes, pour éviter la chaleur de la lài' 
4bn > qui comueocok déjà i &iie d'éttan' 
S« impieijEioiu; Je fû à, p^ç£et» > pu nu 
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'propre expértcncc>qu'ilt\'y a.tien de plus DamlM 
sgceabiequcdt marcher Unuic, en quel- 'oiiae» 

Sue-ieins quece foie de l'anncC) & fc ccpo- JJJJ^ 
;r ieloDgdu jour, toujours à l'ombtc&cntic» 
au frais. U nY a rien q.ui contribue davats t'"- 
tagc à la fantc > ians que l'on doive crain- "•« > * 
drc que le changement d'air y foit préjudi- "^^ 
ciabfe > Se qu'il la puifTe aucancment alté- ^„ i^ 
Kr. Je ne doute point qu'on ne s'en ttou- nuii. 
vit mieux* fî l'oa en ufoic de la fotic ca 
Italie , où, pour un voïage que l'on entre- 
prendra feulement de Naples â Rome en 
certains tcms de l'aonéc , jl faut Ibuveat, 
petdte la vie. Et Une Tuât pas de dire, que. 
l'air eft peut-être meilleur ici , & que par 
^ttc raifon on s'y porte mieux i parce que . 
cela n'eft point. Mais il ert évident , que 
•CCS éftts diferens que nous atribuons att, 
changement d'air , ne procèdent lmiple> 
-ment que de l'eirtrcmc chaleur que no«» 
•éprouvons le long du jour au roleil. Et l'on 
«fit ici , comme une vérité conftantc & vé- 
ritable, que fi quelqu'un entreprenoit uo 
Voïage »& qu'il tnatchât le long du jour, 
au moins pendajit les chaleurs de l'ée^ y il 
en moutroitinlailliblement , ou bien il ca 
feroit malade â l'eKrémjcé. C'eft pour cela 
que comme ces gens-ci , qui font dans un 
oiouvementperpéiueUqui font obligez de 
voïagct en tout tems , & plus pendant l'é- 
té , lorfque le foleil faibde plus puillàntcs- 
Unprcffions; parce qu'alors on vaàla guer- 
re, fe font avifez , pour fe défendre deleuri 
violences, de ne marcher que la nuit , con- 
Kc nos ufages , qui ne font pas fondez ftit 
,^s belles expériences» donnls font en pot^ 
uflion , ôc q^ui condannent notre conduite 



]n, Google 



4M VoTAGSS DS 

ibible & lAnguiâànte , fut à^$ çfiiaiuticx» 
£ juftes & de 11 grande importance. 
l'or're L'otdrc de ktii matche cil tel. A l'heuie 
ji^i't de cwmplies , on un peu plus tacd , & de 
•*«»- nuit même , quelquefois après Toupé, qaoi- 
^„ qu'alots on ne tienne pas table fort long- 
leur tems , VHaram , les chariots de bagage , te 
■uebcceuxqui conduifem les chameaux, te mé- 
■ tent en chemin , & vont les ptem icrs. Une 
heure aptes, ou quand iLnous plaît, nous 
les Aiivions à cheval ; doublant le pas > 
nous les devançons fut la toute > Se mar- 
^ chons incelTammenr » iufqu'à ce que le- 

fommcitnous invite à la tctraice, en quel- 
que lieu écarté & commode , où fous deis- 
acbres > ou auptès de quelque ruiflcau>. 
qui couleraagreablement. Là , après avoir 
préparé le Uc , dont je vous ai parlé ci -def- 
lïis 6c que l'on pone dans la valife pour 
lemattre, & pour les fervitcurs, leurs ca- 
TCS & leurs groflès couvertures, ou choies 
chofes femblables , on dort tout bbté , au- 
moins ceux qui ne fe veulent pas déchauf- 
fcr,tufqu'à ce quelcfommeil foie pafic, 
que Iç bagage (oit arrivé, & que le jouC' 
commence à parohre. Alors on remonre 
achevai, Se l'on marche, de compagnie 
avec rHaram , en atendant le lever du fo. 
leil , jufqu'àla première retraite , ou aupré»' 
de quelque Bourg , s'il y en a, dans les raal- 
fons duquel , les uns fe repofent, & les 
autres pout l'otdinaiie > dans la campagne >. - 
fous de petites tentes, que l'ondreffe.K 
que l'on plie en peu de tems, ou bien au- 
près de quelque ruiin;au , s'il n'y a poinc 
de Bourg , & où il le trouvera de l'herbe 
curies inimaux. lxs&nimes>&Iesfer- 
vitcui* 
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Wcfeurs qui acompagnent le baffagei ont ' 
dfija alTcz pris de repos, pour leur faire 
ftvancei chemin , au pas des ctiamcaux» qui 
eft lent extrêmement. Mats, félon raôi» 
ma-liiiéteeftlachorclaplas commode de 
l'armée pour cette forte de marche. Les 
iêmmes du Koi même n'en ont p«jm de 
femblable. En éfèt , je les plains , parce i<*^' 
qu'elles font fort incommodées dans leur *"'jT j-. 
Chiecevé , ou petits brancards , comme p^{c ^ 
font tous ceuxqui fe font danslaPccfe', Scfenipu 
je ne conçois pas comment elles y peu- «o»"»- 
vent , non pas dormir, mais demeurer '^ii-iSMr^ 
lemcnt. Néamoins l'habitude au elles en *^^ * 
ont > leurrait futraonterladificulté 6c l'iit* 
commodité qui s'y rencontre. 

Après que l'on s'cft campé le matin ; pat- 
ce que dans les lieux fufpeâs & dangeicux 
on s'arrête , & on marche de compagnie. 
Mais dans ces lieux , oà il y a fiircte,' com- 
me font ceux qui fc rcncontrcni fut cette, 
route , chacun va à fa ântaifie , Sx. &lt alte 
où bon lui femblej les uns deçà, les autres 
àjt-\i. L'un dormira quelque efpace do 
tems, & un autre tour le long du jour. Fen- 
dant ce tems-làjles fervitcurs n'ont d'au- 
tre foin que d'aprêier à manger pour le mA> 
tin , que l'on fert ordinaitement devant 
midi , fi ce c]ue l'on a. préparé cft cuit , ou' 
ji l'on a apétit^Sc pout le foir, toujours 
quelqu'autre chofe que l'on feit fort tard, 
éc que l'on mange pendant que l'on char- 
ge les animaux de bagage , à quoi on em< 
Eloïc ordinairement une bopne heure. 
Tailleurs fur le chemin , durant la nuit, 
on ne manque point de diveriiflcmena 
DOUE vaincre le wauneil \ parce ^ue voua . 
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pouvez vous imaginer , lorfqu'une armée 
palTei Iccbemiii cft toûjours-cempli d'une 
infinité de gens : deforcc que fouvcnt .on 
rencontre de fcs amis , avec.lefquels or 
s'entretient î Se- quand on ne fcroii autK 
chofc^quedc. dcmander-i tous momens, 
àqui aparriennenr CCS chameaux î De qui 
erfcét Haram/.Le tems Te pafle fi agrea- 
blenetitt qu'à peine on s'en peut aperce- 
voir. Et de certe façon nousarrivâmes à Fi-' 
ntrcdAiCoquaireoucinq jours rcukmeA[> 
c*e(t-à-dire en peu de tems> en comparailon 
derautrefoisiparcequeleschemins.éioient 
fecs & bons , &- fans toutesces boucs que 
nous avior» traveriecs auparavant. 
Tïflfcit La première retraite que nous fîmes fut 
'^""'"* dans la ville de Saru , dans la maifon de 
î^j ceux-là mêmes qui nous avotem logez en 
Vili'* allant, & qui nouï atcndoient, avec leur 
civilité ordinaire , dès qu'ils commcncé- 
leni à voir filer l'armée ; deforte qu'ils 
nous ouvrirent > incontinent qu'ils nous 
entendltentfrapccàla porte, le matin de- 
vant ie-iour. Après en avoir paflc dcus 
autres , où nous nous étions arrêtez à l'au- 
CEC voïa^ que nous f^mes } ^voir , cel- 
le de la foret , & celle de Talara^Pe/k , SC 
iBarché deux lieuev, nous nous rendîmes i 
un fort mauvais pofte, qu'on apeltê JrtV- 
^A, dan*: lequel nousn'avions pas logéeQ 
aJant. La troisième traite fut de quatre 
lieues feuteracnr, à cauiè des- montagnes 
qa'il nous&lut travcrfer, Ccqui^rendotent 
le chemin difictleàunpoinr, quelescba. 
mcauxtomboientipuvcntjdefbrte que nous 
«lions fouvenc oc'upcz à charger &■ à dé- 
«clurgeri & laiiËutt dotiére uousle Bow; 
Giriê 
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Cbi, de ces bellcs& civiles Dames, nom 
iiUmçs à MioniKielte, où nous zv'joas lo- 
géuneauirelôis. Nous lerminàmes la qua- 
trième lettaitc y faute d'un meilleur en- ~ 
droic , auprès de Tun de ces châteaux rui- 
nez, qui font,coinme je vousâi diCjdaos 
leeotnmtnteincBt de la valée, en entranc 
dans le Mazandetan : & ce château ruinéj 
qui eft quelque peu éloigné du grand che- 
min, fur lacirac d'une montagne, fe nom- 
me Aluend. Lechcmin ne fut que de qua- ' 
tre lieues, tout au plus : parce <^u'acompa- 
gnant les chameaux,on ne peut pas avancer 
Scsucoup i outre que l'arma marche tou- 
jours lentement. Mais le lieu où nous Daur^ 
nous repoiames I ne pouvoitpas nousctre,'"'^ 
plus avantageux, à caufe de l'herbe & déjj^"*f*' 
feau qui s'y trouve fur le penchant de la p,fle. 
vake, au-delà dépaquette, fut une petite 
montagne , on avolt élevé plufieurs tentes 
noires , qui af^rtiennent aux Arabes ; mais 
de ceux qui demeurent dans le Ma^an- 
</mi», qui fc rendent pendant l'hiver , dans 
lesbourgs&vilIagcsi& l'été dans la cam- 
fiRut , avec leurs troupeaux,pour les iàire 
paître à l'ombredcs montagnes. 

D'abord que notre pavillonfutd^eiTé, 
quelques femmes, iôrtafables &c fort civi- 
les , a leur ordinaire, s'y tenditenl de ces 
tentes, prefentérentàMadamcMaaniquel' 
quelaitagc&d'autieschofesàmancctiSc Cut'm 
comme elle eli naturellement biêniaifàncefiij de 
& curieafe, après tes avoir régalées, fiCMi'Umc 
contraintes de rettct pour dîner avec nous, Mm»w 
fous notre pavillon ,.elle voulut les acom- 
pagnet dans leurs tentes, afin d'enconfidé- 
terdcplusprèslaftiuâuie. Jcluifigcom- 
p*. 
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^agnie jurques-lâ i &c dans le fonds de la rik 
îéc, que nous rraverfamcs , je trouvai aiv 
près d'un ruiflèau quantité d'abfinthe/au- 
vage j que je n'avois pas encor vue dans U 
Pctre, & plulicurs autres plantes odoiifêr 
rencesâccurieufcs, qui tne font inconnuea. 
CKf)lii<£[ans arrivez dans une tente fort piopre* 
•••l"*'" remplie de coule forte de ffla[chandife,& 
^^„ de meubles , jufqu'àdes tapis; naais grof- 
Arabti fiers , conunc pour de pauvres gens > « qui 
'•"tt* ^artenoit à la perfonne qui nous condui- 
*"^ loic,tousIesautres yacourureni poutnous 
voie 1 principalement les femmes. Mais 
nous n y fûmes pas plutôt enttez , qu'on 
nous obligea de manger derechef ; parce 
que loger > félon leur coutume, comme o& 
dit ici > ou recevoir vifitc» fans ptcfentcc 
la collation jferoit une incivilité qu'on ne 
- pardonneroit jamais. O qu'Horaiio Pag- 
jiaHO vivroii confenc en ces quaniecs4 
}Aùs je me trompe; parce qu'il n y a point 
de vio} &c que Ton n'y bo)t que de l'eau- 
Je me trompe encor néamoins *, car quoi 
que dans lacampaçDe>pacmi les Mazan- 
deranites>onneDOive que de Teau , tou- 
tefois ilelt conflani que dans les villes ■ 
dans l'aiméc, & par toutailleuts, avecles 
CkiziUMfciy on y boit de très-eicelicoi 
vin, qu'ily en a toujours quantitéi Si. fou- 
Teni même on tient table depuis le maÙD 
jufqu'au foitidans un cpanchement dévia 
exttaocdiaaire , où celui qui en boit da* 
vantagc cft eftimé le plus galant hommt 
- . Maisie vousalTurequc je n y ai pas aquis 
grande répuMÙon; parce que je n'en bois 
. jamais > excepté quelqutirois > lorfque je 
nie i;eiicoptie.ay«c le Kpij je ne piusiae 
dit 
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â\fpeafu avec honneur d'en boiie d»ns U 
Wc. 

Mais fans parler davantage de tout ceU, 
4es femmes de ce pats nous prefenccrenc 
une choie entr'autres qui m a^rca fort-} 
/avoir, un fi:omage de petit lait, tecuic 
"& caillé une féconde fois , que l'on avoie 
-mis en pièces avec une cuillère , en forme 
de ctême féche & épaiflc , dans une li- 
queur douce , qu'ils apeîleni Dufciab > &C 
dont les Orientaux fe fervent fouvent dans 
leurs ragoûts ordinaires. Je croi que cette 
liqueur fe fait comme le vin doux que noiu 
cuilbns j èc je-croi même que ce n ell tien 
«utie choie que du vin cuit i mais en cela 
«lifércnt> Si. meillcui que le nôtte-, que la 
couleur en cil plus belle , &: qu'il n'a pas 
ce goût de médecine 8c de fumée , infé- 
'Parable du nôtre. On nous régala de ce dé- ^'^ 
licieux metz , & de plutieurs autres fortes l^'tl 
de viandes groUlcres , mais eiicellentcs , Sc ûtm 

frincipalement d'un certain fucre , qtje MU 
on ramalTe , & que l'on mange dans le Y^^]f'^ 
Mazanderan , comme il vient natutelle- w^^ 
ment des cannes; c'eft-à-dire gtoffiet, ^^ 
fCunpeu rougeàcrc, dont nous mangeâ- 
mes enla compagnie d'environ vingt Da- 
mes ou Damoilelles. Elles me firent fou- 
venir , lanr pu leur beauté , que par leur 
civilité , &: complaîfànce dans la converfiu 
tion des Bergères & des Nimphes d'Ar- 
cadîc , fi famcufcs parmi les Poètes ; par- 
ce qu'au moins , en bonne grâce & couc- 
toihe , elles ne furpalToient pas celles de 
Mazanderan. 

Cette converfaiion étant finicj avec plu- 
'fieHisconipUmeosiécipioques> des para- 
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les très-obligeantes , & avec qufelque rS-, 
cal d'échaipcs , de voiles , & d'autres ga- 
lanietics , que Madame Maani leur fit à 
toutes i nous retournâmes à notre pavil- 
lon , où après avoir cjiargc les chameaux , 
nous marchâmes prcfque loute la nuit; de-_ 
forte qu'après avoir tait quatre autres 
lieues au - delà du Manzandtran , nous ar- 
rivatnes à Firuicah , & y demeurâmes poui 
y fiiïe la cinquième Sc dernière poic. 

Il ètoit plus d'une heure devant le jour, 
du vendredi i8.de Mai , lorfque noiisar- 
rivâmesà Firu^cuh itnais nous trouvâmes 
que la maifon ëcceux chci qui nous avion» 
logé l'autrefois étoit ocupcc .comme 
loutes les autres , par divers particuliersi 
de manière que nous nous vîmes frultceï 
de nos efpèranccs : parce qu'en éfet on nousi 
ditquecelogisètoitocupèparuneBcgum,, 
coufineduRoi,& fiUcde ccKoiIfmaetU. 
pour ainfi dire, lequel , depuis la mort de 
Thamafp fon pere,ne régnaqu un an renie- 
ment, & fot maflacrè , auquel fucccda le 
Koi Muhamnud Choda bendi fon cadet,, 
. & père du Roi Abbas , qui vu gloricufc- 
ment aujourd'hui. 
«mon- Ccttcficgumctoitencordansles_Hana 
tT« tfuse de fa mcte , lorfque le Roi fon pcrc fot tue. 
""ï"' Ainfi , félon la fuputation que ] ai taire. 
S"p„r. cHcdoii avoir environ cinquante ans^quot 
qu'elle foit fraîche , & dans un embffl^ 
. point louable. Etant cncor|eune. elle hit 
• mariée à un certain S<Àtman Chan , qui» 
été quelque cfpace de tems GouvcrneHT 
delà ville de Cazuin. Maisaprefeniildt 
prifonmcrdansUtnèmevillc, pour quel- 
ques crimes doni on le charge , «c dans» 
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dirgrace du Koî depuis long-tems. Elle ' 
éioit donc allée i Ferhabad, pouc Tuplicr 
le Koi , ou qu'il rendît la liberté à fon nla- 
li,5£ qu'il te dclivrâc delà prifon , où il le 
captîvoitdcpuisiantdemois, ou qu'il lui 
permit de répudier ce mari >& peut-être 
aeti prendre un autre; parcequ'cncor que 
dans l'Orient de rcmbktiles femmes foient 
avancées en âge, elles n'ont point dehon- 
te nçamoins de le piatier nouvellement. . 
SutUréponiet^ueleRoilui fit.quequand Uriroi 
ilferoitaC<i;uinil rermineroitfesa&iresi'wîon 
elle s'en tctournoit alors à Ca^uén , avec "J^_ 
les autres , où elle dcmeuroit ordinaire- „,^{l^ 
^ ment. Mais parce qu'on nous alTu ta qu'elle 
vouloir parnràla pointe du jour , nous/ 
demcurâmes.dans cette efpérance, de nous 
couchâmes tous vêtus > Madame Maani 
dansla litîète , Se nous autres fur nos cou- 
veiturcsi que nousavions étendues pat ter- 
re , en un endroit qui nous fembla le plus 
commode > &C qui n'en étoic pas fort éloi- 
gné. Et un peu devant le jour , au moment 
qu'elle fe mit Ait lechemio > nous enrrâmes 
dans lamairond'oùtoutcettainétoit Ibr- 
tiialîndenousreporéiSc d'y dormir plus 
cûmmodémcnt. 

Pendant que nous préparions les lits» 
UD vieillard , qu'ils apellent Lalai c'elt-à- 
dire , le Gouverneur de la Begum , entra 
dans la chambre avec deux femmes , dlfant 
qucleurMattiefTe^avoit perdu une bague* 
«qu'ilsladefiroienc chercher ; parce que 
Cette perte feroit très-fenfible à la Begum * 
& qu'elle s'éroit arrêtée exprés en che- 
min > avec Tes chameaux & Ton bagage , en 
atendantréfèt de icuisroins & deleurdili-- 

Tome m, S s«a* 
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gence. De manière que pour lui tcndrefer- 
vice j nous les aidâmes auflï à chcicher. Se 
icnverfâmesiouietachanibie , maîsinuti- 
lemcn: ; fi bien qu'ils s'en retournèrent fon 
aâigez i principaletncni une , qui ctoir cf- 
dave I 6c qui ciatgnoit lâns douted'cn être 
Êhâtice. Pendant ce tcms-là, nousnousdé- 
Jâbillâmes , poui nous leporcrSc doimic 
tout de bon. 
Nous ne fûmes pas plutôt au lit , que le 
-' vieillard retourna une féconde ibis,& nom 
dit que la Begum nous fuplioit d'excuftr 
l'incommodité qu'die nous donnoic •■, mais 

Suc cette bague > quoiqu'elle ne fut pas 
'un prix extraordinaire , elle avoir néa- 
ihoins été faite en teitain lemsde la lune, 
que les Mahoiuctans obfcrvent avec de 
certaines fuperftiiions i c'cA pourquoi el- 
le ï'cftimoit infiniment j & qu elle lui étoit 
j utile ', partant qu'elle nous prioit de lui 
permettre d'enrrei dans la chambre > Sc 
qu'elle Jelicoit la venir chetchet elle-mê- 
me. Je vous avoue qu'alors j'étois acablé 
delommcil. Néamoms quand il s'agit de 
. cendre fctvicc à des Dames , & principale- 
ment de cette qualité , il faut que le fom- 
meiUSi quel qu'autre chofe que ce ibit,céde 

Sénéreufement. Jcpris doncauflî-tôt mes 
abits, jcme retirai dans une autre cham- 
bre i parce qu'en ces quartiers les ^mmes 
ne fe lailfetit pas voit volontiers aux hom- 
file U mes. En mêmc-tems la Begum entra , avec 
Tient fç5 temmcsi mais je croi que cette bague 
ehtrd- "^ '"* lêrvit que de prétexte , patcc qu el- 
jc'B<-' Icsne remirent pas itopenpeincde la cher- 
D€, cher, Sf qu'elle ne venoic feuletueai que 
poutnous voirpaicuitolicéj fuicequeces 
foih 
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-fenmes lui avoient raporté que nous étions 
étrangers , & tous gens de bonne mine , 3c 
«loi parriculiéremcnt , qui avoîs de gran- 
des moudaches à la inodç des Perfans > 
■choie qu'ils eftimcnt beaucoup. Et peut- 
être qu ils s'éionnoient , comme il arrive 
-fouvcnt , même en nos quartiers , à de cer- 
tains ni^uds ) qui n'ont lamais rien vu que 
Jeur pais, 8c qui fe pcrAïadent qu'il n'eft 
■rien dans le monde qui lui foie compara- 
■ile , de trouver en des perfonnes ccrangé- 
«s des chofes qu'ils eftimcnt le plus. 
■ Li Begum encra donc dans la chambre , ïl'e fiï 
& paffa coût le rems en complimens & en f^"^^ 
■converfation avec Madatne Maani ; &con- ,„( 
traftérent cnfemble une amitié, quia Con- MuUnâ 
tinué depuis, & qui s'augmenta dans Ca- M««ni, 
euin. Elle lui recommanda feulement, 
tbrt4*érieufemcnt , que fi elle trouvoit cet- 
fe bague de la lui porter à Cazuin ; & fur- 
tout qu'elle ne manquâr pas de lui donnet 
«vis de fon arrivée , afin de fc voir & s'en- 
tretenir plus particulièrement. Elle fe re- 
tira enfin , & prit congé de nous , en des 
termes très-civils, & très-obligeans , pen- 
<lanr que l'dclave fc dercfpéroit ; parce 
qu'il lui fembloil de mauvailè grâce de 
^'avoir &it lever du lit, moi quiétoisj 
Iclon eux , de lî bonne mine , &c qui avoîs 
de lî belles mouftaches ; & fans dircret da» 
Tantage, nous nous couchâmes derechef 
pour tâcher de dormir. 

Le Roi n'étôit pas encor arrive à Firu^- 
cuk ; & on ne favoit pas même quand il y 
arriveroit. Mais fur lesalTurances que l'on 
me donna, que la chafle fc faifoit dans une 
Talée, ctiuedccercaincsmontagnes, éloi- 
S 1 gnécs 
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gnécs du grand chemin , à deux Heuës ot 
l«li«Di environ de Fiiuzcuhi j'en partis le Din:ian> 
dclii chc vingtième de Mai pour me rendre en 
^^*^ cet endroit, j'y fis dteJTcr mes pavillons i 
iHieiJn )c veux dire au milieu de la cunpagnc , 
cboniD. dans un endroit ^ue l'eau & te fourage 
tcndoient ibtt commode &c avantageux i 
Bc qui étoit Tur la route , à moitié chemin 
de Fhu^cuhi & du lieu de la chaHc. Mais oa 
ne favoir pas quclchcminlc R^i ticfidtoic 
pour s'y rendre. Je me campai donccncct 
cndroitjfbrt commode, proche de la challc, 
& d'où j'étois affuré que je verrois le Roi. 
Je fis drellcrmcs tentes fiir le bord d'une ri- 
vière , qui coule auprès d'un hameau de 
trois ou quatre maijons feulement , qu'ils 
nomment Nimevan. Et parce qu'il y avoir 
toutes les aparences que je déracuicroîs 
plufîcurs jourscncèt endroit , je fis dreflet) 
pour la première fois , ma maifon de toile 
^toutc entière>c'cft-à'dtrej tous mes pavil- 
lons , grands & petits , dont je ibtmai une 
cour , une falc i une chanabre , avec Ton an- 
ti- chambre,, une galerie , avec les autres 
lieux néccflaircs ; &. de cette façon , je me 
réfolus d'atendie le Roi dans ce nouveau 
Palais, le plus commodément qu'il melè- 
1« b«- roit poflibic. Mais j'oubliois de vous di- 
g"' "•* re , qu'avant de quitet Firu^nth , nous 
Riim'i"* fiiiiies aflcz heureux de trouver la bague 
fmuTi delà Bfgum, qui n'ètoitfimplemcnt quu- 
enu ne turquoifcquarrcc,en tbtmc de table^ 
cham- gy milieu de deux petits rubis. Néamoins 
5J^jj^ç.MadamcAfitiiKilaprit,&laconfervaavcc 
fiMBi^ beaucoup de foin, afin de la lui remettre 
entre les mains > auâi-tôt après que nous ic- 
(ions arrivez à Cazutn j quoi^u elle s'étoo- 
oit 
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(]2t fore qu'une pctfonne de qualité le nui 
tant en peine poui une chore de ô peu de 
valeur, à moins que ce ne fût en vue de 
cetteiupeiltition,dontolinousavoit parlé. 
Le vingt- deuricme de Mai , je me téfo- 
lus d'aller un peu voir le lieu de la châtie , 
Se, par oCalîon , de rendre vifite à Effeii' 
diarBeig, qui y était arrivé, à ce que l'on 
me dit , pour y feire préparer les chofes 
Bcceflaires , & à Muhammed Saleh Bei§ 
auffi , frère du Vizir de Ma^anti^an, qui 
s'yétoit tendu aveclui. Poutallerdcmon 
pavillon en cet endroit , il faloît travcrfet 
une monragne fort dijicile,fur laquelle il 
n'y a point de route, qu'une certaine ou- 
verture très-étroite de la même montagne, 
par où entre des morceaux de roctiers'iné- 
gaux, un gros ruifTcau coule avec impé- 
luoficé. Sa chute fait un btuit extraordi- 
naire i & c'eft celui - là même qui parte au 
Êié de notre logement , dont je vous ai pat- 
^idcrortcquc pour s'y rendre, il faut né- 
celTairement marcher dans ccTuifTcaU) la 
longueur de Ja portée d'un coup de fulîl. 

Îe vous aflurequece trajet fembleroit fort 
iftcile Se fort dangereux à ceux qui ne 
l'auroicnt jamais feit. Néamoins il y a fû- 
reié ; &c même les gens de pié y vont otdi- 
naiiement ; parce qu'il n'y a point d'autre 
chemin. Mais lorfguc les eaux font grof- 
-fes, il cQ: impoflîble d'y pa_tTèr,non pas 
même à cheval. Après avoir traverfé cet- 
te montagne, l'on trouve une valée fort 
agréable , d'une belle longueur, fermée de 
montagnes tout à l'entour, & qui eit bor- 
née d'une petite préric ; qui a enviion 
4eux milloG de tour > & dans une It belle fi- 
S î tu*- 
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cuaiion , qu'outre qu'il fcmble que la nata> 
ceaiiprisplailîrâtadifporccainfiencond,- 
cn forme de théâtre , elle eft très - étcoite- 
irent environnée de montagnes. 
1 e Soi Le Roi donc avoit otdonnc de la challe 
V ''"." en cet endroit ; & pour relancer de tou- 
3 j^eL"-' tes les valées,&: déroutes les montagnes 
le de des environs, l'es bêtes &uves , que l'on y. 
chitTij avoir confervées depuis fi long-tems,il 
'^"î'ndc* ^^'^''t ^" conduire de tout )c païs circori- 
ch-Hci* voifin, & des environs de Mazandcran> 
plufieurs milliers d'hommes ; parce que 
dans rOricnt ces fottes de gens y font l'o- 
ficc de limiers , & d'autres chiens de chaf- 
fe. En un certain endroit , où la valéc elt 
un peu couverte > il avoit £A\t faire une 
haïe de branches d'aibrcs > auiTi force qti'u- 
ne murai lie , & de la longueur d'une mon. 
tagne à l'autre , pour fermer cet efpace qui 
les répare > que je vous ai fpécihé , & fi 
haute > qu'un homme à cheval a'y peut 
atejhdre de la main , afin que les atûmaux 
nepulTent fefâuvei de ce champ de batail- 
le, Scfè répandre deça&dclà. Entiepri- 
fc certainement très-curieufc, 8c qui avoir 
ocupc grand nombre d'hommes l'erpace 
de plufieurs jours, 
iiaefe Ce fut par ce moïen-là que les bêtes 
Un qae feu ves furent contraintes de fe rendre dans 
mJpmii '"dite prairie , rant par ces challcur s > qui 
Kliocerles relançoient inçeÔamment , & Je peu 
leiM- d'efpace delà valée fermée de rouscôtez, 
*•*• que l'épouventeque leur donnèrent fur les 
routes CCS mêmes chaiTeur^, donc la vaice 
devoir fans doute être courerre. Et afin 
qu'elles ne s'écartafTent pas fut les monta- 
£nes> au moins fur ic pencbaoc de celles 
qui 
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^i environnoient cette prairie > on y zwoiz. ■ 
tendu tout à l'eatour de gros filets de cor* 
de , une fois plus haucs qae les haïes , que 
L'on avoit élevez & atachczïiir des pieux > 
de manière qu'il n'y avoit point d'animal , 
pour vite & léger qu'ilTut-, qui pût fauter 
par-dellps. 

Je fai que l'on envoïa de Ferhabad' trois 
cens charges de chameaux de ces filets. A 
la vctitc tous n'y fcrvîrent pas ■■, cac la prai- 
rie n'ctoit pas fi fpacieufe , qy'il n'y en eue 
de refte , & qu'une partie ne fût inutilcj 
néamoins vous pourrez luger , pat cette 
quantité, que ces prépatatife écoient di? 

fncs d'un Roi. Ce l^rince , fans doute , 
evoit paioîire au milieu de ce champ de 
bataille , avec ceux de fa~fuîtc , tuant de fa 
main les animaux qui le prcfenioicnt à lui % 
avec l'épée ou l'arquebufe > ou les prenant 
en vie , pour leur chari'ei les oreilles de 
plaques d'or , fiirlerquelles fon nom éioic 
sravé , ou de quelqu autres marques fem*- 
Diables pour les reconnoîttc , & enfuitc 
leur donner laliberté, comme ils ont acoû- 
tumé de Élire ttès-fouvent. Quelquefois 
même il s'ert rencontre , en dcTcmblables 
chaflês , que des animaux fe font rendus en- 
tre les mains des chafleurs , qui portoient 
les chiftes du Roi Tahamafp , du Roi //i 
maelSofi, & de plufieuts autres très- an> 
ciens ) èc qui avoicnt pLufieurs fois P^Si 
par les mains des Rois ■■, ce qui elt amiré- 
ment quelque chofc de curieux & de ga- 
Janr. 

Et afin que les femmes en eufifent le di- 

vertiflèmcnt , ils avoient exprès bâti une 

nuUoa pour elles i c'eft4-dire , une galet- 

S 4 rie 
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tie fort longue , fur une des monrignes 
voÛncs , au - delà des filets à un endroit 
fort élevé , qui commandoii fur toute la 
préric , & chargée de croifécs fur te de- 
vant d'un bout à l'autre , fêrtnéc de iaiou- 
fies , d'où elles pouvoicni voit ficiletnent^ 
& tuer même de ces animaux i coups d'at- 
^ucbiizc, donrdlcs (c fervent avec beau- 
coup d'adieflc , particuliérementlotfque 
les homiiirs k trouveni dans le pré : mais 
^an.l ils n'y font pas, elles montent fran- 
chement À cheval , & donnent des Preu- 
ves de leur dextérité i avec l'épée & les 
flèches. 

Effèndiar Bfig, qui avoir l'intendance 
de toutes ces chofes,n)e les montra avec 
beaucoup d'aflîduicé , Se m'afTuta en mê- 
me ' tems , qu'il avoit fait bâtir en deur 
jours feulement l'apartement des femmes, 
qu'il me fit voir pat dedans. Selon moi, 
cétçic beaucoup, parce qu'il éioit ferme 
de murailles > tout à l'entour , & couvert 
rfe bonnes folives, avec des planchers en 
forme d'une plate-forme carelée par-dct 
fus ; Je enfin tout ce qui en dépendoit > & 
ce qui étoit nécetfaire : mais la quantité 
d'ouvriers > qui ne font pas moins promts 
à obéit) qu'à travaîllet,|oinre à la&cilicé 
de trouver les matériaux néceflaires , pro- 
duit toutes ces merveilles. Lamailbnfiit 
achevée précifëment ce (bit là. C'ert pour- 
quoi Effèndiar Beig, frère du Vizir, 5c 
tous les autres > qui éioient en cet endroit 
pour travailler, &)esfetvii, & rant d'au- 
tres auHl qui étoient venus pour chaflèr. 
'&qui s'étoieni répandus ça èc là par la va- 
ke> de même que ces Mcmeuis^qui avoienr 
ait 
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fiii drefler leurs pavillons proche la pré- 
rie , (e retirèrent cous au pié de la valce ,' 
auprès du pafidge le plusétroir du fleuve , 
6c laifTccenc cniiccemEnr libre tout ierelte 
du païs d'au-dçlTus . de mc>ne que le prc > 
fans pcrinetiie que pctfonne y entrât: pat-. 1**,.. 
ce que comme le Koi étoii fut le point de „" i™ ' 
venir avec fes femmes , & qu'on ne favoit rencoo- 
pas quand il atriveroi[> iltaloît ncceflâî- "w' i"-i 
rcment agir de la forte > puifqu'où les fjm- "•"* .^ 
mes du Koi fc rendent , il n cfl pas de la "^ 
ticnféance , ni même permis qu'aucun ,nfmcca. 
homme s'y rencontre. d">w- 

Puifque l'ocaiion s'en prcfentc , je vous i-'ordr*. 
décrirailamarchedel'Haram.quUaafTu-''' '' 
rément quelque chofe de curieux. Les "("Î-m^^j^ 
femmes du Roi partent toujours de nuit , r»n dit . 
de peur d'être vues > Se lî elles marchent Ro'. 
ftns le Rot , elles vont toujours dans des 
brancards fur des chamcaux> ou deux fur 
chaque chan:ieau , ou bien une feule d'un 
côrc, avec unecaflêtte de l'autre, qui fert 
ds^ contrepoids i mais leurs brancards font 
toujours f-ruicz & coijverrs j comme ceux 
de toutes les autres femmes. El lorfqu'on 
charge les brancards fur tes chameaux , les 
muletiers les métcnt tofijours à vide'; Se 
. ta cet état on les confie aux eunuques > 

Sui" font monter les femmes dedans > hors- 
c la vue des muletiers > qui fe retirent i_/ 
part. 

, Cette cérémonie eflr nouvelle , 8£ ne fc 
pratique que depuis peu; parce qu'aupa- 
ravant , les muletiers les aidoient eux-mê- 
mes i monter dans cesbrancatds :enéfet, 
elles n'avoient point de téferve pour eux. 
M ais à ptcfcDi le Roi ne veuc-^lus qœ les 
S f naalc- 
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niuletieiss'aprochcnt;des femmes. Pator 
que comme une fois il marchoit de nuit 
ivec l'armée tout Tculâ cheval > & (ans fe 
&ire connoître , Teloii d coutume , il trou- 
va un chameau du train des tcmmes , avec' 
fa charge, qui pcnchoit d'un côté: deibrte 
quccridntàapcllani le muletier, afin qu'il 
empcchâr un plus grand dcfotdrci ce com- 
pagnon ne patuc gamais. Si bien que le 
Roi même > touché de compaQlon , dé- 
cendit de cheval > piêu l'épaule , afin de 
pou jTet le brancaid à la place , 8c le léta- 
plir dans ja jufte proportion. Mais ttou- 
vant que le brancaid étoit plus pelant qu'il 
ne dcvoii être, £c à la an y prenant gaidc 
dcplu-î près, il s'aperçût que le mulciict 
paflbit doucement le teins (Uns le brancard 
avec laDame , fans fc mettre bien en peine 
de celui i qui il ^foit afioac , ou £ la 
charge tomboit , ou II le pauvre chameau 
s'efliopioic. Alors le Roi îe mettant en co- 
lère > ne pût pas fe déguifer davantage , SC 
fe fit incontmeut teconnoîtrc pour Roi: 
. & aïant apcilé de fes Oficiets, il fit couper 
la tête au muletier, âCàlaDamc , au même 
endroit, lànsauire fbime de procès ; Sc châ- 
tia exemplairement , & tigoureufement le 
grand muletiei » pour le peu de foin qu'il 
avoit eu de veiller ^ur la conduite des au- 
tres > Si. pour s'être fcrvi de gens , dont la. 
probité Se la fidélicé ne lui étoient pas coo- 
Jiaës. 

Depuis ce kcms-li ,il n^ pas voulu que 
les mulciiers> puifqu'il le trouve des Da- 
sies quienfontleursgalantSj Sc qui n'ont 
point d'indifërencepour-£ux>fe mêlafleoC 
MàCoaiaisd'ii.mcchb&x ^ued&chargcc H 
Ai 
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àc décharger les brancardsi quand îh fo> 
roicnc vides. £t en mêmc-tems il ordonna* 
que les eunuques Teulcmem fctoient defti- 
nez au ktvicc des femmes > &c qu'eux leuls 
les aidcroienc à moncet dans leurs bran- 
cards. Mais lorfqu'elks marchent de com- 
pagnie avec leR.oi,clles vont coûjoursàche- '^ 
val, bien armées, & le voile levé i Scalotslc 
Roi , qui ne veut être acompagné en ces 
ocalîons que de fes eunuques leulemenc> 
{e nici au tniUeu de cette troupe,âccot>- 
cinuëtoûjouis Ipn chemin de la Toice, laîl- 
lanc Se chafiani inccflàmmenc j & foie 
qu'elles faifent voïage feules, ou avec le 
Roi , leur, maiche elt toujours ordonnée 
dtlaronc. 

Un quadrille d'eunuques les précède II»*' 
toujours d'une lieue , Icfquels, foit de nuir ïv" 
ou de joui , obligent ceux qui fe tencon- Ku^d» 
ttent fur ta route de s'en êcartei. Et li par fe trou- 
hazard ils. arrivent de jour en quelque «' («^ ■ 
bourg ou village, ils contraîçnem tous les J*.^*" 
hommes d'en rortic , S;: de fuît bien loin , loffaî^ 
oudefe retirer dans des chambres fecrec-l'H»r«i 1 
tes, de peut d'être vûsjparce que lî quel- *'''"'/, 
qu'un fe tencontroit fui le chemin , ou les P™* 
femmes du Roi palTeroient^onleicioitit)- 
continent mouiir,faiisauirejôimalitéidana 
£etie penfée qu'oit tous les Levantins >. 
qu'on ne peut pas commettre un plus grand 
crime , foit envers le Prince , ou quelque 
particulier, que devoir une de fesfemmes- 
^émafquée. Après ces mtférabks cîicon* 
cis.le rebut du genre-humain, qui dépeu- 
ple les chemins , les champs & les Provin- 
ces enriéies, Se qui ont pouvoir de baiic^ 
«le bleAei , &c de luei loême , s'il e& néce(-- 

. . -S i a^^ 
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iiiicSc qui parconl'cqucntfc font craindre 
d'un chacun i i'Haram , avec les eunuques , 
paioît dans les brancards, s'il elt feu t> com- 
me je vous ai dit , ou à cheval , ii le Roi T 
cd) &une autre lieue après VHaram, on 
vous remarquerez que les licùcs fe mefu- 
cent par le tems ; une efcouatJc de ïbldats 
■ï** s»" vient après , Icfquels s'apcllent Jafacâi 
*^ oui *^'c*t-^-dire, gardes duRoi, ou choie Jêm- 
f'icôm- biabic, qui ont foin de faire derrière l'Ha- 
rignen[,riim,ceque les eunuques font, lorfqu'iis 
cnccir- ieprécédentifavoit, denc pointpcrmet- 
J^IJi^ . tre que perfonne marche devant eux, de 
t'T TvL quelque condition qu'elle fbit. Ceux-ci* 
«on. dans leur fonflion, font beaucoup plus 
•«nfc auEorifez que les-autresj & pour marque 
du rang qu'ils rienncnti ils portent Air le 
firont une flèche toute droite atachèe au 
turban, qui eft toujours acompa^né da 
Tagt la pointe de laquelle eft fichée dans 
le tutban , fie tes pennes élevées en haut : Se 
leur commandant , qu'ils apeUent/<i/«cW- 
' id/?(,&:quieAuneperronnedeconlidéift> 

tion , la porte ordinairement toute d'or. 
Mais retournons maintenantà mes afaires 
paniculiéres ; parce que la digrelSon eft 
achevée , & je croi même qu elle u'aum 
pas été inutile. 

Sur lesaflurances qu'on me donna que 
le Secrétaire Agamtr étoir arrivé, & qu'il 
s'étoit campé à quelque diftance de mon 
pavillon , je le fiis voit le dernier jour de 
Mai , & pour lui rendre vilite > & pour 
«prendre de lui quelque nouvelle du Koit 
Icle trouvai prefque feul , parce qu'il avoir 
âéja envolé VHsram , avec route ia làmille 
à Caïuini mais fous un de ces petits pavil- 
ioa> 
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Ions modernes» qu'ils apeticnr Sctrvanlii 
c'eft - à - dire , de ceux dont on fe fett or- 
dinairemeni dans la Province de Scervan, 
Parce que le pafe eftfort froidi Se toujours 
chargé de négcs ^ de pluïes ^ la timpleioi- 
le ne Aififant pas pour s'en défendre^ il» 
Jcsgarniflcnt dcfcultrcpar-debors ')aÇq\ik 
terre , donc le haut eft loûccnu Ibr des cin- 
tres feits de cercles de bois fort déliez j 
parce que les feules cordes ne faAtoicnc 
pas à cette pcfantcur. 

Agamir avoir deux Gentilshommes de 
condition avec lui ; mais après quelque 
petite convetfation ils fe retirèrent , ôC 
nous demeurâmes fculs. Alors, fans per- 
dre de tems > qui ne nous fut pas moins 
fevorable , que ce Heu litué à l'écart oik 
il s'croit Teiirc exprès , afin de fë fouf- 
traire à l'importuniié de quantité de gens, 
qui m'y tompcnt inccflàmmcnt la tête , 
d'une infinité de-ditcrenies afàiics, qu'ils 
Jui propôftnti nous commençâmes à nous 
entretenir' de mille chofcs curieufes 8C 
importantes. Il nie dit , entp'auïKs cho-; ^'**"' 
fes.que l'AmbalTadeur d'Efpagne vemait , ;}*![; 
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ton xàlé pour les intcccts du Hoi de Petlki 
£c de l'AmbaâàdcuT même. U me témoi- 
gna qu'il n'agréoit pas le procédé de l'Am- 
Daflâileut, qui avoit envoie un couder à 
FerhaiaJ, ivecoïdicdt ne lui poiiiï don- 
ncr les leiiies > comme s'il lui étoïc fulpeci i, 
mais de les mettre entie les mains du Roi i- 

Jue pouc cela le coutietavoit acendu plu- 
euis jours , Tans pouvoir avoir audience » 
& qu'il retourna a Ton maîcre l'Ambaflà- 
deur, fans aucune rcponfe. li me parla cn- 
itiicedes Angtots; maisje lui fis voitclai- 
rementquelaâircdontils'agifroic n'éioÎE 
d'aucune conâdération j parce qu'ou-t 
ue qu'on liouToit qu'ils ful&nt avouez 
dans leur Ambairadc , c|u'on croïoit (]uc; 
cette commiâîon fut ièmte & Aipolee , 
comme les Portugais prétendoknt l'avoir 
découvert par açs lettres inierceplécs 
qg'on leuc adreflbit : c'eil que quand bien 
elleatiroitirévériublej & qu'iûfe fudènt 
veodus eu cette Cour > par ordre de leur 
Roi» ib B^aÛKHeat pas taù fans doute de; 
> ' grands ^irogrès dans la l'erfc : parce q^'ils 
n'avoient pas d'argenr , & qu'ils n'en por- 
tiûent. pasi leloB les.. preuves évidentes 
qu'ilseo donnèrent k^nuis fculemeiu des- 
manckandifes» ea petite quantité. Se & 
peu e&iraées> qu'elles'^n'avoient prefqué 
point de débit dans la Pcrfe : & l'avancage 
^'ils CD tiooieota étoit de lî petite conle- 
quence> qu'enicchangedece. qu'ils apoc- 
toiem,iliQe ppuvoient enlever que très-, 
IKudefoïc. i^Agamir inc témoigna qu'il 
cooceveit bienc^rafairei.que le Roinç 
i'^oroù p«S!>.-aç.qu*Un**w>it pas bcao- 
£04^d'itKUflWibQfi0)i^ le^Aoglois ,apics 
-.. . le» 
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les maïques qu'il en Uifla la dciniéie fois ,. 
par les oéie nies qu'il iîc qu'on ne leur don- 
nât point de £bïe>& quonneleur pcrniîc. 
fasd'cmbatiqucr celle qui leur tut confiée 
année paâTce dans Hijpahan, s'ils ne la. 
pùoicnc auparavant, ou qu'ils nemiCenc 
aterredcs marchandiicsdc leurs vaiflèaux». 
de femblable vateut. Il me dit enân , que 
J'intencicMV du Roi ctoit que toute la Toïe 
allât en Eiuope , Si qu'elle ne paffù januis 
par la Turquie. 

Je lui répliquai) que pour &ite réiilfîc EtcwM 
ce deflèin > avec inceniion de braver les ^", '' , 
Turcs & de les incoi'onioder , il autoic &lu ^^\^ ' 
engager lesFiançois de venir jufques dans |>cuiàiB 
]a Petfe > Se que lâns eux on ne fai/bit au- P«riï 
cun progrès j parce que c'ctoit eux Iculc- ^'i*'^ 
tneot qui porcoicnt au Levant la plusgran- c^i J** 
de partie de l'argent comptant , conune 
tout le monde lavoit qu'il fc pratiquoii 
cûns Alep , & aux autres ports. J'ajoutai 
encor > qu'à prêtent l'ocafion éioit très- fa- 
vorable, par l'incivilité qu'ils avoienc: 
commirc dans Conftantinoplc envers l'Ain* 
baHàdcuc de France ^& qu'en cette con- 
jon^urc peu s'en&lut qu ibne roinpijlcnc 
cette aliance > & qu'ils ne vinflcnc dans la 
Êerfe pour yptendte la Toïc dont ils avoient, 
befoin ; Se aautani plus volontiers > qu'ils- 
avoienc reçu nouvelles de ce qui s'éioi^ 
palTë ici avec les Anglois , Se du favora* 
Ole acueil que le Roi iâifcnt à tous les Chré» 
dcnsjdoncravois parùculiéreinentinfor'^ 
mé l'Ambaliadcur de France , qui réiîdc à>- 
Conllantinople * Se que [e conlîdérc com- 
me mon Seigneur > &le meilleur de mes- 
amisjeaâvcuc duquel je ^uijdiie>parca 
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" que je le (ai pofitivcmcut, que comme if 
defîrc palTionncmcnc que Ton Roi rompe 
avec les Turcs , il ne pouffe pas cette afii- 
reau Confcil de France» avec moins d'ar- 
deur & de zélc,qne|e UroUicice envers' 
hii iConllancinople. 
lu finir ^garnir me témoigna & m'àfrura,que 
*'^* fi les François lê rendoient dans la Pcrfe , le 
Ztnie ^°' '^* recevroit , avec toutes les marque* 

Sue le de bienvciUanceqo'ilspourroientdefirer, 
oiy fe- &qu'ilfêtoit leurs conditions très-honora- 
nh lïuT blcs^ Si trèï-avantageufes : dcforte que j'ef- 
tion '" 6^''^ > avec la grâce de Dico, qu'un jour je 
bonne. ïetai aflez heureux d'avoir peut-être con- 
• ttibué à la pcrft-ftion de cette afaire. 

Pono' lime parlacnluite de la mort du Rcfi- 
£»w dent d'Angleterre , Edoiiard ConnoKc , de 
"•"P- laciuclleon avoir reçu des nouvelles rrcs- 
Se"û*' ccnaines, qu'il avoit rendu ce tribut àU 
Moit du nature , fur les mers de la Perfc, vers Or- 
RtfidtBc mus ) où il croit allé joindre Si recevoir les 
^*"8*«-va!flèauxde l'a nation, qui venoietit cet-' 
••"** teannée chamcz de marchandifes ; ?c l'on 
afTuroic que (a mort, de même que celle de 
quelqu'auties de fâ fuite, avoir été violen- 
re, & qu'ils avoient été empoifonncz; 
maisquc les auteurs en étoieni inconnus." 
&: que l'on en patloit diverfement , de la 
jâçonquc le poifon avoir été préparc; fur 
ouoi je dis libremenr mon fentimenij tâ- 
chant néamoins d'en rendre coupables les 
Portugais , qui en étoienc foupçormez avec 
beaucoup de fondement. Mais je foûre- 
nois, qu outre que l'on ne pouvoir pas dou- 
ter , fans injuftice , de l'énormicé du fâiti 
ce feroit , iclon moi , une grande fotbîef- 
ie , H leïPoitugais , pour «voit mis à mort 
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«Réfidentd'Anglerctrc,& tous ceux de 
ik fuite, croïoient empêcher le commer- 
ce de cette nation , $c s'opofet â leur arri- 
vée dans Ufcife ; puifqu'il cft certain q^ue 
pour huit ou dix, oc vingt Anglois (]uils> 
auroientallàinnez, il en rcfteroit toujours 
allez dans le monde pour continuer ce né- 
goce, dont les Roisd' Angleterre & de Pet- 
îe avaient nouvellement ratifié letraitil 
Que ce fcroit même une belle ocalion à l'u- 
uc & à l'autre naiioo d'exercer contr'eur 
i|uetquc hoftiliré , pouE les punir de teuc 
infiJcIiié , &c des excès commis en la pcc- 
ibnne de ce Miniftrc. > 

Enfin nous parlâmes long-tems enlemble Le titm 
des Coiàques , & du progrès que j'ai ioû-^e}|« 
fours crû^ue l'on devoii&que l'on pou-J;^* 
voitâireparlemoïendelearunion.Jerin'Foit le* . 
fermai de toutes ces chofes, domiavoisiiiirAf 
déjà oirretenu le Roi , &de pluficurs au-^" Co, 
ircsencot que je lui rapottai (brt claire- "''''* 
ment j Se dans toutes leurs circonfïances , 
parce qu'il eut la curiofité de les vouloir 
eniendte , m'intcrrogeant rouvcnc , répon- 
dant , difcouranc exaittement , Se avec 
foin, fur "tous ieschefe que lelui propo- 
iôis. £nir'auircs chofes je lui prouvai ^' 
par de&raifbns invincibles, la faciliré qu'il 
y avoir de fe rendre les maîtres de Trébi- 
zonde fur le Turc , Se de plufîeurs autres 
places, qùiaptochent davantage la mer 
tioire , éc les ftoniiéres de la Pcrfejfi le 
Roi , avec une armée du côté de la terre , 
favorifoit l'entreprifc , & qu'il confervât, 
avec de bonnes garnifons,tespoltcsdont les 
Cofaques fe feroicnt rendus maîtres fur les 
Turcs du côté de U met^ ic qu'ils met. 
troicQï 
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uoient emte les mains des Pcrânt , dam- 

l'impuillàncc où ils reroicnr de pouvoir 

conlcrvcr les conquêtes qu'ils fcroiencn'é' 

uns prefque capables que de )^ faire lîni' 

plenaent, à caufede leuc petit nombre ^ 

qu'ilscouientince&àmtnent les merstquc 

toutes leurs forces coRfiftcnt en leur ar-r 

mce navale , & que leur retraite elï trof> 

éloiffnée de l'autre côté de la mer : choies 

qucr^gamif témoigna qu'il enrendoicûC 

qu'il conccvoit painitement. 

'«*■■• Je lui dis encor > que non-reulemeni cec- 

icqu* te union des Colaquês ctoit avamagculQ 

" ""âe' P°"'' ^^^^ ^* guerre aux Turcs ; mais aufli 

" très-utile pour le commerce, & pouren- 

ijoa voïcr tes foies en Europe , Tans les fàiio 

inr i( pallcrpar la Turquie > Tclon l'iniencion du 

"*■ Roi, C^ue le chemin en croit plus court . 

""' plus facile & plus alTuré que celui d'Alep» 

6c que tous les autres que l'on fe pouvoib 

imaginer ■■, parce que toutes les Provinces 

de laPerfe ,qui produifent grande quantité 

de foïe,font fur les côtes delà met noire. Se 

que l'on y peut embarquer immédiatemmt 

toutes les idies , fans faire ces grands toi». 

ges par terre avftc tant de dépcnfc , coni-> 

me on avoit acoûtumc , lorfqu'on la tranf- 

poitoit en Alcp , ou fur les bords de 1» 

Mer Oceane , au-delà d'Ormus > oii les 

Angl(HS la venoient prendre. Et quanct 

les marchandifes font chargées, on croife 

kmcrnoite, qui ell petite, en dix , & 

quinze ou vingt jours tout au plus, en 

beaucoup moins de tcms que l'Océan ou 

laMéditcrran<^e. Parce qu'on ne peut tra.' 

vcrfer l'Océan qu'en huit ou dix mois, & 

plus i &c la Méditorranée , qu'en deux o» 
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trois [OUI au moins , quoiqu'on n'aille qu'à 
Marfcille , qui e(t le poit le moins écaicé. 
Outre que ic paflagc de l'un & de Tautre 
eÛ dangereux j Se qu'on ^c peut l'cntrc- 

ÎvcendccTans lîiquer beaucoup * cane à cau- 
e des tempêtes , qui s'élèvent pendant sne 
fi longue navigation , que parce que ces 
mers font 'ordinairement couvertes d'une 
jn£niré de Corfaiies & de Pirates , qui les 
courent inceflàmmcnt. Au contraire, l'on 
paâè tellement la mer noire , avec un peu 
de vcnr favorable , fui laquelle on n'a 
quelesTurcsàcombatre* & quin'y font 
pas fort à craindre , depuis que ces mêmes 
Colaqucs s'en fonr rendus les maîtrcsi S^ 
qu'ils leur donnent la cha^ dans toutes les 
ocatîons. En éfet , ils le font défa aquis 
tant de crédit fur cette mer , que les vaif- 
Jcaux Turcs n'oient plus paroîtte.. Que l* 
met noirectantpalTee , la Ibïe écoii auHî- ' 
tôt, &immédiatemen[cn Europe, Scdans 
le pus où on la dcbitoitiravoir,en Pologne^ 
qui en conJbramcroit une quantité extra-' 
ordinaire , d'où elle Teroit difbibuée par 
toute l'Allemagne » en Mofcovie, & eu 
d'xutres Provinces circonvoifines , qui 1'*. 
loient chercher à prerent en des pais bien 
plus reculez , Se qui l'acheroient plus cher 
des Angloi5,des Flamans, 8c des auircs. 
inarchandsétrangers,qui U poitolcntea 
ces quartiers , Se qui en tiroient des avan^ 
tages très-conJîdérablcs. 

L'^d»Mi> prit grand plaifiràra'entendre 
difcoutir de la forte ', & témoignant qu'il 
delïroit en entretenir le Roi , il me donan' 
da & je lui en avois parle. Je lui dis que 
l'avois 4JC une grande £^tie, de ces chofes 
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au Koi ; mais non pas toutes > & que je ne 
manquerois pas , en d'aurtcS' ocalions , de 
Finformcr de celles qui teftoicnt 3 Se de 
touslesfentimcnsdcmoncœurfurccfujcc 
^•J" 1,'^iimirm'afluraqDcle Roi Abbas ctoir 
4a Roi *" bonne intelligence avec le Roi de Polo- 
Autcon-gnC) & (ju'ils s'écrivoieni réciproque- 
SdçHce ment , d'où il concluoit que l'afâire en' 
w ee«r queftion éroir d'autant plus facile. Enfin , 
V.Wde sptèsplulieursciviiitez, je pris congé de 
pluficuri lui j & en mêmc-tcnis il me promit que le 
chorcj Roi ne fcroit pas plutôt arrivé au lieu def- 
R^"™' tiné pour la chajic, que lui-même, &lc' 
'*''**• Vizir de liiazandfratt , qui vcnoit avec ie 
Roi . ne manqucroicnt pas de m'en donner 
avis. De manière , mon cher Mario , que 
vous favezi prefent, avec combien de zèle 
& de ferveur je cherche inceflainment les 
ocafîons de faire la guerre aux Turcs > me 
fervant , tantôt des armes d'Ajax, & tantôt 
de celles d'Uliflc , fclon'que le teins S: les 
ocafions , qui fe prefcntcnt à moi de lour 
«n jour,réxif ent.Je delîrerois que tous mes 
amis deiiChritienrém'aidaflentdc leurs 
fctveniespriéresjaiîn de fléchir Dieu en 
^ maiàveur. Et comme efi cette conjonélù- 
re , ie n'ai d'autre interne que (a gloire^ 
ion fervicc , ils doivent le foplier de forti- 
fier mon bras Se mon efprit , de la même- 
ftcon que le fut defa gtace yiflorieu/c, 
celui de ce foibfe &" petit Berger, qui 
triompha de la fiiperbe même , Se 
^*^' - ^ttt Cam êne aguerri, lerrajfaGoliatt 
fa^',1. Pf'O'^^f à'un Térébinthe > «■" ua fameux 
combat. 
Sur l'avis que ['Agamir, & !e Viz^îràt 
M^iaiui€ran me doiméteiK dès le Toir. 
^U6 
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^ue IcRoi éioit arrivé, 8c qu'il vouloii fai- 
ifi ladialTct jem'y rendis de bonne heuie 
je lendemain , quiéioit le famedi & Icie- 
Cond jour de ]uio. Aufli-iôt le Vizir me 
donna un apaiicmeni dans fon pavilloni 
; /ur ce que le Roi avoir dirnl'aïant vu venir 
de loin, que dans te tems il nous feroit 
tous avertie. J'y trouvai Erienne , ce Co- 
ia^ue , qui y avoir pris logemenr > avec le 
' Vizir mon Mehimandar. Ce Cofaque me l* CaS 
dir , qu'étant à irois journées de Fcrnabad , JÎ2« J,-, 
comme il s'en retou mole > iircçùt un ordre llté coa^ 
du Roi de Te rendre à la Cour , où il avoir gHi* , 
demeuré depuis, & d'où il ne s'éroit point "'?"•« 
iécarté julquàprclcnt. Je vous avoue que^jJV 
ïen'eo lâi pas laraifon; mais |e me pcrrua< 
dequecen'efttm'en atcndant quctqu'au- 
tie icpoufe de Bagred Mir^a , touchanc . 
les Coîaques , ou pour connoircc plus par- 
^itement le deiTcindes Turcs , & en quoi 
ils feront con Jifter leurs fiircescette anncei 
afin de l'expédier enfuite, avec quelque or- 
dre plus précis. Quoiqu'il en foit , j'eus 
bien de la joie de l'avoir rencontré , i&a 
que l'audience que VAgamir m'avoit dorii 
jiée fur ce fujet ne fiit pas inutile , & qu'a- 
vant ion départ l'on put réfoudte quelque 
chofede plus avantageux à l'Etat. 

Le même jour , un peu après le dîné, 1* 
challècommença.Piuïïeuismilliersd'hom^ 
mes, qui marcnoienideuxàdeux, armez 
fie bâtons , qui épouventoient les animaux 
â force de crier , « qui cependant fâifoienc 
jclevci de gros nuages de pouQiérej parce 

Su'il n'y apointd'arorcs fur ces montagnes, 
5 rcZançoicnr les bêces de rous les envi- 
tovis, MaisUs'enrencoiuuJi^cu> vûque 
co»> 
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-contre le fcntimeni de pitifîeurs , il n'ri 
paflâ pas cinquanic par ce défilé,que rc vom 
ai marque ci-delTus , que le Roi ne jageam 
^as cette chafTcconfidérable» ne voulut pas 
«xprcflemcnt nous en feiic avertie ; fi bien 
qu'il chaiTa hii feul avec les femmes. lis 
me dirent I au contraire 9 que celle de G/l/- 
taa {at infiniment plusVbelle , & plus di- 
veitifiànte* quoiqu'on s'imaginât qu'elle 
dût être la moins confidcrablc , 8c néa- 
moinslc nombre des animauxy fîit fi giand» 
que l'onen tua huit ou dix milles,tant die* 
vreiiilsiou chevreaux, quecci&jdaims* 
iângliers , ours , ôc autres Semblables , fans 
compter de certains animaux , qui portent 
le mufc ) dont le nombre tii prefqu'infini. 
£nfit) pour avoir-été mal informé * je ne 
vispasceUe-lài ni celle-ci , par malheur» 
À caufc du petit nombre des animaux. 

Le Dimanche du troiliéme de }uin> )è 

retournai àmon pavillon , pour donner 01- 

dre au voïa^e que nous avions à faire. Le 

lundi le Roi panii pour Ca^im & parce 

que le Roi s'arrêta quelque- rems à dîner 

allez près du lieu où nous étions campez* 

j'y envoïai mon truchement pour prendre 

Itfltoi langue. Mais le Roi l'aîam vu. Se rccoo- 

«iTaïe nudcloin, rapella,luidemandafironm'»' 

*?,i "' voit aportéle gibier qu'il avoir commandi 

ViHi UN qu'onmeprcfeniâtdefa part. Sur ce qu'on 

cké-' lui dit que non , il témoigna quelque rcf- 

v^ * Sentiment à je ne fai qui des fiens; & eo 

«€^ tuë "icme-rems aïant fiiit venir le Vizir de Ma- 

i u zanderan, il lui donna ordre de renvoïcr 

duûirct incontinent , comme il fit par mon tni' 

chement. Defotte qu'il lui mit entre les 

mains un animal lout entier > mais fi putf^ 
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Taiittquclc tcuchemenï l'aïaiu lié, félon 
lacoûturae-de ce païs * fous le ventre da 
cheval, ce ne fur pas fans beaucoup de peine 
qu'il le conduifit jufqu'au pavillon. Jcii£ 
fui (i c'ctoit imchévieuil , ou chevreau , ou 
daim. Mais il me fembU que non > de que 
<'étoit plutôt de quelque efpcce particu- 
lière qui ne fe trouve point en nosquar-, 
tiers. Four moi , gui ne fuis pas un chat ^ 
leur > je ne connois pas fort fes animaux 
Jauvages. Ilétoit delà couleur des daims* 
mais plus grand. I! avoit deuxgroflcs cor- 
nes noires, Si entortillées, de même que 
celle de nos béliers. Enfin nous mangci- 
inestous plufieurs fois de cette vénaifon, 
qui avoit été tuée de la main du Roi , Sc 
de cellesdcccs belles &exccllcntes Dames. 
Je chargeai moi-même nôtre bagage-, 
dès le même foir , un peu devant la nuit , 
Se je marchai avec le camp, qui fuivoitlé 
Roi. De Ferhabad à Firuzcuh , on va tou- 
jours du Septentrion au Midi : mais de Fi- 
ruz^f^ ^ Caittin , tournant à main droite , 
nous commençâmes à marcher toujours 
vers le Couchant. Firuzcuh ett frontière^ 
Se de fà lituation il fisrme un triangle par- 
tit; c'cft-à-dire, qu'ilal'.<4r«f d'un coté, 
éc le Mazanderan de l'auttc -, & fclon les 
anciens, fi je ne me rrompe, Fini^rtift cft 
auili fiontiéte de la Médie , par le chemin 
«)ue nous prenions de Cn^Hif}. Cette nuit- 
là. nous pallâmcs deux fieuves àgué^ mais 
îe n'en fai [ras le nom ; l'un au de<^a des 
montagnes , & l'autre entre les montagnes » 
dans ^ne valée très -profonde. Nous tra- 
verl^mes une fuite de montagnes itès-hau- ■ 
CCS ] parnù Jclquclles nous uouvions en 
des 
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des endcoits des chemins ttès-maovais) 

ptincipatemenr où ii tàloit décendici pu- 

ce que ci^s penchants font rapides , &c nuè- 

tnement cfcatpez. Je trouvai touccs ces 

tnoniagnes > qui fonc de ia Médie> ou plû- 

{ôt frontières de la Mcdie , où croît , com- 

nicvousfîvez, l'amôme que vous m'avcï 

S>«fw|p: tant lecommandéi je les trouvai, dis- je, 

rj"^_ioutes couvetres d'une certaine plante , 

te «T ■<)ui croit pour lors fleurie > dont la fleui 

ritul*t «toit en forme de pîrainide, longue Si 

«ui croii ronde , chargées de mille petites iBeurs, 

5*"' ' «paiiTesSc unies enftmblc, de couleur jau- 

-'■ ne. Outre les petites feiiilles , elles ont 

cncot de certains £laniens alTez longSi 

■qui fe jettent en dehoESi dans le temsque 

cette plante monte en graine , comme elle 

çommençott à le 6ire alors, la fleur ea 

étant pallée,il leftepour chaque fleur un 

iburcaucn ovale, rempli de graine jaune, 

de même que la fleur; outteque laiciiillê 

verte de la tige a du rapoii , ce me femblc ■ 

à celle de nos lis violets. 

Jcne Connus point cette plante, & ne 
melbuvinspas mêmedeTavoit lamais vue 
cnltalieijenepeux pas même m'en infor- 
mer, faute de perfonnes intelligentes fur 
cefujcti patcequele Marreillots,quide- 
tneufoit autrefois avec (noi, qui ^Ibit 
profèflion de chimie , & qui s èntendoit 
aux diUihtions , m'abandonna à FiruT^» 
£xra autre f ailon que par une inconltaïKÇ 
Daturellc à fa nation. Cela a Êit que j'ù 
iùi un ferment de ne me jamais fervic as 
Francs , tant que |e demeurerai hors de 
, l'Europe, fupofé qu^ils ne fufieni pas de 
mes anciens donjcftiques ; patce qu'en 
CKd 
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^fet-, les Européens ac (ont cas propres en 
cesquatcicrsï ce n'ed pas neamoins qu'iU 
n'y puilTentêcre très-utiles ; mais il cit cer- 
' tain qu'il ne vient gucrcs d'honnêtes -gens 
d'Europe en ces pais li éloignez. Ils Tont 

{ireique tous fripons > ou tous &c étourdis » 
efquels 1 ou parce qu'ils n'y pcuveni pas 
demeurer > ou par légèreté ^ coûtent par 
le monde , comme des Jàincanrs , & ces 
ibices de gens^Ià font en mon avcrâon. En- 
fin pour ce qui efi: de cette plante, il Ce pour- 
roitpeut-ctrebieniâire qu'elle fcroii com- 
mune, parce qu'éfcâivcnient je ne m'y con- 
noispaS) mais peut-être auâî qu'elle paiTe- 
loit pour quelque chofe de rare & de eu- 
tieux. Si uir la dercripiion q[ue je vous ea 
&is, vous en avez bonne opinion, tàites>moî 
2a grâce de m'en donner avis > parce que ie 
iai l'endroit où elle croir i je la ferai cueil- 
lir i & même lï vous la délirez > je vous 
l'cnvoïctai à Naples. 

Après avoir marché refpace de cinq Ufinr 
lieues , K traverle les montagnes, nous fixa- de''» 
mes nôtre pcemiére retraite vers les fept ou ^*''* . 
huit heures du matin , à l'cntréede certaines jnn^îe 
grandes plaines > qui font bornées de mon- Roi que 
tagnes.fur les côiez , en un endroit où nous <« momt 
trouvâmes un ruifTeau , donr l'eau écoitl"''^ 
claire & fraîche extrémemcnt.Sc qui travcr-''*"'* 
£c le chemin , avec des prés à coté > rcm- 

Elis d'herbe excellente pour les montures, 
a féconde nuit * je lai/Iài derrière Mada- 
me Maani , avec le bagage , .-ifin qu'elle 
vint à Ton aife & à fa commodité ; parce 
qu'abfolument je xlelirois doublet le pas 
pour joindre le Iloii afia qu'il n'eiic pas 
Tmte m, T ïaoc 
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tatit d'avantage fut moi ; que j'euflc moins 
de peine à le joindre . 6c qu'il ne me raxâc 
pomt de négligence. 
Je marchai donc , avec beaucoup de 

Erécipiiaiion , Sc iraverfâi beaucoup de 
ourgs & de villages ; mais un cntr'autres 
allez conlidérablc, qu'ils apcilcnt GAi/iir , 
ou Ghilard, dans lequel je me repofai feit- 
lemcnc tro.is heures, après avoir première- 
ment ira vcrfé fur un pont de pierre j une 
liviérc quicouleau-dcflbusde ce bourg, 
qcii c(t utué fur le haut d'une colline j oc 
dès la ooincc du jour , continuant toujouts 
jnon cnemin, iuiqu'â trois ou quatre heu> 
ces après le levet du foleil , je joignis un au- 
tre fleuve, qui s'apcllc Giageron , que jcfiis 
ronttaintdc guécr , quoiqu'il fut fort enflé 
Se rapide > paiçe qu'un certain pont de 
piette> gui en tâcilicoit autrefois le trajet» 
^loit ruiné. Enfin après avoit fait dix ou 
douze lieues de chemin fur le midi , SC 
peut-être plus tatd, du méctedi fixiémcdç 
Juin , j'arrivai un peu fetigué à la ville de 
Takeran , à une lieue de laquelle , auprès 
d'une Mofquée que les Mahomctans ont 
en vénération , je trouvai que le Roi s'é- 
toit campé , avec la plus grande partie de fës 
troupes , l'autre étant reftée derrière avec 
le bagage. 

Le Roi n'a point de Palais en cette, vil- 
le - là & n'y entre jamais , au moins (*en- 
tens le Roi Abbas d'aujourd'hui ; parce 
qu'un jour il fit des imprécations fur elle, 
& en fit proclamer fut le père de qui que 
ce foit qui y entrcroit , à caufe qu'il y 
tomba malade pour avoir tfop mangé de 
puit. 
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ftbjt 1 qui lui caufa un flux de ventre ex-' 
traOrdinaiie ; SC d'autres diTent, qu'il n'en 
S4tvcifion ) que patcc que la ville ne l'a ja- 
mais teçû ni régalé comme ii i'auroii de* 
iiré. Nonobftant toute cette malédiâîon , 
je ne laifTai pas d'y aller loger i delbtte 
qu'après y avoir cheminé quelque-tems* 
enfin avec beaucoup de peine i parce que 
touiécoic rempli de monde, & que ceux de 
la ville ne logent pas volontiets des gens de 
guerre, je trouvai un abri dans un gtand 
larditt jOii j'euslafâtis&âiondemerepo* 
Jet à l'ombte > â la fraîcheur des arbres* 
£e où Madame Maani Te rendit audî dès le 
matin du jeudi à la pointe du jour. Mail 
«lie n'y fut pas plûcôt arrivée , que , ielort 
]a coutume , elle fut vifitée de plufîeuc< 
Dames Perfanes , & de quelques pauvres 
^mmes Chréiicnnes , dont il n'y a feule- 
ment que deux ^milles en cette ville dC 
Tsheran , & lefquelles même ont eu ordre 
de fe retirer à ferhahad. ' 

- Sans avancer davantage , je vous dirai que Dtrcrî-' 
Taherxn cft une gtofle ville , & plus Tpa; P''"" Je 
CJeufe que Cafcitin t mais qui n'cll ni peu- j*/yî' 
plcc ni habitée, parce que Tony voit quÈ^tra^^ 
de gtands jardins , avec une infinité dé 
ftuitsde toute forte, que l'on porte ven- 
dre pîar tout le païs circonvoifin , & que 
l'oncftiiîic fort,a caijfe qu'il y nlûtitàc bon- 
ne heure, parunéfcidelafîruation de cer- 
te ville qui y contribue beaucoup. Le 
CAiiwyftit fon fé jour ordinaire ; & comme 
ïcUe,Jesaurtes villes neluidifputcnt point 
la qualité de principale de la Provmcc. 
qui porte auHi le oom de TaktrMtt, dant 
. ■ T 1 lou- 
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toute (on ^tendui: , Se qui fe tépuid pat le 
chemin de FfVu^raÀ, jufqu'aiu moatagncfi 
que nous tcavctfâmes là premiecc nuit. 
Toutes ks tues de la ville font arofces d'u- 
ne infinitéde ruifTcaux aflez confîdcr^Ics« 
qui coulent inceflament , & qui lerpentauc 
dans les.iaEdins , ne contribuent pas peuâ 
Atbrci la, fertilité du tectoir. De,plus les eues Ibni 
^u>ie ombragées d'atbres , -que nous apclloos 
ï'ciife Pl^'ics , Se que IciPctfansBommcnï Cinar,î 
ftuii'nr. >ii>>s foEtihauis 1 gtos à proportion , fciîil- 
lus. Se parfaitement beausi de manière que 
ie puis vous alTurer qu'en ma vie je n'en aï 
pomtvû^qui l^r furent comparables, lly 
enapluficurs que deux ou trots homme; 
ncpourroient pasen1bra(Icr..Mais ce qu'il 
y a de plus remarquable , c'eft la quantité.; 
deforte que i'apcUe Taheran , Se avec beau- 
coup de tailbn , la ville des Planes * com- 
me autrefois j'ai, nommé C<»;^M{f>«>^/« la 
ville des Ciprès. Au refle il nty a ni bâti- 
ment, ni autre chofe de considérable ; &ç 
le jeudi le Roi en étant parti > nous déio- 
geamesaulTi & le fuivîmes de piès. 

Après avoit marché toute la nuit, pré- 
cédé le Roi , Se tous fes efcadrons de cha- 
meaux , j'arrivai un peu devant le joue à uq 
ffos âeuvf , que i'on paflc .^r un bcaa 
pont de pierre , Se qui s'apeUe le fleuve 
Chitré, du même nom du gros boui^ , qui 
eftau-dcflûsderauirécôtèdupont. Parce 
que j'flvois £iit environ fis lieues , je crue 
que ['Ordu i c'cft-à-dirc le camp > n'itoic 
pas plus loin -, deforte que j'y dcifieurai 
pour. prendre-un peu de repos > & )e dot* 
sûi& agréàblcmem dans uae iielle chambce 
\ ocu- 
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iRuve , fort blanche > bien propre , & ou- 
vetrefui les cotez , comme une ^llerie, 
que le Roi a ait bâtir fui la rïvîere peut 
-unefcmblable cotnmodiié > â qoeltiue hau- 
ccur de l^cau fous le pour * en l'un des 
triangles qui telte au milieu de deux gran- 
des arcades. L'eau coule par • detTous 
avec grand bruit', mais jevouslaiflcà pen- 
Itr la 'fatisfàflion que )'y ai reçue en dor> 
nant au fon d'un concert Ci charmant , moi 
particHliéretnenc qui fuis naiurellcmcnc 
pirtifiin du Tommcil'r & qui érois alors 
ntrémcmeni ^tigué du chemin quej'avois 
ait la nuit précédente. 

Le Roi qui s'étoit lepofé un peu derrière 
nous , remontant le malin à cneval , avee 
plufîeurs cavaliers , traverfa le pont par- 
delTus ma tête ,{ansqu'eje m'cnapeiçulTe, 
& les chameaux arrivans te matin , avec le 
Ibleil, nous nous campâmes au-delà du vil- 
lage dans une belle prairie , qui efl arofôe 
de plufieurs petits nitlTeaux , ou prefque 
tout XOrda fe campacomme nous. Mais le 
Roijt^i fut acompagnc de ceux qui étoient 
les mieux meniez , \i\Sv\x.VHaram derriè- 
re , alla à toute bride vers Ca^mn > afin de 
s'y tendre d'autant plutôt pour s'y lepo. 
1er', defortequelurqu'à la viUe nous ne le 
vîmes plusi 

La nuit fuivante , au lieu de prendre le 
bon chemin , Air lequel il y a quantité do 
bourgs & de villages habitez , l'armée fe 
mit fur la route de certaines plaines défer- 
les & Aéiîies T qui n'éteieni pas néamoiii» 
entièrement dépouillées d'herbes * par fi- 
^ocance peut -eue de ceux qui mar- 
T î choicnl- 
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choient à la ïcie ; paicc gu'cn ces ocafion 
ils font ocdinatrcment Aiivîs de tous lesau- 
ircs , ou pouc abréger quelque peu le che- 
min *, de manicie qu'après avoir iàit envi» 
X(KiJÎx lieues, nousnousrepofameslemantt 
iamtdt auprès d'un villao^foii mauvais t 
qui s'ipei\e Hau:!;ÂbMd , où tout le long du 
jour nous fumes fort incommodez d'ua 
vent violent , quîal^atit nôtre petit pavil- 
lon, & qui nous pcnfâ&ice perdre la vûë, 
de ta potifllérequi partoit du milieu de ces 
pleines Itérilcs & uns eau. Nous en par- 
tîmes néamoins le lamedi au ibir , comme 
t« Rtnr il plût à Dieu -, & le Dimanche au maiinj 
•le"» qui croit le dixième de Juin , nous arrivs- 
tnt"' "^* ' '"^ ^^* *•* °" ^f^ heures , à la ville de 
Caïuin. Cazuin , qae nous iouhaiiions avec tant 
de palItoQ & qui dévoie alors borner nôtre 
voïagc. 

Il y avoir grand tintamarre dans Ca^ui» 
pour Te Jogct ; defotte que le Daroga , ££ 
le Calanrer, qui cft un Olîcicr qui veille 
Ait les intérêts des habitans Se qui y tait 
ia fonction de Juge de Police , étoient fon 
empêchez à marquer les logemens Se i 
contenter tant de gens. Nous autres nc*- 
tBoins 1 comme hôtes du Roi , Tommes 
toulonrs privilégiez i & quoiqu'il y en eût 
plufieuts, qui rautcdemairons, dcmeui^- 
tent & foniencoT dehors fous des tentes; 
toutcsfbis on nous en aflîgna incontinent 
deux ou trois , afind'en choilîr une qui nous 
feroit la plus commode Se qui nous 
«gréeroit davantage , parce qu'il s'en ren- 
contre peu de bonnes. En éfet , ceux du 
.pus ne les âbiiqueat ■qa'AVtc ^s muées 
irù- 
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tiès-Tnauvaires , incommodes > dificilcs là 
obicurcsi a5n qu'en de fcmblablcs ocalions 
les gens de guerre ne ibicnc point tentez 
d'y aller loger , qu'ils ne les incommodent 
ftss * &c qu'ils ne les chalTent point de chez 
eux pour s'en rendre les maîtres. Nous 
en choisîmes donc une & y allâmes. Mais 
nous y ttouvântes plulicucs femmes , outre 
la hommes , qu'il faloit ccarter j cepen- 
dant ils n'avoient point de retraite > &: ne 
j&voient où aller. Si bien que pour ne s^dvi' 
leur pas être entièrement incommodes. & in^o- 
nlcr de civilité enverseux , à4a mode d'I- *^ 
talie , ie n'y voulus pas loger , & me rcti- (|,(, j^f, 
rai Tous ma lenic , que je iis dreâcr hors qucli il 
de la ville , auprès d'un petit ruifTcau jJ'voiï 
d'eau pureS: courante . qu'ils apcllent l'eau '"*"• 
éeSeieich Ahmed, Aa nom du perc Tof^ 
Beig, qui éioit autrefois mon Mehiinan- 
^ardansFcrhabadgquî la fit conduire dans 
JLe tems qu'il gouvernoit en ces quartiers 
avec autorité. 

* Avant que de m'cngagcr à vous parler 
d^utre chore , je vous entretiendrai Tuccin- 
rement des curiolitez que j'ai remacquécs 
en cette ville. Ca^uin > que les Italiens 
nomment proprement Ctubih ,• & l'Epi- £-i*,«ii. 
tome en Latin, Arjacia, ell une grande '"•"** 
ville , la capitale du Roïaume , Se d'une 
gnnde partie de la Médie, & qui éroit 
autrefois le Siège de l'Empire des Perfes, 
ayant que k Roi Abbas le prit en averHon, 
je ne lai pourquoi j mais comme quelques- 
uns dhënt , parce que les Aftrologues lui 
ont pcàlit qu'il y mourra , ou qu'il y 
«m HOC coiiipiiatioQ contre luti Se qu'il 
X 4. yfe- 
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y reiatrabi. Elle n'eftpoinc fermée de mai 
railles t comme le font les autres grandes 
villes de la Pcrfe ;. elle clt beaucoup pen- 

£lée & fort marchande , comme le doit 
te un lieu de grand p^age , pout aller 
en diveifes Provinces. Les maifons n'y 
font pas bien bâties -, par dehors elles 
&nt foit laides > ScpteÂiue toutes luÎDées 
aujourd'hui -, parce que l'abCcnce & l'éloi- 
gncment de la Cour l'a tendue deferte en 
partie. Les ruesy ronltrès>faies>éttoitcST 
obliques , fans £mé[tie ,Sc fans être pavées^ 
mais poudccufcs exttémcmcnt v deTotte 
que pat cette raifon là , & qu'elles font fbtt 
exporées au ibkil , à caule qne Icsmaifons 
font très - baffes , on ne peut y marcher 
qu'avec beaucoup d'incommodité. Les Ba- 
iars y Toni auâi foitraal bâtisv^uoique 
Ion y vende de toute fotte de denrées, 8C 
qu'il s'y eo trouve en grande quantité» 
tant de celles quLfoot néccffaites à la vie, 
& quelque fprte d'étofe que ce foit, que 
ë'autre marchandife. 
Dtfenp- Enfin CaTuin , pour avoii été fi lor^~ 
i™\i\t "'"S ** Vllfe Koïale de ces qnartitts > SC 
de Cl. pour la téputatioD qu'elle s'e» aquife éaos 
SBù. le monde > a beaucoup pcrdudans mon eC- 
ptit de l'opinion fie de l'eltime oue i'ca 
«vois conçue ; ainfi comme Sphman me 
plaît infiniment davantage \ cette ville de 
Caïuin me paioh indigne de l'afeâion du 
Roi Abbas , qui a beaucoup d'efpcit Se de 
jugement. . 
Il pnr- ^1 n'y a , ce me fetïrf)le, que deux cbofes 
idi "cft' t^matquables dans Ca^uin i au moins rien 
foribcuoe m'y plaît daTotiijae que' la porte .«hi 
le. . Rw; 
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Roi ■■, c'cft-à-diie,du Paliis Koïal , ^ue 
l'on a bâii dans uneerplanadc iffez ftiicieu. 
fe , mais inégale. Otie porte numoint 
n'eltni peinte ni dotée, comme celle d'If- 
pahaH : mais elle cft fort grande ; & )e 
puis dite que la façade > ou la pcrfpeâive > 
en eft plusmajeftueufe. L'on y voit un vef- 
tibule> fort- beau 8c fort élevé, pout les 
pottiers , au-delà duquel il y a une grande 
coût } qui n'elt que ta ptemiéte , icmplie 
de Pknes tiès>hauts & toufus i-à l'ombte 
defqiiels on fe promène agréablement au 
Âais & où l'on ait fa cour > en aten- 
dam que le Roi forte pour lui ftize la ci« 
tirencc. 

Dans la même cour , au milieu de cette 
partie qui ^it&ce en entrant, ilyaunje^ 
trauchemenc fermé de petites mutaillesi 
rentour , & dans ce tetTanchement utt 
grand vivier t fur lequei on a bâti une bel- 
le gailctic , pour ainfi.diie , qui lêtt aux 
SoKs de réfe^oire , tort agréable & &>tv 
délicieux. A main gauche , en encrant sa 
fonds de la cour,-on voit lalccobde poc- 
f e , & la lêconde cour des Audiences ; ic 
au fond de celle-là, la troifîémc pjtte> 
à l'ombre de laquelle le Roi fe rend lorf- 
qu'il veut donner Audience publiiquej^ans 
la féconde cour, à main gàucbe tySi en 
entrant , il y a une petite porte , d'où le 
Roi a acoûtumc de forcit i èbeval ; & tout 
à l'entour de la première oour , il y.a quan- 
tité de pottiqucs , dans une partie defquels 
ordinairemenr ksefclavcs dn Roi travail- 
lent incclTanient â divers ouvrages pour 
iba rcEyicei.daas riUiue>Qn con&rvelei 
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cofies ou les valîfes du Carchané î c'elt^ 
dire , gtrdetobes qui fervent aui voïages» 
& l'on f tcçoit au0î les diverfes marcEao- 
4i(cs , dont on faic prefent chaque jour* 
C'cH coût ce que je vous en puis diie > pai- 
ce^ue |e n'eus pas la cuciouté d'y entrer t 
mais pour ce qui eft da dehors du Pa- 
lais Rotai > je o'y ai riea vu de reniai- 
^ . . quablc. 

don du' ^= Srand Meidait i c'eftà-dire , U gtatù 
Mcidin <1^ Place ) eit la féconde chofe qui m'a 
de Ci- agréé dans Coquin. Cette Place clt un peu 
*^> éloignée du ^lais Roïal , dans unquai- 
ner de la ville , vers le Bazar, Elle n'eft pas 
à la vérité, ni fï grande ni fi belle que cclls 
A' l/pahati i m»is elle ne lui en cédejgué- 
ics. Comme celle d'/ZJ^oAdM, elle elt en- 
viron trois fois aufli loofîuc qu'elle eft lac- 
gcr & je croi qu'elle n'eft de la forte , que 
pour le jeu de main i cheval , dont je vous 
entretiendrai plus bas i Se que c'clt pour 
cela que l'on y a planté des borocs > deux i 
un bouc 1 & deux à l'autre* d'une égale 
proportion. Les porriques d'alentour lont 
fort mal bâtis & à la vieille mode. Mais 
au milieu de l'un Se de l'autre côté , on a 
•levé deux petites Maifons Roïalcs , ornées 
de balcons , qui n'ont été faites que pot» 
la converfation , & pour de-là être fpcAa- 
icur des chofts qui sy paffcnc , où vous re- 
marquerez que les balcons de l'une de ces 
mailons , qui eft , je croi , dcfïinéc pouc 
les femmes , font fermez de jaloulics » & 
que toutes les deut font acomp^nées éa 
beaux jardins fur le derrière. 
L'incommodicé du Meid<m de Cazmn 
: - eft 
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eu teUe,à caufe que les halles d'aleniour / 
font baâès , qu'on ne*Y peut défendre de» 
raïons du foleil , & qu il n'jr a de l'ombre 
qu'un peu devani la nuit *, dcforte que > fe* 
loD la coutume > on ne s'y promène qus 
fore tard. Néamoins on y a planté des ar- 
bres tout à l'entour ; mais ils ne font encoc 
que naître >& font tous inégaux. Cepcn- 
aant ils font tous moliillez par le pic , d'un 
^lit ruiâêau qui coule inceiTament tout 
a l'entout •■, & à ptcfent ils ont fait une dou^- 
blc barrière > ou pallifladc de bois , au-de- 
dans de laquelle ils ont planté ^au pté des ar- 
bres i rutKbordduruidTcaUidivetsIimples 
curieujc , qui doivent ians doute produire 
des Heurs dans la Taifon. 
> Le Roi patoîi ptefque tous les foirs à 
cheval dans le Meidan , où la Noblcflc l'a* 
tend auUi à cheval , pour lui tiire la révé- 
rence , lui faire la coût , & lu i &ire otîe de 
icrvtcc > paice que les Gentilshommes ne 
&)nt leur cour qu'en ces ocafions-là > ou le 
matin , Te rendant au Talais Roïal , loTfque 
Je Roi donne aadiance. Mais comme cela 
n'arrive que rarement , & que le jour de 
l'audiance efl: certain , il ne s'y tend que 
tiès-peu de Tes Couitifansi parce que fou^ 
vent ils y pcitknt Je tems * 6c que le Roi 
n'y cft vifîble que quand il s'en avifc : ou i*ronr 
bien avec plus d'affutance un chacun fait fa ^^ ^'"'* 
cour le foir à cheval dans le Meidan , qui "^^„, ^^^ 
c(t le divertiflcment de ces quartiecs i & jcue. 
de cette t^çon la cour n'ell point pénible > 
mais très-ag;réablc j &ns aucune miétion * 
fort diver[iirante,& nullement incommo^ 
de, comme je vous dicai. 

• . Ta- Vers 
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Vers l'heure ck Compiles , ou un peu 
plus taid 1 qui cfi l'heure de la promenade» 
Ofl va à cheval dans le Metdan > le<]uel eft 
coûiours tbrt propre & fort net , par les 
ïbins de quantité de gens qui fent gagez 
pour y poctet de l'eau , dans des outres 
qu'ils atachent fut les épaules > fi£ qu'ils cé- 
pandcnt dans la place; enfin l'ombie âc le 
trais y tiennent Icut empire. Avant ^ue la 
Roi s'y tende , on s'y promené de coté & 
d'autre ) ou bien l'on demeure en quel- 
qu'endroit en converfation avec de les 
amis. Lorfque le Roi y arrive 3 on quitte 
ta place ; les gens de pie (t letirans derrière 
les barrières &C defTous les portiques qui ré- 
gnent à l'entour , ou au-dcfilis de ces mê> 
mes portiques, fut tes plaics-formcs qui ne 
-Jbnt pas fort élevées. Mais pour lacavale>- 
[ieïparccqMecellequis'y rend efttoûjouts 
kltefic de bonne mtnc, elle fc range routa 
l'enroutau-devanedesEMtiiéresîdo cette & 
{on la place demeure vide âc fans aucun 
efflbarTas.LclicuqucnousyocupoDs,con> 
me hôtesduRoi >cft toûjoursle plushono 
rahlc^liivoir,le milieu de l'un- des côtex 
qui nous plah davancage ■■, parce qu'il ett 
toûfours le plus pcoche du Roi , lequel s'en» 
tretient otdioairemeRC ai» milieu de la 
place. 

1« Roi s'y rend, acompa^é feuletnent 
de quelques-uns de fcs^plusnmiliers-, & en 
pafTani la première- ibis devant nous * le- 
«anr un peu la tête, 6£ te-baiflàni inconti- 
iKnt après > nous le (aluons d'une iculein- 
clmation de lËte fon cxitaordinaite i je. 
TOUS avoue a^UBoias ^u'ellca tràt-boonc 
gra. 
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giace , avec le turban à la Peifïenne. M lis 
JiapréscelailpalToitTnillc autcesibb de- 
vant nous , &c qu'il parlât même > nous ne 
le Talucrioiu jacnais ; parce qu'on en ufe de 
la forte > & qu'il le veut ainfi. Enfin c'eil 
avec cette nonce & cette &iniliaiit<!^ qu'il* 
& compotte indiftrament envers tout le 
monde. En cfct , c'cft un Prince qui trai- 
te , qui vit Iknplcmcni 8c rans.cétémonie«, 
avec un chacun. Si conduite eft fort con- 
traire à ce qui fe praiiquoit autrefois en ce' 
pais > félon le témoignage dt Jufiirt , qui a 
réduit en abrégé l'hilioire de Trogtu- Pont- 

Îét. Cet Auteur dit , qu'jtncienncment les' **• »» 
Lois de Perfc, pat un excès de vanité 8C 
de majefté , ou n'étoient jamais viables 
comme du lems des Canétfet iom quand 
ils fe fàifoient voir, ils vouloient être té* 
vêtez , avecdes marques d'une iî profonde 
{bûmif)îon,quc Contm, grand Capitaine 
parmi les Athéniens , étant allé en pctfo^r, 
ne dans ta Perfc pour traiter verbalement 
des aâires de la Grèce > quoiqu'il négociât 
par le mo'icn de perfonncs incerpofées > ne 
pût jamais être admis à l'audience , ni (t 
rendre vifïble Ariaxerxèt, pat cette feule 
raifon qu'il ne vouloii pas adoret à la fit- 
çon des Perfans.Comptàiiàncc qull croïoit 
ne devoir pas-avoic^ qu'il |ugeoit indigne 
d'Un Grec a d'un païs fi noble oc fi glorieux. 
Bc d'un Capirainc qui s'étoit aquis une S 
luurc réputation. De manière que l'on 

{)eut tirer cette belle conclufion de Vir^- 
e ; non-feulcmcnr de la diïerente lîcuation. 
des Provinces, mais encor des nXEursSc 
^ coiîtumes des pei^lesi 
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^ ,. Tant la longueur du tenu peut ekangep 
toatei chojis. 

Pendant que Je Roi s'eniteiîent dans le 
Meidan > nous ne quiions pokic nos pla- 
ces : ou bien après lui avoir fâii la révcEcn- 
ce, on le retire fi l'on veuc. Mais la plus 
grande partie y demeure jufqu'à la nuiti 
parce qu'en éfcr , il n'ell point de lieu plus 
agréable que celui-là pour la promenade > 
& oiî l'on voie de plusocau monde. Le Roi 
se dcmcuie pas long - tems en un mê^ 
me endroit. Mais d'abord qu'il s'ell ico- 
du au milieu de la place, ou il exerce 
ion cheval à la mode, ou Eûen il fc promè- 
ne avec quelqu'un , ou il vienr à nous, 
parlant à qui lui plaît davantage \ ou quel- 
quefois I cncor qu'il foit à cheval , il don- 
ne audience à des pcrfonnes de condition ; 
enfin il fait toiiiours quelque chofè , & 
toujours en riant & raillant de fort bonne 
grâce. Les Pages , pendant ce tems-là, de- 
meurent toujours dcbautiavec des carafes 
& des coupes d'or entre les mains, qui pre- 
fentcnt à boiie par ordre à ceux qui en 
délirent. Il ne faut pas croire néamoins 

S[Uc cette civilité Te aSt à tous ceux qui 
ont en cette place ; parce qu'en cette oca- 
fionTon ne confidére que les hôtes du Roi » 
& de certains Oficiets de confcqucocc ,ou. 
des Gentilshommes! qui font en Ëiveuc 
& que le Roi cdime. 
Direri Durant tout ce divertiflcraent , on cn- 
•;*."""* tend InceflàincDt de trois ou quatre for- 
«én/j'e *^s d'inftrumcns de guerre, dont on joue 

euercB. d.l..S 
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dam une gallcticqui efidc niveau au Met- 
dan i ravoir, un concert à U Turque j qui efl; 
compolé iJcsutcinesinftrumens , dont nous 
nous fcrvons en Italie en plufieucs galcces* 
Un auEie, à la Ëi^on des l'erfans,&c qu| 
cil un peu difëtcnt ,. parce qu'ils n'y admi- 
tent ordinairement que dcs-timballes SC 
des £â:cs> donc le Ton conviencmicuxà des 
banquets qu'à la guerre , quoiqu'il fe fdlTe 
entendre de loin. L'autre concert cil à 1» 
mode des U^beght , qui n'eft formé que dc^ 
quatre trompettes > qui ne Toai ni courtes- 
ni <^liqiies comme les nôtres» mais droi-> 
tes j fort longues Se fortçrofles, dont 1» 
ion n'etl point agréable -, neamoins on l'en* 
Ccnddctorcloin. 

Le Roi ne (c Ceit des inArumens des 
XJ^beghi Scde ceux des Turcs, & ne Ici 
confervc que comme des marques de £e% 
victoires 5c pour augmenter Tes trophées , 
depuis qu'il les gagna fui eux en quelques 
batailles qu'il leur livra i parce qu aupara- 
vant ces infïrumens lui éioient inconnus ^ 
au moins il ne s'en Tetvoit pas. Prévue 
tous les foirs , Scquand le Roi le délire » 
le jeu du mail Te fait au Ton de ces inllru-- 
mens , où chacun a la liberté de k rcndrq 

f>our s'y divertir. Le Roi même y invite 
es plus adroits , & qui l'entendent Iç 
mieux , quoique fouvent ils ne foient pas 
de condition. Quelquefois auâl il y joue ^ Rai 
lui-même 1 où, comme en tout autre exct-'*!^"'^" 
cice , bien monré & armé à leur mode , il \n,°" 
donne des preuves defonadreiIc,eaquoi(t»ii 
il furpalTe alTurétnent tous les autres. - >">" i"» 
Ixieude PaiUemail achevai, eft celui<*"^'^''^ - 
là ' 
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a même auquel s'eictccnt i pié les FIo- 
rcntiœaTM des ballons » 6c qu'ils apettent 
AtCdcio. Ils font leur partie & te divi- 
iëntcndcur, oùchacunenfon poftc-, &ns 
marquer de chaffc , ni obferver de primau» 
ti, recevant le ballon«ï'cfotMdclc pouf- 
fer ie plus qu'il pcut»6£ dclc porter au-de- 
là des bornes du parti contraire , dont ili 
font convenus; pafcequ'aiors c'eit unepar. 
tic gagnée ; & pour ce furet il y a des bor- 
nes aux deux extrénricczdU'Mctdan d quel< 
que diftance des baTriéres , afin de cônnoî- 
tre parcemoïeft l'éccndu&du champ de ba- 
taille, 0c l'avamage que les uns gagneot 
fiir les auTïes. 

Le jeu des Pcrfans n'eft diftrent de ce* 
lui des Florentins , qu'ils apcllcnt de Cal- 
Wff.qu'ence que les parties des Flotentios 
font plus nombreufcs , qu'ils admettent 
plus de pcrfonnes à pié . & qu'ils s'y diver- 
tiffent en des lices moins fpacieufes. U 
bien fouvcnt j pour fe mettrcen po/Ièffioa 
du ballon > les uns Air tes autres> ou rom- 
pre le coup à cekiiqvM le voodroit pouffer 
ta l'air , ils fc donnent des gourraades fi pe- 
fiintes , iafqtfà fë caffer le nez & fc pocher 
les yeux , qu'àffûrcment il n'y a pas de 

Suoi rire pour des petfonnes de condition. 
lU contraire , la conduite des ?etfans eft 
plus noble en ces ocafions ; parce qu'ils 
joUent à cheval , & en petit nombre , fe 
contcnians de lier leurs parties de cinq ou 
iîxdechaquecôii : je ne fai pourquoi. Mais 
Jlya apatence qu'il- nC'âut pas qu'elles 
foient plus fartes -, outre que ce-feioiti 
cux-oainies qui ea ont l'cxpciicoce auf- 
quels 



]n, Google 



PlETRO dimA Vaili*. <49 
4|ueiî il faudroit en detnandci la uifon. 
Iliàcledonnenc jamais decoups de poing Enouoi 
les uns aux autres, & ne fe poncntjpoim?i°™'}5 
de boces incotnmo^s ', ils ftapcnt feule- 4 ceux 
ment la boule > qui eft faite d'un bois focti|ui 
Ic^er , l'agitant pat terre , & la poufïântjaueat. 
ou ils peuvent , non pas de la tête du mail > 
comme nous fitilbnsi mais du côté qui e(t . 
plus long , & que l'on fài( on peu courbé * 
afin de ne la pas manquer. Le Paillemail 
<lt foH léger , Se a'ciï point iaxi comme 
les nôtres'. On ne s'en lërt que de la main 
dtoite feulement r& leur adie^ conliftc 
pcincipatetnent à fuivic la balle de prés , 
pouflant ptomtemeot le cheval où on la 
chafle , â coutir le premier , à la fraper de- 
vant celui du parti comraite -, Sx. empêcher 
au moins , lorfqu'on ne la peut atraper , 
en fc mettant entre deux, que lesadvetfai- 
xesnelachafTenr. 

- Cet exercice exige une grande adieflï, 
avec une grande agilité , tant du cheval 
que du cavalier. Ce qui ctt de plus impor- 
tant ,c'eft qu'en icdivctiiflànt de Ja forte, 
ils apiennent à fe t»en tenir à cheval , s'é-< 
xercent dan» tous les meuvemcns , 8c tou- 
tes les adulons qui font les plus ncceflâires 
pour la gucrte- Enfin ce jeu ellfort agréa- 
ble, beaucoup plus que les Caroufels,8C 
que quelqu'autte que ce foii qui fe âffii 
parmi nous. Et fans doute , s'ils l'acompa- 

f notent de toutes ces galanteries de livrées 
ifi;renics,& de ces gcntilicâcs qui font 
MifépiuaUes des néti£s>il métîteroit la pie-i> 
iënce Si. l'aplaudUIcmenc des plus gtttuleff 
Dames de VEuiopc. - . 

Ke 
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Le ru- Ne cioï» pas ncamoins, quedc laâçotl 
nci ne qyç jç yQ^j [^ [cprefcnte , les Dames de oej 
rfeo'*"" quartiers le jugent indigne delcur aprob»- 
poBc Ici tion i les rues en font remplies , & les pl»- 
' voir, tevforines des poiriquis > qui envirorniem 
aeroui ]g champ de bacaitle >- oii elles fe rendent 
fc^, Ji_ en foule > en font eoticiemenc chargées. 
luiitz. Mais |e vous avoue qu'elles n'y paromcnt 
qu'avec le voile baiJTe fur le vilâge , & fous 
de fiinples habits de païfaaeS) ou de fer- 
Tames, tnarchans à pié; t>arce qu'en ccj 
quartiers il n'eft pas permis (f aller antre» 
tnent. NéaRioins oous ne doutons point 
que parmi celles que l'on prcndroft x les 
voir pour de iiraples femmes . H n'y ait 
fouveni plufieurs Dames de condition] 
des plus belles rdes mieux faites > travefties 
£c inconnues , qui fe rendent à ce divenif- 
femetic > félon la coûcume , fous des faabin 
empruntez. Vétitableinciu elle» ont cet 
avantage fat nous , qu'elles nous voïcnc 
facilement , fans que nous puidions avoir 
la confoUcion de les voir au viiàge. Pour 
ce qui cil des habits des cavaliers qui font 
ce divertilTcmenti quoiqu'ils ne Ibient pas 
garnis de rubans comme en nos quartiers> 
néamoins ces bizarres .& difcrentes coa^ 
leurs d'habiis . acompagnez de turbans fort 
liches &fbtcmagninque$,dcdi(erenies^ 
{ons 1 couverts de plumes , d'autres galan' 
terics > & qui tiennent beaucoup du Capi- 
taine , ne font pas un mauvais éfet ; & Is 
vue d'une pkce de cette étendue , remplie 
de monde > n'ell pas aflurémbm dcfagréa- 
ble. J'en ius Cpeâttcaa , pour la première 
£}is , dès le même Ibic du Dkiu)Q<;he qua 
i'at- 
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î'anlvai : & depuis j'y ai cant pris de plai- . 
£r 1 qu'il ne s'eli point palTé de ibir {va 
m'y icndie, à l'exception de ce dcinier-cl 
^ue nous n'y avons pa»éié fie que k- Roi 
n'y a point paru > paice que nous foramef 
fui notre départ , oC qu'il efl rclté peu de 
Seigneurs à la Cour depuis que les trou* 
pes ont conuncncé à liler, 
- J'oubliois de vous dire que le Roi de-* 
meure de la forte au milieu de cette place 
jufqu'à la nuit y & très-fouvent même juf- 
qu'à une heure de nuit , & davanngCr 
JnolUs autres nous en ibttocs quand noua 
voulons 1 &ns laluer perfonne , &c Ains au- 
tre cérémonie. Nous n'y demeurons tout-*-* P"^ 
au plus que jufqu'à ce gue leJloi fe retire i r"," ^ 
Si quoiqu'il s'en retourne en fon Palais ^eon- 
jiousncfommes point obligez de l'y acota^traint 
pagner ; mais un chacun fc retire chez foi jF"'"»^ 
iàns ^ui faire feulement la tévctencc. °** 

J'auToisà prefenrjpluficurs cbofes d'im-- 
portance & curieufes à vous mander de 
ce qui s'efl: palfé dans Cn^t/rn; comme l'au- 
dience,ik les conférences d'un AmbalTadcur 
Turc , qui s'éioii rendu en cette Cpur , de 
la part du Serdar » ou de leur Général > 

Kur parler de quelqu'acommodcment: 
jdiencequel'onadonnéàl'Ambairadcur 
d'Efpagne , & la réception qu'on Itii a fai- 
te ici dans Cd^ur», où. enfin il eft venir 
trouver le Roi , & plufieurs autres chofcs- 
Jèmbhbles,aulqueMesi'al toujours étépre- 
ient auprès du Roi ,&oài'ai entendu tout 
ce qui s eft die dans ces Conférences. Mai» 

f' : ne puispas écrire davantage ; parce que- 
armée elt partie fubitemeot > « aujour- 
d'hui 
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é'hui même je fuis obligé de marcher avec 
Ifcs auTTCs. Atn& je me trouve tellement 
embarafK à ftire chaîner promtement dô- 
ne bagage , que je n'ai feulcmetit pas revu 
cette J-Ctirej c'eft-à-dire ,-touc ce que j'ai 
éccit dans Cd^atnv Cependant prenez un 
peu de patience > je vous prie, & remar- 
quer les circonftances avec lefquellcs je fi. 
tiis; parce qu'une autrefois r lorfquc fau- 
tai la commodité , j> luplérai de quct 
qu'autre endroit. En arendant , fâites-ïDoi 
lagtace, je v«uspiie>de partager mesbar. 
fe ■ mains à tous MeUîeurs nos amis , li 
paciiculiércnKnt à MeHîeuis S^na , à M. 
André , à M. le Doûeur , & à M. Coleta. 
Après tout , croiiez que je fuis vôtce ami , tX 
vous fouvenca de prier Wcu pour l'heuteus 
fiiccés de nos conuMts. 

De Ca^n le x^. Juillet i6i%. 
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fois qu'ils tournent autour du Roi , fôn oiir- 

térie»^, &falituatk»i- jii. 
'Ag^i-rmi , premier Seaécaire da Roi de Pofe, 

autrement Secrétaire d'Etat. 141- M5- d" 

246. il reçoit uu prefent du Sienr deUa Vallé. 

187. Il lui fait couSdence de pluûeius dH>< 
, ■ fes partiCuliÉws. 4*8. 
'fAg*taclr. Ëxcicok le pet^l^ ^ boire ; pott' 

quoi. )6f. 
'ÂSS'-"** Nom du plus grand Fleave qu'il V 

ait en Perfe. 187. pue yeut dire ce mot. »*«. 
'Af tr^bon au clinut d'ifpaban. 4j. On f 

■ 4lort une parde de l'âté Tacs en ê^ incom- 
. mode. 46. La tene qiûeft fécbe , devied 

ferùleparla diligence des laboureurs. Aià. 
f^lcaona. Cequec'eftj & fou ulâge au Levant. 

tI4. & !!(. 

'^lem. Ce^ue. c'eft en langage Penaa. Z84. 
^tinpa Petite PiOvioce de l'Arménie , où 3 
yaplulieuis£glifes & Couvens de certains 
- Religieux Âjm^uiensdçS. Dominique. II?' 
'^/flA.Nomde Dieuen^iwuePer&iie. îèj. 
: Alignement dçsmâs de Feihabad ,& leot 
, . defcrifltiQft iji. , ^ . ^ ,. 

'^tvind. Château ruiné fur le foiamet duoe 

■ montagne, 40J. , 

4f)i(uw. (L'J Prqnq fou origmedans la Méoie. 
. 49. & ^ii- 

4yii|gr««e<^ ffViro ^//o J^tf/ie. 191.. 
/Jaiw*tW BWam lejBufc , en très-grand nom- 
..bcaen Perfe. 4}û. _^^^ 
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>Apf^madoT, Mayor en Efpagne , que] Ofics 

'-<4mA« afTaffinentleur Roi , & ruinent la Ville 

- 4oïale,DorainéeH«wiz«.ï.i7.Defcripdo« 
. de cette viHe. /feii. 

; '^brts d'une prodigïeufe groffear. 496, 
; Jlrchtttpe puni exemplairement , par le com-' 
■mandenwittdu Roi de Perfe, &pourauoL 
179. 
lAr««ft . figriifie la M^fiMotamie , où Ivt 

Maani Gioerida a pris naiflance. j 90, 
^rmtnunt. Fort adroits à cultiver les vignes; 

- aiment à boire. 114- Sont en grand nom- 
, bre dans Ferhabad. nq. D,efordr« infime» 

& médiancÈtez de cette nation , punis de 
; ■ Diea. i*<>i,é*ijo. 
'Afiiur Fête que les Perfans célèbrent refpwe 

de dixjCHirs. i;o, 
Afnami, Nom des Cavaliers & Genti(shoii>. 
mes en Perfe. ijo. Leur coutume bartwe Se 
' împitoïable. ibid 
'Afigaraf. Ce que c-eft. 1 84. 
^ -rf«»M5»««:wifr4/(&folennelIe,e[oe l'on fait»» 
i ■ les jours k U porte du Roi de Ferfè aux i'o- 

Jîï. Religieux de la fefte Perfanc, j8j. 
'^aroTt , & fa defcription.»i9r, & (ùtv. 
jtvamage que l'otl peut tirer de runicm de* 

Colàques pour le commerce. 416. 
Aveuglement étrange des Mali<Mnét8ns. iji. 
A-vit qu'on donne au Roide Perfe toocang 
l'arrivée de l'Ambaflàdeurd'Elpagne ilfpa- 
han. )u. En informe & confulte le Sicuç 
délia Vallé. })t. 
Avii que le Roi de Perfe donne touCbtuit la 
fiçdn de combattre, j j». Ne ftmt pas à né^ 
gliger. îî». 
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B. 

BAiiù. vaie extrêmement forte : & lîtBa* 
tion. 104. Apelléc autrefois Albaiu, ibid. 

Baguiptrdaè par unt Sigum , ceqni laîeft 

. bien fenfible. 409. Elle la vient dierdier el- 
le-même. 41Q. Se trouve dans la chambre 
deM.Maani.41x. 

^ÏAuAW. Geqnêc'ell. xi)o.& jBi.Sadd'- 
ccipôOD. 299. 

£4/» & Buchartt. Villes très-fàmeoTes dans 
les Provinces aa- delà de la M^Cafpien- 
.ne. i8o. 

Batùant. .Nom dea Indiens idtâatres. x. Quel 
eil le non du plos grand def ous leurs Dieux. 
30. leui-fiipeiftitltw. «^Keb- M'*/""- 
Célèbrent une FÈte îefpace de trois joars, 
en mémoire de la femme de Ramo. u. Le 
peap^cfetUvectit pendant cène Fête. 11. 
Ils croïeirt ta tranfm^ration des-aroes. 18. 
Juffifient par quelques iaifons l'honneur qu'ils 
portent a une Vadte. ikid. Leur façon de 
firier inc«umu«lc 19. llsfe ftHment touslei 
ans de nouvelles Idoles, n. Leur &çoq de 
les conTulter. ibiA. Leurs liiperftitioos txtx- 
Ibitantes. zt. B<ns dier à irpahan. Les Ba- 
tûaos en confiraient beaucoup pour t^cr 
leurs morts, to. Us 41'adorenc pas tons ks 
inëmes Idoles. X]. Quelques-uns parmi eox 
aoïent l'ame mortuLe , & pIuGôirs aïKKt 
^futditez. 14. 

fianqutt que l'on fit au Sieur délia V^é m» 
SaUe (k l'Au^ence. Sa detcription. loâ. 
Habits de ceuxqui fervoient. jo?. Lespbti 
étoient d'or maiur. }o8. CérénuMÛe do Maî- 
tre-d'Hôtd. itid. On D'y feit ai cootcuix ni 
fôurdiettes. 309. 
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Bio'-chaiX. Sa fignification. 197. 

Sarqueîd'ane forme particulière , fiir le fleu- 
ve qui arrofe Ferhabad ■ 1 ) i ■ 

Ba^ciaciuc. Nom d'un Prince Géorgien. Signî- 
hcation de « nom. 167. 

Bazar. Ce que c'eft. 576, Defcriptionde celui 
deCafcian. 1(6. Accident quiyarrivaà M. 
Maani. tîy. Les Baz»-s font fort mal bâds' 
en la Ville de Cazuiti. 440. II fe vend dans 
les Ba'^rs d'Jfpahan beaucoup de drogues 
■diférentes & curieufes. 48. 

Bégum. Nomdes femmes du Roi de Perfe, 

- & des autres Dames , qui font du Sang ' 
RoïaJ. 18. 

Bêi" prifes en yie à*la chaflè par les Rois de' 

- PerTe , dont les oreilles font chargées de pla- 
ques d'or , fur leTquelles leur nom eil gravée 
4*5- - 

Brancars des Ptrfans , ne font pas commodes 

pour vOïager. 40 ; . 
SuZ'abad,:B<mg , Qui ligniSe Colonie de' 

•ClflGB, 

€. 

GAhpitn hagK Turque ; ce que ce mbï 
l^ni£e -, érânt prononcé en colère. )74* 
Ce ^u'il flgnine , quand cm le dit èa 
riant, ibid. 
Cairt & VEgipti {Lt) périroient de faim & 
de mifére , ti l'entrée de la Mer Rouge étdA 
fermée aH« Turcs. -îÔi. 
Campagnes fitrilit , k çaufe du Tel dont elfcj^ 
I lÏKit remplies. 176. Elles font inondées enhi-- 
Ter. 177, Durentl'efpacedeclnq lieufe. ifS.. 
Car Ckané; fa iîgniScation. 197. On entetiiî 
' deux cht^es par ce mot, ihid. Le Roi de ' 
Perfe en a dans toutes fes villes les plus con- . 
iîdérables, (Wi - * 



■T AELE 

■Ca/H*» '."Ville médiocre de Pcrfe, fort niar- 
dianoe , Se où il fe f jit un grand négoce. 1 1 1. 
II s'y fait toutes forte s détofes de loïe. ww. 
ix i6i. Sa fituanon. 156. Des toiles de co- 
lon très-fines. 165. , 
Càfpiennt , ( Mer ) M. Maani ne prend pas 

plaifir à s'y promener. MI- , 
Caikohquti d'Orieai , efperent beaucoup des 

PrincesdeVEurope.iii. 
Caucafi , habité aujourdhui par divers pen- 
ples Mahométans , qui ne reconnoiflênt poipt 
de Roi. 1.04. Comment apellez. ieid. 
Ctf»/t de beaucoup de conMon touchant l'M- 

tccraphie. 194. n > o 

4;trémoriie d'une pompe fimèbre en Ferte. iB+. 
les plus proches parens fuivenc le corps da 
défunt, ioid. 
Ckalntet-Ckanê. Ce que c eu. 
CÂdf» d«x 1 s'agenouiUcnt lorJqa'OQ les sïut 

charger. 1(9. 

Ckameaa , facriËé en Perfe avec beauctrap de 

■folennité. lOî-Enquoiconfifte ce Oicriftce. 

ibid On promène ce chameau pendant trois 

joues. 104. Le lieu où onrimmole eft à deux 

„ milles d'ITpahan. loj. Le plus confid&a- 

' ble de ceux qui fe trouvent Â cette içcc 

■ a l'honneur de tuer le diameau. 106. Plai- 

fant incident, ro?. On conferve de la diair 

.'de ce chameau pour U donner aux malaoeSi 

comme quelque çhofe de làcré. i®8. 

ChànctUer dt Perfe , n'a que le grand Sceau en 

, fà difpolition. 178.' , . „ . .. 

Çhundèîlet ordinaues dans la Perfe , combien 

pefent. 191. ^ „ .- , 

C»tfne,inoiPerfan;fafignifiation. 197. 
ClianuH, chez les Turcs & les Tartaures; ce 

'quefigHifiocemot. 61.. 
ibhiiritîaes Indkns , s'étsad gi4aie envers ifl» 
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ilnSmiiux. i6, 
i^AtfJf dt Gkitan très-belle , 9c fi divertiflànte^ 

que l'on y ma huit à dix inille animaux de 

montagne. 410. 
■Chauffte dt pietri , que "le Roî de Pctfc a &it 

faire.- 187. 
•Chofti aSsi. curieufes dans Hpahan dignes de 

remarque, ji. La première, ibid. ta fecon- 

■ de. )î. Latroifi^me. %(f. La quatrième. 41. 
vX!hTiiUns dt Perfe , élèvent autant d'Ëgliles 

qu'ib veulent. 118. 
■•"Cmajflens , peuples fuivans la Religion & la 

croïance des Chrétiens Grecs. îoî. Sont fana 

livres , fans Prêtres , & farts Eglifes.-'è»fi. 
''Civiliii du Sieur délia fallè envers ceux dicz 

qui il devoitIoger.4î9. 
■Cm/jirquifepratiquedansla Perlé, jt]. 
Comparaifon d< la ville de ferhabad , avec 
. celle de Ronie. 117. 
-Complaifiinte dt$ Pajant envers leur Son«- 

■ raiii'^11. 

>Ct)meni de divers inOmniens de guerre que 
f on entend au Meiàau , ea la prefcncc da 
.Roi de Perfe. 446. 
^Conduite très-belle de l'Ambafladeuc de Fran- 
ce, aprouvée de fon Roi. 87. 
'Corpi-dï-Gari/f , devant le Palfùs duRoi de 

Perfe. )oi. 
<Co^qitei; quel nom c'eft, ï.î4. Vivent dans 

■ rindépehdance. (W.i. Sont tous voleurs, i jf . 
N'ont point de retraite aflùrée. 1(6. Sont 
Buiflans furlaMer. 157. H n'y a pmnt de 

. villeqaileurréfifte.»*»'^. Mettent en dérou- 
te une armée navale des Turcs. 1(8. Efpé- 
■rent de fe rendre un jour maîtres de ConP- 
taniînople. ijg. Rwléxion du Sieur délia 
■ - Vallé iur leur conduite. 160. Le Roi de Po- 
. ;IO£nc les protège, ibid.- Le Sieur délia Vallé 
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tâche de les engager aa Tervice du Roi de 
.Perfc. »6i,LeChri(liaiiifmeyaiiicérêt.<ÉHiÈ 

Çofaquts ( Lti ). cherdient Jes moïen^ de s'jwit 
au Roi de Peife. ifij. Jls gp dcl^neac qua- 

, rants ppnr .ailer tit^qvcr <;& Prince. i6& 
Ceux-ci en députent uo d'cntr'eux. ±67. le 
■Roi de Perfe en efl informé & le reçoit. tûS. 
Le Sieur délia Vallé porte fort rintéiètdes 
Cofaques. 4tf.lls fe font rendns maitres de 
la Mer Noire ; donnent la cbafle aux Turcs 
en toute ocafion. ibid. Le député des Co- 
laques s'ennuïei J'çdiabad. iâç. 

Cofaque congédie ( Lt) retourne i la Coor. 
419. Le Sieur délia Vâilé parle des CoTaqoes 
.au R.oi avec beaucoup, de jugement, i^u 

" U le porte à faire amitié^Aveç^eux. }<^> 

D. 

AmtsVtrfantt , œ le refident. aa jea àt 
Paillemail que Tqus des b:U>its dégaiTïZ. 

Daroga & Calantrr , Officiers Perfans. 4)** 

Delli , mot Perfan , qui fignifie inftnfi. }68. 

.,Dtpart imprévu , & la marche iocettaioe à» 

Roi de Perfe, ne font pas incommodqsi 

l'armée ; pouiçmbL «8. ; 

' Dtferipiion du Patait du Roi de Perft. vp- 

._. pesapajtcmens de ce.Pabis. ibid. é-M 

Duiârdin. 177. Les diambres en font aH 

belles. Î78. L'4.uieur y eftr^é. j8i. I 

Dtfetiptipn de la faille des Gaurei.M. 

- du dimat d'Ifpaban. 4^. 

I d'iincbevalquem6htoicM.->wO 

en fon voï^e de Feti^lad.M*' 
■ ■■ ■ — duJardin-Aoïal* lïi- i 

«-— B-«- du lieude Iachaireda;BLoidef^ 
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IBt^iption de l'ordre de la marche de THa- 
ram du Roi. 417- 
' " d'unePlantecurieuiëqDÎcroitdatâ 
la Perfe. 4) t. 
-"'■■ d«'l*Villé de Cazuin, capita1e.dll 
Roïaumede Perfe. Onyreniàr- 
qiïS ptincipalement diuxchofef. 
Defevti quliabitoient aatrtfoîs leâiTiftaonnns. 

Différence entre la fàte de Huflein & celle 
d'jMi. iî6. . . 

Stlfirrnd tmrc un Chrétien & nn Indtèti. if. 

entre un Jléiident d'Efpajïne & celui 

d'toi^eterfe, qui demeuroietic à irpahax;. ■ 

• iio; Cehûd! Angleterre va trouver le Roi 
de Perfe fur les frontières du Roïaume. ib'à^ 
Précaution ds-CathoHques d'ifpahati. iïï: 

I^igrtffton , marquée par rAuteur ; pourquoi: 
181. 

Bh^iât, liqueur dontieferrent les OrientalUE 
ransleurtnQO&csohfinùreft 407. ' 



EAu /fe Scteiei jfti**rf jqui'dî pure & Cdta- 
rante , & d'où vieutce nom. 4)9. 

■EitiixfaUetySc leurcaufc. 190. 

El vai , paroles dont les Perfans fe fervent 
aux pompes (iinébres en pleurant amère- 
ment ; ce qu'elles fignifient. iSj. 

Elmon , pierre précieufe , éltangére chez les 
Orientaux. t<;4. 

£^iiivaj'«(j fupemitieufes des Perfâns. \A^. 

Erreur dt Snàbon touduuit la Mer CaTpienne. 

^pies de-tPtrfanz , & leur fixme. 170. 
Efi'ef, Ville de Perfe ; fa ddcription Se fitua- 
- tiOD. ^97* i.ei eaux.y foqt en-grandeabon^ 
. V ) dauce» 



T ASIE 
. fMice,& fort excellentes. 19S. LeSbo» 

Tcmeuf va aa-deva« de l'Auteur, ibid. 
"Etofts , de troifi fortes qui fe foDCdan la vifl^ 

de Cafetan, 16)., 
Eunuqutt , font le rebut du genre-hamain, & 

k font cnindre de tout le monde. 419. 
Europf'eni , ne font point propres en Perfe , & 

il n'y vieot goéies d'lM>Dê(es gens- 4} ). 

P. 

FAfOH dt déaftr panm les fenunes lodteo' 
Des. t). 
Fafoa de voïager dans la Perfe. »4». 14Ï» 
tafoa exiraoToin^iri de pratiquer h mided- 

ne. 117. 
Façon de lier les prifonnîers en Perfe. xjj, 
Fanâux donc fe lervent les Perfans. j 14. 
Femmtt mandées pour danfer au fon de qitel- 

Îiues inllruraens ud lour de fête. ix. Ello 
ont toutes d'un «iW fort bnin. 14. 
Ftmmts du Roi di Ptrft , fe rendent aa camp 

g>ur lui tenir coni^nîe. {8. Femmes da 
oî de Perfe, & les autres Dames qui font 

.An SangRolaf, s'apellent Bcgtim, 6i. Fem- 
mes du Levant, vont touiours voilées. 3i. 

Femmes Lévaatints , fe découvrent feule- 
ment devant des perftHUie; de haute c(Midî< 
lion. 81^ Ne fe couvrent le viE^e que par 
un polnt-dlionneur. 8). Femmes Perfànes, 
fort fenl^les- ij4- I-eurscoéfures. 17J. Fem- 
mes du Mazanderan , belles Se de bonae 
mine, fwt obligeantes. 211. Femmes du 
Haram du i^oi , fort enjouées, j 7 ; • Elles ne 
fe piquent pas des injures qu'on leur dit. i74. 
Femtaes d'Orient, ne fe laiâênt pas voXOor 
tiers voir aux hommes. 410. 

Ftfkabaà^ Yûk fue le.£.oi Abbas a &it bà- 
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^:/\}- Saficuation. tu. Sadefcriptîon. 

»/a. ©"iiS. L'exercicede la Religion Ciwé- 

tietane y efllibre. ng. Fort belle Ville- a i. 
Fftedel-AfciUT. iio.&fuiv. 
Fête de la Fraternité. nS. 
Fête, particulière chez les Perfam , nommée 

Neuraz. tBi. 
Fêlé du S. Saeremem , célébrée à Ifpahan avec 

beaucoup de folennité. ■ ii6. 
Fêtes des Rofis, 41. 
FiSion de l' Auteur, jpf. 
Filt du Roi de Perfe, ne prend point d'autt» 

qualité que celle deMizza. 44. 
Ferwr de prêter firmtut chez les Indiens. 17, 
Froid ni le chaud (Le)ns font pas infupOrw- 

bles au climat d'ifpahan. 4î' 
ermn ta «uantîté , en toute l'Afle. 47- ■ - 

^ G; ■ -. 

GArdetdu Roi qaî l'accompagnent, écar- 
tent ceux qui fe rencontrent fur le cbe- 
mtn. 419. 
Gauret, gens pauvres & miférablc* rtf. Ce 
font des Idolâtres infidèles de Perfe. ihid. 
Portent ta barbe & les cheveux fort longs. 
ï7. Leurs femmes vont aflez bien vêtues. 
H'd. Ont une laneue particulière entr'eux 
dîfërerite de la PerTane. i8. Ont des carac- 
tères d'une autre forme que ceux dont on ïè 
fert à prefent. ièid. Gonfervent le feu inexr 
tingniole ,& le révèrent, ibid, Apellent le 
ibiei! , la lune &les étoiles. Anges. 19. II3 
ont plufieurs animaux en horreur, ibid. Lew 
façon d'enfévelir leurs morts. )o. , 
Géorgiens, ont le Turban en horreur", com- 
me Chrétiens. 171. 
Cé^giens Cimitns ô" Juifs i nourriflènt des 
V 4 tvers 



T A B. E E: 
Ten\folo& les raoKiflènt. tk(. 

CiMgaon , fleuve fott rapide Sc-enBé. 4*4. 
. I.e Goaveraeai de Caldan fait-âvUèie i 

l'Ametir. 161. 
Croit inéueffitle . où noe DemcufeUo de la 

banteor crun Géant demeoroit anorefoi^ 



H. 

HAhilltmtnt dtr ftmmtt Perfaaet^ftris- 
(hnples & fans ornement , difërens 
de ceux des Turques, ijj- L'hâbiHemcnt 
de ttxt àitz les Perlàns ne met poût de 

. 4ifêrence entre les perlbunes comme chez 
les Turcs. 171. 

BabituMs du Mom^CéutMji , fort ga^eu & ' 
barbares. 104. 

Uabiis des Prrfini ; leur deTcription. j66. 
Habits des Cavaliers qui ié trouvent au Jea 

. de Paillemail. 447. &jinv. 

Hatam , mot Arabe ; fon expUeation. 77. Ne 
fe dit que pour des perfonnes de conCdëra- 

. tJon. 7ft Par « mot , à l'égard des fem- 
mes , ils entendent unecbofedÉfénduj!. 79V 
fiienrentendu,il o'eft pas defavantageuK an 
lèxe. 80. On ne choifit que des vieillards, 
ou des Eunuques , pour Intenduis de X Ha- 
tva. m. Iledtrcs-dangereuxde fe tnni- 
ver fur le chemin kjrfqBeïHaram ^ Roi y 
paflê. 419. 

Hauzabad, Village fort mauvais. 4^8. 

Hfi/r-r«d, Bourgade confidérablc-î fafitt»- 
rïon. 196. 

Iltrèe btanckt & "'P' , donnée à l'Auteur^ 
. le Roi. de Perfe ^ pour réprimer & abaiuêt 
les fumées du vin. 566. 

Hiïcam {L) eft le plasbeau païs de I" Afie.wi. 
Hunf 
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mes , ne fe renconffenC iatiiïis en un mt- 

me endroit avec les fèmincs. 411. Hom- 

. mes à milliers font l'oSce de limiers , âc 

d'autres chiens de chaflê dans l'Orient. 414, 

Jiu^in , fils d'Ali , g endce & coofittde-Ma- 
homet. ^j^. Les Per&os l'eftimcnc &■ le 
croient Maityi; ponrqupi. ibid. 



IAfttci , Gardes daRoi, ponent fur le front 
ane Bêche toute droite atachée au Tur- 
Inn. 416; Lear Ca^tatne la porte toute 
d'or. ihid. 
Jtu àei Ptrfant , femblable à celui des Flo- 
rentins, en qaoidîfi-rent. 448, 
Jta du Mail { if ) fe fait au fon de divers inf- 
trumens tous les folrs, & quand le Roi le 
fouhaite. 447- Le Roi y joue lui-même. ibid. 
ttmfeniittme'du Roi dt Prrft , fur lacréance 
qu'Ali fut le même que S. Jaques & S. Géoi- 

Iode Oritnult , & (à litiiation. ]. S'apelle 
ladijian. ibid. Cette terminaifon ijlan con- 
vient à tons les païs. ibid, 
■Inditnt, , fuivent ordinûreniGRC la ^rofiilTîon 
deleurs pères. 4- Jlen cftdeplaliBurïfûr- 
. tes. {.'Leur Religion. 6. Leur -aoïanc*. 9.- 
Caufe 4ê lew Idolâtiie. ibid. Sont fu^erlti- 
. tieDX'ino. tft'-LeiB- falutation réciproque. 
10. Indiens noirs , ne faveni pas fàirela guer- 
, re, fijr-.tout à l'égard des Orientaux; pour- 
quoi. );i. Entre la- quantité d'/')<''g»r; , 
. que les Indiens idolâtres adorant comme 
. -Dieux, ils nomment RatiM-êtCntftn 98. 

?9..iUcroientrunit(!d'iu)-Oieu',d^e façon 
Mt extcaoïâinaire. »S., AtribuentàKur 
t ..,. . V i tVa- 
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Cruftn , ce qae nom difbns de Jeftis-Chrifb 
loo. Ceux qui d'entr'euxf(Mitpi'ofÈlfiond'u- 
ne vie particulière , voia: tous nuds. loi. 
teur (ùperftition ridicule. ibid.& roi. 

tnfcikllak , InfaàtlaKy paroles Arabes, fort 
en Wâge dans l'Orient, jôî. Ontrapoitl 

■ cdies que nous difons fouvent, s'ilfltlt à 
Dieu, trfiDitiil'âvtula.ibid. 

IniintioH du Roi de Perfe toucbaot la (oïe. 41). 

Jfiif-A$a . ciwf des Enouques.} 17. 

K. 

KlerbuU , endroit de l'Arabie dd*ertt , où, 
eft enterré Huflêin , petic-fils de Maho- 
met ;fon Sépulcre en grande vénéraûcm, ot 
viûtédea Mabotnétans. i^i. 



LAla , nom d'an vieillard ,.& Gouvemna 
d'une Bégum. 409. , „ ^ ^ . 
tala Beig , Oficier do Roi de Perfe , Ttelo- 

rieràlfiahan. 
J>(KM dont fc fetveitt les MoKs , comment 

Langue Turqut , pliis en ufage en Perfe , qw 

la Perfene même. 4}. On ne fe fert que de 

h Pcrfane dans tous les Aftes publics. 4i. 

Elle eft extrêmement fténle. 19»- LaTot- 
■ cane l'emporte pour la Poeûe fur toutes les 

autres langues. iM. 
Ltvdmins , dorment otoiiMuremene en 0» 

lieux découverts. 199- . , 
' Ubtné de cQHf(ieHfii^xaà\tsttcua%cn^nrti- 

k. joi. Liberté aux feftins des Perfàns. ;i)< 
'Utiért sue l'Auteur tait fiûe fOUC M. Maawi 

ÊdfiKiiptiïHi. Ii8. j^ 
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DES MATIERES. 
£ivres ( Lei boni ) font très-rares en Pcifê. 71. 
Loger, ou recevoir vifiie fani prefenter la Col- 

iaiion, c'eft une in civil ité qui ne fe pardwi- 

He jamais en Pale. 406. 

M. 

MMaaai étoit véritablement Amazônîii 
' 59. Cherchsà fe venger des Curdes 
cpii ont autrefois pillé fa Patrie. 60. Prend 
les livrées de fon mari, ihid. Fort intet- 
iigente- 6. Tranfportée tonte jeune de fon 
Païs en Babytône. 14;. Infatigable à cheval* 
(48. Aime les chcvauît. 147. Sa prudence. 
i<5o. ElUncompamble. 161, Savante dan; la 
connoiilànce des fimples, 76. A grande envié 
de connoitre le Sieur Schipano. 7ï. Efttrèi- 
liitelligente. yf'- Paroit fort raifonnable en 
toute Ta conduite. 8(. Mariée \ i8, ou 19. 
ans. 181. Sagénérofité. 178. Defiredes en- 
fiins. 180. Confulte les Médecins. 181. Solli- 
cite l'Auteur fon mari de boire du vin pour 
lui en feire. 184. Réponfe qu'il lui '{ait. ibid. 
Sa belle invention. i8é. Se comporte avec 
beaucoup de douceur envers fes fuivantes. 
. j86. Sacuriofité. 4oî.tCivilité de quelques 
femmes Arabes envers elle. 406. 

Mahomitaits qui meurent pendant les ioursda 

■ \'Afiiur, réputez bienheureux. 116. Célè- 
brent unei^te, qu'ils nomment àtUFrj^ 
ternité ; pourquoi. 118. Leurs fuperftîâo»- 
en vue de la mort de.Huflein. i ) i. ' 

Màhumhani ,&• leur Loi, détellent les porcs ftir 
tous les autres animaux. i<ji. Ncfciventp^ 
volontiers les dirétiçns. î85. 

Mahomeiifme , comment s'eft introduit danS' 
l'Inde, ê. - - - 

Mai/on hàiit exprès . aSn qae lesfenantscuP 
V 6 .feot 



TABLE 

km le divertiflèmenc de U chaflè. 4 1 $■ Toih 

tes celles du Roi de Pei& font faites fur un 
, (nème modèle. 151. 
Maifins de Ftrkahad , ne font que de terrtoa 

dei^aille. i;i. 
Manière de vivre chez les Grands & les Gen- 
tils-hommes de Perfe. ioo. 
Mazuidtrau , Province de Perfc ; fa Ikua^ 

tion. 101. &/"'"". 
Médecins en Pnft blâment la boiffon de l'eao. 

18-3. 
Mehimandar , nom d'un OSder du Roî de 

Perfe , qui a foin de fes Hôtes. 143. &fuiv. 
Meidande Cazvin; là defcription. 441. Son 
. incommodité. 441. 
Melons tn Afie , tr^-bons. On en mange neuf 

mois de l'année en Afic. 48. Et des laiÉns 

toute l'année, ihid, 
fifer Cafpienne ; fa defcription. ijï. Lepeif- 
. fon n en vaut rien. ihd. & 141. 
M" Noiie y & l'utilité qu'elle apoite k CooC- 

tantinople. î6î. Quel dommage elfe apor- 

teroit 11 elle étoit interdite aux Turcs. H>id. 

£n combien de jours on la peut croifer. 416. 

En combien de teros l'OceâiSc la Mer Mé- 

ditcnanéc. ibid. 
Mtfurts, de deux fortes en Pçrfe. 191. 
Mf'ffff ) Oficier Periàn. 144- 
Meurittt plantés aux environs de Fethabad ) 

1^ meilleurs du monde. ïif . 
miltt , étoffe de foie en Perfe , tiès-belle. 16). 
Mhrza ou Mizza ; curiofité remarquable fur 

Mogol C ù Gr4ff i^) defcend de Tamerkiu?- Et 

un des pIuspuilTans Princes do monde, ibid. 

iSort de Huffein , petit-fils de Mahomet, i }0t 

Morioza , qualité donnée à Ali t épithéte de 

Jûïiteté. înS. _. 
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Moicoviits , Chiagieni., T<ir«r«,& autresî 
leuc fituation. toi. &fuiv. 

Jtf»_/^ue>où[esPerlànsvonteQpëIerinage.ïri. 
À'J j ^""•■^ ' «"^"^e le Roi de Perlè & le 
Grand Seigneur. 519. 

Muhammed , entretient l'Auteur des afàires 
d'Etat. 180. &fuiv. 

MuUa i quelles gens ce font chez les Pcrfans. 
iir. \%\.à- ii7. 

Jaulhuers , n'ofent plus s'aprodier des fem- 
mes en Pcrfe ; pourquoi. 418. 

Jhh/m ( Lei ) ont careffé l'Auteur fur la, tou- 
te de Babylône en Perfe. 91. 

N. 

NEfii jconleur la plusi la «ode ea Orient, 
& pourquoi ainfi apell^e. 169, 
Nohhjfe Giorgieaae , conduit les finunes à 
cheval ,,arm^e de toutes pièces^ pour h 
défènlè de leur Prince. Jtj. 

0.. \ 

OTtcters qui ont foîn.des Pofiès du Roî 
de Perfe. 1^^ 
Ordïti dei Proceffiont , qui fc font le dlxié- 
, me jonr de la fête de la moct deHulTein. 13 j . 
Ordre que l'on obferve dans la Perfé pour fer- 
vîràtable. jio. Maitres-d'H&telylerventà 
oux.'3ii. ' 

qui s'c^ferve parmi les (btdats , que 
l'on apelle Milice. î6i. 
■■I — qoe les Peifajts gardent en leur mar- 
che. 401. 
■ — de la marche- de l'Haram du Koi de 

Periè. 417. 
ÇrkntMHc > pom u plupart ne boivent que 
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de l'eau , & ont quantité d'enfanï. i8i-. 19 
ne fe fervent )aniai9 de doubles lettres. t9s. 
Ils dorment toujours avec une cKemife & 
descalçons.ou hauts-de-chaafies longs juf- 
- qu'aux piez, joi. N'ont point de linceujls. 

Oujragtt ât 5ofV, doncon fe lêrt particulière- 
ment en Perfe , & qui eft leur plus grande 
richeffe. ly;. 

Ottvragei âtt Peintrti Perfani , ne font que 
des companimcns diviTcz- pat de petits car- 



PÂUif du Roi de Perfe , ont beaacoupdff 
raport entre ux. 179- Comment lescham- 
bres er. font difpofces. ibid. Il n'y. agoînt 
d'cfcalier pour y monter. 18 1. 
Pont du Palais du Roi en la ville deCazaîO} 

(brt belle. 440. 
Paroles du Roi de Perfe , en fe moquant de 

Télmuraa-Cban. jî?- 
Païïage de l'Océan & de la Méditerranée j 

fort dangereux. 417. 
Patmaa^ mefure de Perfe. 191^ 
Pavillons plus commodes , plus délicieux & 

Jilas propres que les mallons , dreffés au mi- 
ieu d'un champ. 

Peintres Perfans, mai habiles, j 80. 

Prrfans , pour la plupart par dévoticHi envere 
HufTein en portent le nom. 54. Célèbrent 
tous lesansle lourde la mortd' Ali. ;9. Cé- 
Kbrent pendant dix jours la fête de l'Af- 
ciur. ijo. Ils jugent du fuccès des année! 
par le moïen d'un cercle , fur lequel ils re- 

, pref&ntent douze animaU^. 118. Nefechaf- 
eeutpasde beaucoop-demeuUcs. 2.^4. Dé- 
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DES MATIERES. 
t>enreDt beaucoup en habits. 164. Qui Ce. 
içignent à la cdnCurc. 166, Sont tort eu— 
vieuxcnceiatures&en turbans. 167. Sefer— 
vent dérobes fourées, 168. Se plaifent à. 
porter des habits de ditifrentes couleurs. i6g. . 
Sont fort adroits à manier l'uquebule. tîo. . 
Marquent leurs lieuë« par des arbres. 141.. 
Ontdiverfesfortesd'inftrumensàtable. loï. 
Ne ibccent petronneà boire. }i4. S'infor- 
ment de plulieurs choTes dans la converfa- 
tion qu'ils eurent avecl' Auteur, iij. Réfle- 
xion fui,cela. îj6. Nemardientque la nuit 
dans les voïages qu'ils entreprennent. 401. . 
Portent de grandes raouftaches. uo. Ce 
qu'ils eftimentJe mieux, ioid. Ne le fervent 
d'afllettes en Jeurs repas, jjî- Ne demeq- 
tent jamais en c<»verlàtioit , fans abondan- 
ce de vin,, ibià. 
F^rfi (En) les murailles des chambres ne font 
point ornées de tapifleries. L'amoar de la 
Croix eft une marque d'un bon Chrétien. 
^65, Perlôane ' n'eu eaterré fàm ordre da 

Roi.-iaji. 

PtTte que fit fAùitut., préjudiciable aux eu» 

rieox. 1 74. 
PlanchtrtdtfChtimbttt, raavcns de tapis de 

piétrâs-fîns. 19;. 
Poijfoni de la Mer Cafpiennt , font gros , mais 

dé mauvais goût. 141. ' 
Politiqm de M. dt Sancy , Ambaffadeur de 

France à Condantinoplei 8â, CelledeConT- 

cantinople. it;. 
PoTtugait , ibup^nés de la mort da Réfideni- 

d'Angleterre. 414. 
Prt'Jieatian lâîte publiquement chaque )OiK 

de la fête de HufTein k lâ louange, i } ).. 
trrjins qui fe foot Ordinairement «1 Roi da 

Pcrfe.»74, „ , 
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Prelini que Ton fiit-âtt-Roi dePerfeî cq^xm 
conHftent. n'- 

pToct/Jîons qui fe font le jour-de la«iort d'A- 
li, & leur ordre. 40. On y porte pluScun 
cstcaeils. rbid, 11 y arrive fouveHt de grands 
defordres. 4i- 

Ptovincet àt Ptrft qui pcoduilènt beaucoup de 
Soîe> font fur les côtes de la Mer Noire, ^t, 

Provijions envoïées pif ordre àa Roi à l' Au- 
teur.- 1917. &J};''"' 

prudence ndceOaire- en tout. 154- 

Puifftns ( Les plus ) en Perfe trafiquent com- 
• me les Marcbands. 197. 

Q.,: : 

Qu'alitez du~ Gouverneur des femiaes. 
141. 
Qvizilbafit , fout originaires de Tarqna. 

RAifins qui ont portélé Roi dé Peifc i 
Sâtir la Villa de Ferhabad. m. 
Rai/ôas qui empêchent le Roi d'Efpagnede 
fermer aux Turcs l'éotréo-de la Mer Rob- 
ge. î6i. 
Ramo , nom du plus grand des Dîenx des In- 
dieps. 10. PlairantehiftoircdeceDieu^ II. 
Régal auquel l'Auteur fé crourxavec le Rci 

de Berle. })6, 

Religieux PfrJ^ni quifontvœnde pauvreté] 

apellez Sophis. î8i. Leur defcription. >m. 

Imitateurs de Sciati Sophi,leur Inftituteur. 

r ibid, Acoruiiagiient le Roi par tout où il va. 

■ 184. Ptiifieurs fe rendent aux picz de câ 

hipocrjtes par dévotion, pour avouer qu'ils 

~ ïbflt de grand^jécûbiBS , fit fe-proflemert 

' I» 
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/ B bouché contre lerre. ii;(/. Qaellèpéiiiteft>' 
ce le Cbef des Sophis leur dome-'bid 

RHigiont ( Toutes ) au dire des Mahoarftaiw 

; font bonnes ; favoir , la Cadx>liqac , celle 
des Jui&, & ]a,leut. joi. 

Rtmomraact des Portugait au Roi de Perfi. 
iM. Leu» raifons. poup autoriferla vilite- 

, qu'ils deflinent au Réfident d'Angleterre. 
li). Raîronnement de l'Auteuc fur ce fu- 
jet. 114. JI.J'autOTife d'un exemple, iij. 

Riz (Le) croit abondamment dans le Mazan- 
deran, dont on ^ic du pain. 109. Onl'^ 
faifomie d'une façon particulière, no, 

fie» de Per/Î (Lf )fepiaitàaprêtef.lui-mènie 
le gibier qu'il a pris à la chaire, n- llcon- 

, verfc très-fâmiliérement. i8.. Sedéfietoû- 
tours de cen»qui le fervent, jg. A Z'efprit 

. forthoa. ibid. N'entreprend jwn«s sien (ans 

. coofiilter un Afltolûgue qu'il rieur auprès de 
lui. 71. lî I . Fait conduire des pores â Ferba- 
badmouthetezdeplufieurs couleurs (.blancs 
& rouges.. 191. Fait parer les dicminsd^is 
le Mazanderan. 117. Témoigne de Ja jo'ie 
de l'arrivée de l'Auteur. 141. Ënvoïeunde 

. les Gentilshommes pour le complimenter. 
14$. Le reçoit, felo» la coutume du païs. 
«7. S'informeexaitementde couteschofes. 
ihid. Lui donne Audiance. jt). e>'^/i'. Re- 
çoit fort bien les Cofaoues & leur Député. 
169. JI s'eqQu'ie à Ferftabad, ihid. Reçoit 
des. pfefeiw le premier jouj de l'année de 
tous fes fuiets. 171-. &/«'v. Pardonne aux 

. Uzbeghi. 176. Ne dcwne point de quartier 
aux Turcs. 177-. Reçoitjcs Uzbeghi en qua- 
lité d'Hôtes. Ï78. SceHe lui-même les Let- 
tres qu'il envoie. 179. N'afede aucune Re- 
ligion, joi. N'eft pas fort (crupiJeux en 
la Jienne. }u. Comment il était vém la 
pte- 
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fieniîéie fois que l'Aacenr le vit. )i7. Son 
portrait. ji8. Sonâge. 119. N'es pas bom- 
me de cérémonie. 1 if. La façon dont il s'at 
lèoit. ibid. On preTente du vtnàl'Auteoi 
en prefence du Roi. ^^7. On ne fe we- 
fence jamais devant lui fans lui faire quelque 
prefent. ibià. Qui font ceux qui porœnties 

ÎireTens. } ; i. Parle famUiéremênt à tout 
é monde, ay. Fait apellerl'Autetir. n9- 
£A méUncoligue. ^^o. Le Roi en l'Onéat 
ta maître abfola de tout ce qui lui e(l fou- 
tnis , 8c tous &s fumets font à fa folde. h9- 
N'ignore rien d« ce qui fe p^ dans les au- 
tres Roïaames. ^51. Sa belle politiqaet 
qui devrait fervir de leçon à tous les Sou- 
venins. ) f 1, Ses beanlentimeos. 1 f 7- Don- 
ne quelques avis touchant la ^on de coni- 
. batoe. 158. Ib ne font pas à négliger. } 19. 
PourqucM il excite jes filets à ooire. i^f • 
Vit fort fàmiliérCnwnt-avec eux. î66. Con- 
traint l'Auteur à boire, 167. Sa comptai- 
6nce. ]68. Fort mélancoliqiie , &1e fufct 
décela. 9 70. Contraincfon humeur autant 
qu'il peut. }7t Rien ne tepcut divertir, que 
Ifcs femmes de fon Haram. jyt- Ne don- 
ne jamais Audiance dans les Salles de fba 
Palais, mais toujours dans les Cours, ool 
cheval dans les Places publiques. ^77. Ma- 
rie les femmes de fon Haram , apr^ quel- 
ques années de fervîce,- )8ï. Comment il 
les congédie, i^id. Va ordinairement feu! 
avec Tes femmes, lorfqu'il ya en voïage. jçî. 
N'a point de meute de chiens pour les gran- 
des chafles. 41^. Il ne fe fert que d'feini- 
laes pour relancer les bétcs. ihâ Corobieo , 
il feroii avantageux à la Pecfè d'7 apellet ' 
«s François. 4V). Il envoïe à l'Auteur an 
cbévreufl qu'il avoitméàladiaflè. 4;a. 
Rm 
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Rois de Pirji (Les) anciennement, paruneKr 
ces de vanité & de majedé , n'étoicnt ja- 
mais vilîbles.44f. Qnand ils fefajfoienc voir, 
ils vouloient être révérez avec des inar-* 
quesduneprofoodelbuoillTion. /^li. Exem- 
ples de cela, ibid. Le Roi de Perfe eft iort 
adroit dans tous fes exercices. 447. Parolt 
|)rerque tous les Toirs dans le Meidan de 
Cazuin. 44}. Traite & vit fimplement làns 
cérémonie avec un chacun. 44.1, Sa prelên» 
ce ne contraint perfonne. 4ï 1. 

Rauiet di^cUtt par où l'Auteur pafia. i8g» 
& fuiv, 

S. 

SAfaghUldi Chofi ghitUi, en Perfan ; fa fig* 
iication. 14 f. 
Salti-i-Mufa Cadhum , lien que les. PetTiuit 

ont en lînguliére vénération, iji. 
Sancy ( M.dt)^ toujours feit pafler l'Auteur 

pour fon parent en Turquie. 57. 
Saru, lieu fort peuplé , & fa defcripdon. iio^. 

le Roi y tran^re des peuples qui y cnlu< 

vent les terres. >l>id. 
Scttvanli , petits Pavillons modernes ; pouC'-i 

(juoi alnlî nommez. 4^ 1 . 
Séance des principaux du Roïaume de Perle 

dans le Divancaané> où lAuteur eft reç&k. 

104. 
Seid, qualité < qui fignifîe Seigneur en Arabe. 

iSg. Ne fe donne qu'à ceux qui foat de U 

race de Mabomet & d'Ali, iiid. 
Seid Nazir , fils de Mubarek , Roi Arabe , eft 

alTaflîné par Tes fujets. 2. lé. 
Sel , fort ton & bien blanc en Perfe. 177. Les 

Perfans ne s'en lèrvent pas ; pourquoi, sbid, 
Sentimtnt de l'Auteur , très-chrétien & très- 

jufte. 2)o. 

Stntif . 



StmhiUÊt d€ tAùtm 1 toddiaiit te'EIftngaa 

Orientales. 7I< 
SnuimtHs des Pnfiuu , toodiant la Relt^ov 
■ Chrétienne- ji ï. 
Stntrtneitrdes Oritmaux for les prelètis qa^ia 

leur fait. x%%. 
Stpulturti de ^utlqtufOisHi , qaï fe voîenten 

rHkcanie.'i.ii. 
feri/ar, qucltedtgnitét'eft'tn-Perfe» 4ïi. 
S^Sirge, en>trè^grande<vénéi«tioii'Chez les 

Arméniens. 546. . 
Sia-cuk , luot-PeiCan ; fa ngrdfîCalîon-'>i 79. 
SopM-MiTzs, fils aîné du Roi de Perfc, mis 

a mort fous prétexte â: rébellion : fujet de 

la mauvaife Iiumeurde ce Roi. ^70. 
ftfj'r ("La) e(i-iRednFiiieni& immédiatement ea 

Europe ^dès qu'on a paU'é laMerNoice. 417. 
Saàtiers.dis Pertaiis ; \éat façon, jn. 
Stupidité Ae quelques Montagnards. xiSi 
êuftrfiiiion des ki^hans d-Jjpakau , toocfaaot 

une Ëclipfe de Lune. ; r. LeucrDtiâenmJeDr 
. déf^uifent les vérités, mais groffiïicmem. ]z> 
Supirjtimn des Ptrftni, ji». 
Simpaiit; ce que c'eft, & ii elle doit: ttréatt- 

mife entre despcFlÔQBes quinefelbDtjami» 
, vues. H- 54- 

T. 

TAg , botmet roiwe , ou «wronne ; imrqoe 
de Noblefïé chez tes Perfiuui 171. 
T«Aer«n. groircViIlô& rpatiaife.4)5. Apel- 

léc Ville des Planes. 4}fi. 
Taurui , Montage qui lecomtnuniqoe en plo- 

Heors endroits, dedifêrensncHin. rë8. 
Ttiitturaz-Chan , fe défend contre !o~Rotde 
Peife,&lui Eetùr^ ce. qu'il lui demand*, 
] f 4. U ell obligé de fe reûier chez d'auïKs 

SOUïB- 
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■Sooveninï , ponr éviter la violence dâ Psn 
-de Vsrk^ihid.. R,enoaVeIle la guerre des 
Turcs contre le Periàn. f^6. 

'Ttndrejft d une fœur envers fon frère, j? r. 

Ternes noiVrt , spartenant aux Arabes qui de- 
meurent dans le Mazanderan. 40Ï. 

Toba i Toba , mots Perfans , expriment un re- 
gret d'avoir &it quelque cholè. î57. 

Tocjtm rfiferms , efpice de fruit , le plus rare & 
le plus délicieux qui Te trouve. 47. 

THTfï, d'où ont pris leur nom. 107. PluTieurs 
-d'entc'eœtfe&ntitablisdansli Petfe.ibùt. 

■>V. 

V^^fi», «AÏBiéea des Indiens-entre tous les 
autres animaux. >â. En quelques vtllet 
de Perfe .il -eft défendu d'en vendre de 
la chair. 18. 
f^aéjftaim Turct , n'ofent pandtre Tur la Mec 

M(Mre. 417. 
^«itf . ( Lt Situr dtlta ) entretient Ton ami 1I4 
fa fanté. 49. Contraint de manger des vian- 
des qiù ne lai plailènt pas. fo. Prend patieu* 
-ce & fe contente de ion fon. iiid, Sennuîa 
dansirpahftfi. I). Se prépare pour allertron- 
■ver le Roi. ii^ià. Acheté des montures , & 
antres cnofes néceTaires pour &ire fon vola- 
ge, ibid. Il (ait Ton équipage, j ;. Le Roi eft 
informé de fa maiclje. 'î/'a. Ralfonsoii l'o^ 
biigsitf; d'aHer à la Cour. n> &fuiv. tfpéfa 
cm'il téullira dans pe. qu'il vent propofer au 
Roi. 64. Ne vput point Texharger des Ibins 
,. d'un mi^nage. 66. U n'a que des penfées no- 
' blés èc dignes de luL ioid Se moque dea 
. douceurs d'Italie auxquelles il eft invité. 1^7. 
^-népourlaguérre.iW. N'a jamais cqn- 
f«f â'd9,poi)ie» des^etcrcf ^u'il «ciit à ipa 
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'tmi. 68. A remarqué beauconp de dKHŒ 
particnliércs dans fon Journal. 69. Termine 
■la première partie de fes Rdations. 70. Ueft 
■dans le véritable fcotiment qo'un Chréacn 

■ doit avoir touchant la B.eligion.^6. Quoi- 
qu'il prenne les armes ceocre les Turcs, il 
juftîfie foa procédé par de belles raifon». 
tbid Ilfe compare à Picrre'i'Hermite. f». 

■ Quelques râilbnsPobligentde relier en Per- 
fe. 6(. i\ perd l'efpérance ^ «toamer à 

, ConrtantinOTie. 8^. Promet, à fou ami d'é- 
jarire à M. l'Ambaffedeur fle France en fa 
faveur. 8j. II fe loue fort de M. rAmb^a- 
deur. 86. Eft tout rorapli des beautez de M. 
Maani. 8g. Fait une Couronne de 36. SoD- 
netsi filouange. go.'ïnvoïcfesPoefieSaa 
«leur Schipano. gz. ilraconie les faîets de 
fes Vers. 95. Fait amitié avec une DaBW 
Gréque qui demeurât àCohSanrinople. 95. 

■ Apellée Areté. 06. S'emploie tout de boo 
pourles affres de fesamis. «J. 

^■tlUtr M. Maani. (LtSitvt dtUa) fe fer* 
vent ofdinaiismetitde'la langue Tnrqae en 
leurs entretiens. 7î. -Part d'ifoal^ti pour 
Fertabad , où eft le Roi de Perfe. 140. Né- 
>glige le fecret de fixer le Mercure. 158. Son 
•adrellè. 161. PafTe fa nuit dans un boisjOà 
^ileftvilité. 118. Arrive à Fecirabad. 11.0. Il 

■ y loge. 158. Ne i^glige aucune oaâîon 
•pour avancer fés afâîres. iji. & nj. Son 

'zèle pour la Rellgionr, R^louaUe. itià, 
£ft infatigable. 16). Fait amitié avec le 
Député des Cofaques. 170. Il parle en fi 
ifeveur. 171. Avec Dofti-Beig. 1,70. Son 
adreffe. 186. Eft vifité de la part do Rd 
"de Peife. 188, On ordonne des dwTes 
J3ui font n^ceflàires. 1.89. Envdïe deux 
' de &a donteffigiies verï le Roi, ^r- ^ 
• " -tejwt 
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, B E s M A T I E R E«. 
Teçoit ordre de fe rendre à EfcreF. lov,' 
Eli bien reçu Mr tout. 197. Et même dans 
la ialle d Audiance, avec beaucoup de ci- 
.. yilicé. ^i8. Quitte fa place pour aller faluer 
leRoi. }!}. Faveur qu'a reçut de lui en l'a- 
bordant. 1 2.4. 
yallé ( U Sieur délia ) iflftniitle Roi de Perfc 
de notre ftiçon de combattre, jfir. Parleaa 
- Roi d'afaires d'Etat. }6i. Sa prudence. 347, 
SatisFait le Roi par fes réponfes. h9- & 
Juiv. II porte ee Prince à faire amitié avec 
lesCofaques. 3(5i. Réponfe du Roi. 564. 
Narqae les lieux par ouilpaflc. 40Î. Con- 
traint de faire la cuifine, }88, Se plaint de 
n'avoir perfonne avec qui conférer. 197. U 
eft régaJé avec M. Maatii par des femmes 
Jli-abes. 407. S'entretient de plufieurs cho- 
ies avecl'Agamir. 411. &fuiv.Oa lui don- 
ne parole , qu'on feroit la condition des Fran- 
çois bonne en Perfe. 414. Porte fort les in- 
térêts des Cofaques. 41 j. &fuiv, 

J^ajfaux en Perfe , qui portent le nom de Rois. 
105. VaflàuxduRoidePcrfe.foitSuItans, 
on Chans , & de quelque qualité qu'ils foienti 
]ui baiC'entles piez. ^xi. 

J^illes de Perje ; il y en a peu fermées de mu- 
railles. i;4. 

Via , & (on ufage , étroitement défendu par 
la loi des Perfes. iSj. 

J^m très-excellem qui fe boit dans les Villes-, 
dans l'année , ûc par tout ailleurs , avec les 
Quizilbafci , en quantité. 406. Etrange ef- 
fet du vin en la perfoune d'un Gendlhom- 
me confidéré du Roi. 181. Qui fc défcfpé- 
Je d'en être privé. i8}. 

f^oïellet ( L'ujage des ) n'efi pas àbfoloment 
néccflâire en la langue Arabe, 74. 

iJzbeghi , Peuples habitaos de la contrée Orien- 
tala 



]n, Google 



TABIE DB>ST^ATIERE5. 
■taie de la Mer Cafpienne. zoo. Que vêw 
dire ce mot. H>td. Leur Religion. 107. Se 
fervent des armes à f^u. 180, Le Roi leur 
pardonne.. 176, Les reçoit en qualité d'Hô- 
■ics. xjS. 



ZElc dt M. Matai fom la Religion Ci- 
tholique. H^. Pourquoi!' Auteurtieêt 
jm au Roi de l'erfe qu'elle foit Nefto- 
tienne. '^>à. 
Ztfhaf, étofe de Soïe , qui fe fait dans ta Pn- 
fe, où ilyadeJ'or Se de l'argent mêlez en- 
femble. 164' 
ZoktT* , HSiiJJi , reçoit l' Auteur Se M. Maa- 
ni en fa mailon 1 avec toute la polîteflê fo^ 
ilbJe.. sM* 



SiaJtlâ Tablt du Tomt^UI, 
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